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Chapitre numero 1
Titre : Un Pays divisé en 3
Poste le 20/11/2014 a 13:10:51 par Sevelith

 Bonjour ! Je tiens à préciser que je ne suis pas l'auteur de cette fic. Son auteur est HelmutPriwin qui m'a demandé de poster sa fic sur Noelfic. Sur ce, bonne lecture.
____________________________________________________________________
Ce monde est très étrange, mais c'est notre monde. 
On pensait tout connaître de ce monde. Il s'y passe des phénomènes étranges, la magie et la métamorphose existent. Mais c'était simple, prospère, un bon monde médiéval. 
Un seul continent et un seul grand océan. C'est ainsi que l'homme s'est développé. Rien ne les a séparé, ils se sont tous connus. Ils ont inventé l'architecture, la chasse, les transports, les guerres, même si la magie n'est pas d'eux, ils pensaient tout connaître. Mais un jour, un bateau de marchandise fut perdu à tout jamais dans une partie inconnue de l'océan. 
Thaob Pores était un homme de confiance, un grand capitaine mais aussi quelqu'un qui connaissait la vie dans tous ses recoins. On le surnommait Thaob le conquérant. Il avait à peine 25 ans, mais il était déjà un grand ami du Seigneur de son pays. Personne ne fut étonné lorsque qu'il fut choisi pour enquêter sur la disparition du bateau de marchandise. Il était déjà allé dans bon nombre des recoins de l'Océan Unique, alors il accepta sans hésiter. Entouré d'un solide équipage, il fit le voyage en quelques mois et découvrit quelque chose de très surprenant : le bateau de marchandise s'est naufragé sur ce qui semblait être...un nouveau continent, un continent inexploré. Aucun des marins ne pouvaient y croire. Ils ressentaient notamment de la joie pour cette découverte dont personne ne s'attendait. 
Thaob, avec ses hommes, explora ce continent. Pour un continent, il était très petit, mais pour un pays, très grand. Il lui fallu trois ans pour en faire le tour. Tout était propice à la vie et à la colonisation sur cette île déserte composé de forêts, de montagnes, de déserts et de plaines. La faune et la flore n'était guère dangereuse, au contraire, elle contribuait au développement de la vie.C'est ainsi qu'il envoya une lettre à son seigneur : il resterait sur l'île et la coloniserait, afin d'y faire développer la vie humaine. Cette lettre fut envoyé par une dizaine de ses hommes qui reprirent le bateau. Pour sa découverte, Thaob exigeait d'autres hommes, des familles, du matériel, afin de créer des villes, et plus simplement une vie semblable à son pays d'origine. Il exigeait une dernière chose : Etre le seigneur de ces terres. Le seigneur de son pays accepta tous les termes de sa lettre, et c'est ainsi que Thaob Pores devint le seigneur du pays qu'il appela Déra. La découverte de ce lieu marqua la fin de la 1ère ère et le début de la 2ème ère. 
Les décennies passèrent. Tout d'abord, le seigneur Thaob fit construire une gigantesque ville au centre du pays : la capitale nommée Dagoni. Il y fit résidence et décida de vivre en son centre : un magnifique château. Pour son titre de seigneur et de conquérant, de nombreuses femmes voulurent l'épouser. Il ne se maria qu'à l'âge de 38 ans, mais sa femme tomba justement vite enceinte. 
Pendant ce temps, d'autres villes, villages, fermes, temples et autres constructions humaines prirent le pas sur la nature et entourèrent la capitale. Les trois principales villes, en dehors de Dagoni, étaient reconnaissables parce qu'elles formaient un triangle : la première de ces villes se nommaient Keinnor, la deuxième Adroder et la troisième Jeoreg. 
Thaob souhaitait avoir un fils, peut-être même une fille, afin de pouvoir choisir sa succession, qui pourrait déplaire à son peuple qui voudrait choisir le prochain souverain de façon démocratique. Son souhait fut exaucé car sa femme donna naissance à des triplés : Alaok, Rhemas et Thilian. Hélas, l'effort de mettre ces enfants au monde coûta la vie de la femme de Thaob. Cet événement le traumatisa tellement que malgré ses 39 ans, pour à l'époque une moyenne d'âge de 65 ans, il décidé de ne plus jamais se marier, ne plus aimer aucune femme. 
Il éleva ses fils comme nulle autre père. Il les forma pour devenir seigneur, leur enseigna le combat, la chasse, la forge, le fait d'aimer, le fait de vivre. Mais malgré cela, ses trois enfants furent différents. 
Alaok le vert, c'est ainsi qu'on le surnommait, car il adorait la nature, les choses simples, ce qui existait déjà. Malgré le fait qu'il ait passé son enfance dans un château, les constructions humaines ne lui plaisaient guère. Pire encore, il détestait le combat et la chasse. Il préférait la magie, qu'il pensait naturellement présent dans son monde. Il apprit divers sorts auprès des mages proches de son père. 
Rhemas le rouge, on l'appelait ainsi car il adorait le sang. Il était certainement le plus violent des fils de Thaob, il aimait combattre avec toutes sortes d'armes, tuer le faisait plaisir. Mais Rhemas aimait également profiter des plaisirs de la vie : l'alcool et le sexe. Il n'était pas désagréable pour autant, il était respecté de son père, mais il n'aimait pas ses frères et ne voulait pas passer beaucoup de temps avec eux. 
Thilian le bleu, il reçut ce surnom lorsqu'on l'aperçut en train de contempler l'océan pendant cinq heures d'affilée. Il était un brave homme, courageux, n'aillant peur de rien, toujours aimable avec les autres, qui savait vivre avec passion et faire son devoir. Plus que jamais, il voulait être loyal avec son père, car il avait de l'ambition, celle d'être le prochain seigneur de Déra. Il croyait au sens de l'honneur et de la justice. 
La vie a ainsi prospéré à Déra pendant des décennies, car les hommes s'entraidaient et contribuaient à la construction du pays. La population grandissait de jours en jours, de tel sorte que l'ancien seigneur de Thaob arrêta, au bout de quelques années, de lui envoyer des colons. La population atteint les 10 000 habitants peu avant la mort du seigneur. 
Agé de 71 ans, Thaob Pores sentit sa fin venir et devait choisir quel fils lui succéderait. Pas de fils aînés, il ne voulait pas choisir son successeur par caprice. Il eut alors une brillante idée. Il décida de diviser le pays en trois royaumes et nomma chacun de ses fils seigneur de ce royaume et propriétaire d'un grand château dans chacune des grandes villes qui devint la capitale. 
Alaok devint seigneur de Jeoreg et il nomma son royaume Graef. Rhemas devint seigneur de Keinnor et nomma son royaume Haeli. Enfin, Thilian devint seigneur de Adroder et nomma son royaume Unukor. Le pays était divisé équitablement en trois. Tout semblait parfait. Thaob mourut peu après que ses trois fils reçurent leur titre de seigneur. Quelques années passèrent et les trois frères prospéraient dans leur royaume, qui semblaient s'isoler. Mais ils se posèrent la question : à qui appartiendrait Dagoni, la capitale originale de Déra ? Leur père mourut avant de pouvoir dire qui serait le nouveau seigneur de cette ville. 
Cinq ans s'écoulèrent après la mort de Thaob et les frères se retrouvèrent dans la capitale dans laquelle un gouvernement temporaire fut installé en attendant qu'un nouveau seigneur soit nommé. Malheureusement, ceux-ci ne voulaient pas négocier, car ils s'estimaient tous capable de diriger à la fois cette ville et leur royaume. Ils étaient mauvais pour les négociations, mais bon pour le combat. 
Ils s'affrontèrent en duel et le survivant pourrait reprendre le château. Le combat fut acharné et dura plusieurs jours. Il se termina par la victoire de Alaok qui usa de divers sorts magiques pour remporter la victoire. Mais il ne pouvait se sortir indemne à la brutalité de Rhemas et la volonté de Thilian. Rhemas et Thilian moururent en même temps. Alaok succomba quelques jours plus tard de ses blessures. Aucun n'avait de successeurs. 
Chaque royaume perdit son seigneur. Ils s'isolèrent de plus en plus, passant d'un seigneur à un autre, ils restaient tous gouvernés, certes, mais Dagoni perdit son influence et fut vite considérée comme une ville indépendante n'ayant plus d'influence. 
Mais les envies de conquêtes des anciens seigneurs avaient déclenché des tensions entre chaque royaume. Une guerre pouvait éclater à tout moment, et les seigneurs de chaque royaume ne le voulaient pas. C'est pourquoi ils eurent une brillante idée. 
Créer une justice implacable. Une association qui défendrait leur royaume à tout prix. 
Une association chargée d'empêcher une guerre, de faire la justice, d'arrêter les criminels, de patrouiller, de surveiller le royaume, constitué des meilleurs chevaliers, des meilleurs combattants, des meilleurs hommes qui soient. 
Jusqu'à maintenant, chacune des trois associations a rempli son travail. Elles sont installées dans leur capitale, non loin du château principal. Elles sont différentes, ont chacune leurs règles, dû à l'évolution différente des royaumes. 
Et elles ont leur importance. Elles ont une grande importance. Car elles sont des remparts, qui empêcheront une guerre entre les trois royaumes d'éclater. 
Et aujourd'hui, nous sommes en l'an 305 de la 2ème ère.




Chapitre numero 2
Titre : Les associations de Défense
Poste le 21/11/2014 a 13:13:27 par Sevelith

Beaucoup d'années se sont écoulées depuis la mort des trois frères Alaok, Thilian et Rhemas. Les royaumes sont passés de seigneurs en seigneurs. Ils vivent en paix depuis plus de 200 ans. Malgré cela, il y a des tensions, et les royaumes s'isolent pour éviter une guerre fatale. Les associations de défense du royaume ont alors été bâties pour protéger chacun des royaumes. Haeli, Unukor, Graef, ce sont les trois royaumes de Déra. Elles comportent chacune des associations de défense, de justice, composée de chevaliers, de patrouilleurs, d'espions et autres. Il y en a trois. 
La première est située à Adroder, capitale de Unukor. Adroder est une ville prospère qui s'est développée au fil des années, dû aux nombreuses ressources présentes autour de la ville. C'est une grande ville fortifiée en cas de danger, bâtie au milieu d'une grande plaine, peuplée de 12 000 habitants environ. Les fermiers vivent à l'extérieur de la ville, apportent de la nourriture aux habitants. Ils ne sont pas pauvres, car ils gardent une bonne partie de leurs récoltes. Les seigneurs, en échange de leurs services, accordent leur protection à ces fermiers. A l'intérieur de la ville se partagent diverses habitations. La ville a un faible taux de pauvreté, mais il n'est pas rare de croiser quelques mendiants qui demandent quelques pièces et une vie plus heureuse. Paradoxalement, il y a très peu de gens riches dans Adredor, moins de 5% de la population, et la plupart vivent dans le centre-ville, à proximité du château des seigneurs. La classe qui s'est surtout développée est la classe moyenne. La ville est peuplée de marchands, de commerçants, de voyageurs de passage, ou simplement de personnes qui s'installent et qui ont un travail stable leur permettant d'acheter une maison de taille moyenne. Dans les faubourgs de cette ville vivent deux frères. L'un travaille comme assistant d'un forgeron réputé de la ville, mais il aspire à mieux. Son nom est Brad Piwin. Son grand frère est beaucoup plus prestigieux, car il s'agit de Helmut Priwin, le célèbre lieutenant de l'association d'Unukor, dont la base principale est situé à l'écart de la ville. Helmut a 24 ans et cela fait 8 ans qu'il a rejoint cette guilde. Il l'a fait pour deux raisons : premièrement parce que les chevaliers l'ont toujours fascine et qu'il voulait avoir un grand rôle dans la défense du royaume et deuxièmement parce que c'était la volonté de son père décédé quelques années auparavant. Brad s'est entraîné et a longtemps attendu pour rejoindre son frère qui ne vient que rarement dans sa petite maison dans les faubourgs de Adroder. Il devait attendre d'avoir l'âge minimal requis pour rejoindre l'association, c'est à dire 16 ans. Ayant fêté son anniversaire le jour d'avant, il a l'âge requis et son rêve peut se réaliser. 
Le Soleil se couche bientôt. A l'intérieur de chez lui, Brad, tenant une épée en bois à la main, s'entraîne avec. Il exécute quelques mouvements avant d'être interrompu par Helmut, assis derrière lui. 
Helmut : Attends, petit frère. Tu fais pas mal d'erreurs. 
Brad : Lesquelles ? 
Helmut : Laisse-moi t'enseigner encore quelques leçons. 
Helmut se relève et s'approche de son petit frère. Ce dernier lui confie son épée en bois. L'homme d'une vingtaine d'années exécute d'abord un mouvement de droite à gauche. 
Helmut : N'oublie pas, dans n'importe quel combat dans lequel tu risques de participer, il faut toujours rester en position défensif. Tiens-toi de profil, tu seras une cible plus petite. 
Considérant les conseils de son frère comme un véritable entraînement, Brad obéit à Helmut et se place de profil. 
Helmut : Reste toujours concentré, fixe ton adversaire dans les yeux. Il faut anticiper ses mouvements. Bien entendu, tu dois aussi l'attaque, puisque c'est ton ennemi. Vise en priorité les endroits mortels comme le cou, ou le coeur. Mais affaiblir l'adversaire en lui coupant la main ou en lui tailladant la jambe te donne déjà un pas vers la victoire. 
Brad : D'accord. J'ai compris. 
Helmut : Bien. Je pense que tu es prêt Brad. A vrai dire, je n'ai jamais été doué pour enseigner comment se battre, même si je le fais plutôt bien. C'est à force de pratique qu'on apprend. En plus, le Soleil se couche et je commence à avoir faim. Tu peux préparer à manger ? 
Brad : Comme d'habitude Helmut, j'ai acheté du porc ainsi que des pommes de terres chez le marchand. Je vais faire cuire tout cela au feu. 
Pendant que son petit frère prépare le repas du soir, Helmut visite un peu la maison qu'il n'a plus l'habitude de voir. En effet, les missions de l'association l'occupent souvent longtemps, de tel sorte à ce qu'il revienne rarement chez lui. Dans sa petite chambre, il voit son lit de plume parfaitement replié, contrairement à celui de Brad juste à côté. A ce moment-là, il se dit que son petit frère n'est pas encore totalement responsable et qu'il a encore à s'occuper et à veiller, comme il l'a promis à la mort de sa mère, peu après celle de son père. Quelques dizaines de minutes plus tard, Helmut de met à table et est servi par Brad dans une assiette en bois. Ils commencent tous les deux à manger. 
Brad : Je ne sais pas si je te l'ai déjà dit, grand frère, mais merci d'être revenu à la maison. Tu t'es absenté pendant trois mois, tu m'as manqué ! 
Helmut : J'avais une mission importante, vu que j'ai obtenu mon grade de lieutenant il n'y a pas longtemps. Je suis désolé. 
Brad : Ah oui, tu es devenu lieutenant il y a cinq mois, tu as atteint le même titre que le fils du maître de l'association ! 
Helmut : Eh oui, j'ai fait du chemin. Je pense que je l'ai mérité, tout en sachant que j'ai déjà huit ans d'ancienneté. Mais aucune excuse n'aurait pu me faire louper ton seizième anniversaire qui a eu lieu il y a deux jours. Tu sais ce que ça veut dire, Brad ? 
Brad : Je m'en doute ! Je t'ai toujours dit que je voulais te rejoindre, faire partie de cette association. Mon rêve va peut-être se réaliser ! 
Helmut : Tu as l'étoffe pour nous rejoindre, Brad, j'en suis certain ! J'en ai parlé au maître, et il a dit qu'il t'évaluera quand tu viendras. Je te conduirai à notre base demain, tu pourras même faire connaissance avec les autres membres ! 
Brad : J'ai hâte ! 
Les deux frères finissent leur repas et ne tardent pas à s'endormir. Radicalement différents, leurs destins vont être liés. Brad est encore un adolescent maigrichon, dont la barbe commence à peine à pousser, il est assez petit pour son jeune, il veut connaître les dangers et la vie, acquérir du courage et défendre son royaume. Helmut a déjà fait ses preuves, c'est un guerrier qui a de l'assurance, qui est assez musclé, les yeux bruns comme son frère, un petit bouc sur le menton, assez grand. Il est reconnu comme étant l'un des meilleurs bretteurs de l'association.Trépignant d'impatience, Brad a du mal à trouver le sommeil. Dès le lever du Soleil, il réveille son frère en le secouant, car il est déjà debout et en pleine forme. 
Helmut : Tu es impatient, on dirait, petit frère ! Je me prépare puis je te mène à la base. Elle est à l'autre bout de la ville, il faudra un certain temps pour l'atteindre. 
Brad : D'accord ! Moi, grand frère, je suis prêt. J'ai déjà prévenu le forgeron avec lequel je travaille que je me dispense de ses services, et je pense que pour notre maison, ce n'est pas la peine d'y rester. 
Helmut : Pour cela, nous y réfléchirons. Je suis habillé en vêtements normaux, je dois revêtir l'armure de mon association. 
Quelques minutes plus tard, Helmut est fin prêt : il est vêtu de son armure en cuir, qui est également composée d'acier aux endroits les plus dangereux : les genoux, les épaules, les pectoraux, les coudes. Par contre, malgré la protection que cela apporte, il déteste les gants et les casques. A sa ceinture est accrochée son épée longue en acier, dans son fourreau, dont il ne se sépare jamais. Brad est vêtu de vêtements plus modeste, et espère acquérir une tenue appropriée à l'association une fois qu'il y entrera. Les deux frères se mettent donc en route. Ils traversent la ville en passant par les quartiers commerçants. Ils passent par divers rues de Adredor. Après une bonne heure de marche, car la ville est grande, Helmut arrête Brad et lui fait signe, lui montrant une sorte de base construite en pierre lourde. La port d'entrée est constituée d'un pont-levis, comme pour entrer dans la ville. Le bâtiment est assez haut et depuis le château de Adredor, Brad n'avait jamais rien vu d'aussi grand. Il y a une sorte de balcon situé à mi-hauteur, où quelques responsables font la garde. Helmut décide de le leur faire signe pour montrer qu'il est là et pour que lui est son frère puissent entrer. 
Helmut : Je suis de retour, les amis ! Puis-je entrer ? 
Un responsable : Oh, mais c'est le lieutenant Helmut ! Et on dirait qu'il ramène un nouveau ! 
L'autre responsable : C'est sûrement son petit frère Brad dont il nous a souvent parlé ! Ne les faisons pas attendre et ouvrons-les ! 
Les deux responsables actionnent le pont-levis et ce dernier s'abaisse petit à petit. Pendant ce temps, Brad contemple la rivière autour de laquelle a été construire la base. 
Helmut : Ce n'est pas la meilleur des protections mais ça isole un peu notre quartier général. 
Le pont-levis a fini de s'abaisser et les deux frères le traversent. 
Helmut : Je vais te mener à la pièce principale, où tu pourras rencontrer la plupart des membres, dont le maître. 
Brad : Je te suis. 
Helmut mène son frère à travers un chemin, puis il atteint une autre porte qui mène à l'intérieur, à la pièce principale. Les deux jeunes hommes entrent dans cette pièce et Brad peut apercevoir pas mal de membres de l'association. Pour lui, cela fait beaucoup de nouvelles têtes, des dizaines pour le moins. Nombreux sont ceux qui reconnaissent Helmut. 
Des voix : Lieutenant Helmut ! Vous êtes de retour !
Ce qui surprend aussi un peu Brad, c'est qu'au moins un tiers des membres sont des femmes. Pourtant, c'est assez logique, étant donné les événements qui se sont déroulés ces dernières décennies. 
Brad : Il y a beaucoup de personnes ici, Helmut. 
Helmut : Je sais. Je suis sûr que tu pourras faire connaissance avec pas mal de monde. A savoir qu'il y a encore plein d'autres membres qui sont en mission. Ici, on vient chercher nos missions, qui peuvent être diverses selon le poste que tu as. Certains sont venus se détendre après une mission difficile. C'est pourquoi il y a moyen de se restaurer. 
Brad : Oui, la plupart des membres logent ici, comme tu m'as dit. 
Helmut : Oui, et pour certaines missions qui durent plusieurs jours, on peut parfois dormir en pleine nature. Trêve de discussion, je vais te présenter quelques-uns de mes amis. 
Brad et Helmut parcourent un peu la pièce. A l'écart, quelques archers s'entraînent à tirer sur des cibles. Parmi eux se trouvent un homme que Helmut connaît beaucoup. 
Helmut : Elrond, content de te revoir, j'ai quelqu'un à te présenter ! 
Un archer reconnaît son nom. En train d'encocher une flèche, il ajuste son oeil, tire la corde, puis la lâche, la flèche part tout droit et touche le milieu de la cible. Ensuite, l'archer range son arc et serre la main d'Helmut. 
Elrond : Helmut ! Content de te revoir ! Tu as amené quelqu'un, à ce que je vois ! 
Helmut : Oui, c'est mon petit frère, Brad. Il a l'âge pour rejoindre notre association, et je voulais en parler à notre maître. 
Brad : Hum...Brad Piwin, enchanté. 
Elrond : Ne sois pas timide, je sais que tout est nouveau pour toi, mais je l'ai été aussi, il y a deux ans, et je peux dire que tu t'habitueras ! Je m'appelle Elrond Camcacil, et je suis dans cette association en tant qu'archer. Mes parents m'ont formé très tôt à l'art de la chasse et du combat. Toi, tu as de la chance d'avoir un grand frère qui pense à toi, j'ai dû attendre mes 18 ans pour venir ici ! 
Brad : Tu as donc 20 ans. 
Elrond : Précisément ! 
Helmut : Tiens, je vois que tu t'entraînes à l'arc. Malgré tout, tu as toujours ta courte épée avec toi. 
Elrond : Je ne m'en sépare jamais ! Et puis, même si je suis un archer, il faut savoir prévoir les attaques de près. Je combats des deux manières, c'est mieux. 
Helmut : Je n'en doute pas. 
Brad : Elrond a une bonne stratégie, je devrais peut-être faire comme lui. 
Helmut : Sans aucun doute. 
Helmut regarde les alentours et aperçoit quelqu'un qu'il connaît, en train de scruter un papier. Non loin de lui, il le rejoint, toujours accompagné de son frère. 
L'homme : Tiens, salut Helmut. 
Helmut : Athalnir ! Ca faisait un bail ! 
Athalnir : Je pourrai en dire autant ! Tu as fait une bien longue pause, cinq jours sans faire de missions, c'est rare pour toi ! 
Helmut : Mais je ne reviens pas bredouille. Je te présente Brad, mon petit frère, qui a l'âge requis pour rejoindre l'association. Je vais le présenter au maître. 
Brad : Enchanté, Athalnir. 
Athalnir : J'espère que tu seras prêt ! Je voulais aussi entrer à 16 ans, mais j'ai dû attendre mes 17. Enfin, je ne regrette rien, étant donné que cela fait déjà quatre ans que je suis ici. Helmut m'a bien accueilli et j'ai donc décidé de le prendre comme modèle, j'ai une épée longue comme lui, mais en fer, moins résistante que l'acier, étant donné que je suis moins haut gradé que lui. 
Brad : Quel est ton poste, ici ? 
Athalnir : Je suis patrouilleur. Les patrouilleurs sont nombreux et travaillent souvent en équipe, ce sont ceux qui voyagent le plus souvent. On les envoie souvent pour des missions d'enquête, mais là, c'est une vraie mission qui m'attend. 
Helmut lit le papier qu'Athalnir tient dans ses mains. 
Helmut : &quot;Arrêter une bande de mercenaires dangereux, vous avez le droit de les tuer. Ils se trouvent dans le village de Vikila, à quinze kilomètres au sud-ouest de Adredor. Conseil : Partez à cette mission à trois minimum, les mercenaires sont armés et puissants&quot; 
Athalnir : Après quatre ans dans cette association, je pense que j'ai le niveau pour cette mission. 
Helmut : J'en suis sûr ! Mais le problème est, qui vas t'accompagner ? Ne t'inquiète pas, pour les missions en équipe, tu n'as pas besoin de coéquipiers patrouilleurs. J'ai déjà fait des missions avec eux. 
Athalnir : Voilà le plus gros souci je pense, qui va m'accompagner ? 
Helmut : J'ai ma petite idée. Je suppose que tu connais Regnak, aussi appelé Rek ? 
Athalnir : Un petit peu...oui. Il est là-bas, assis sur une table, en train de boire une bière dans une chope. 
Helmut : Je vais aller lui parler. C'est un berserker qui adore le combat, tuer quelques mercenaires ne lui posera aucun souci. 
Helmut, Brad et Athalnir rejoignent la table de Regnak. Tout de suite, l'adolescent est impressionné par cet homme imposant. Il est vêtu d'une armure lourde, équipé d'une épée à deux mains en bronze ainsi que d'un arc en if. Tous trois s'assoient pour lui parler. 
Helmut : Salut, Regnak. 
Regnak : Content de te revoir, Helmut, tu as ramené quelqu'un ici. Ton petit frère, je présume. 
Helmut : Oui, il s'appelle Brad. 
Brad : Je peux te dire qu'il me fait peur ? 
Regnak : Si je te fais peur, gamin, c'est que tu ne connais pas encore bien notre association ! Oui, je suis un berserker, mais depuis longtemps j'ai réussi à me contrôler et à utiliser mes talents au service des autres ! Après tout, cela fait sept ans que je suis ici. 
Brad : Ah, euh, ça va mieux maintenant. 
Helmut : Bref, Athalnir voulait te demander quelque chose. 
Regnak : Un patrouilleur qui me demande de l'aide ? Ce n'est pas la première fois que cela arrive. Néanmoins, depuis que tu est là, c'est la première fois que tu me demandes. Fais-moi voir ce papier, s'il te plaît. 
Athalnir donne le papier où les détails de sa mission sont consignés au berserker. Celui-ci prend le temps de le lire puis le lui rend. 
Athalnir : Alors tu acceptes ? 
Regnak : Tuer des mercenaires, cela ne m'a jamais dérangé ni posé de difficultés. Cela dit, je vais voir si je n'ai pas d'autres missions plus intéressantes à faire. Je te donne ma réponse demain. 
Athalnir : Merci beaucoup, c'est sympa ! 
Helmut : Bien, Brad, je t'ai présenté assez de gens pour aujourd'hui, je vais te guider jusqu'au maître. 
Regnak : Il est à son bureau, à l'étage au-dessus. 
Helmut : Ok, allons... 
Helmut n'a pas le temps de terminer sa phrase qu'il aperçoit à sa gauche un homme éjecté. Blessé, tombé à terre et saignant un peu au visage, il est rattrapé par une jeune femme ayant la même armure qu'Helmut, mais en plus légère, adapté aux femmes. Cette dernière le saisit par le cou et sort son arme de prédilection, la masse d'armes. 
La femme : Excuse-toi de tout de suite ! 
L'homme blessé : Mais, lieutenant, c'était une blague... 
La femme : C'est une blague de dire que les femmes n'ont pas leur place dans notre association ! Tu vis 200 ans en arrière ou quoi ? 
L'homme blessé : Argh...c'est bon, je m'excuse... 
La femme le tient toujours par le cou et rapproche son arme de sa tête. A ce moment-là, Helmut se lève et interpelle la jeune femme. 
Helmut : Elena, il s'est excusé, laisse-le partir. 
Elena : Oh, tu es de retour, Helmut. C'est bon, va-t-en. 
Elena range son arme et laisse partir le jeune homme blessé. 
Elena : Ces nouveaux, aucun respect... 
Brad : Grand frère, qui c'est elle ? 
Elena : Tu ne me connais pas ? Je suis Elena, 25 ans, et l'un des trois lieutenants de l'association. Je suis la femme la plus forte de l'association. Tu dois être nouveau. 
Brad regarde un peu Elena. Il n'avait jamais vraiment rencontré une femme qui mêle force et beauté. Elle est presque aussi grande qu'Helmut, et ses cheveux blonds et bouclés descendent plus bas que ses épaules. Elle a des yeux bleus vifs et elle paraît forte tout en conservant une certaine grâce. 
Brad : Ah oui, elle porte la même armure que toi, Helmut, elle est donc lieutenant comme toi ! 
Helmut : En effet ! 
Elena : Content de te revoir, en tout cas. Je vois que ton absence n'est pas vaine. Tu es Brad, n'est-ce pas ? Le petit frère de Helmut ? 
Brad : Oui. Enchanté. 
Elena : Je suis arrivé en même temps que lui. Autant dire que nous avons grimpé les échelons ensembles. Un jour, tu deviendras comme lui. 
Helmut : D'abord, il faut que le maître l'accepte ! 
Elena : Tu ne l'as pas encore vu ? 
Helmut : Non. Le fils du maître n'est pas là non plus ? 
Elena : Toujours en mission. Ca commence à être long. 
Helmut : Je vois. Par contre, toi, tu n'as pas perdu ton habitude de terroriser les nouveaux. 
Elena : Ce n'est pas ma faute si certains nouveaux sont des réactionnaires anti-féministes. 
Brad : Les féministes, j'en ai entendu parler. Je n'ai pas bien vu l'histoire, à vrai dire, l'enseignement est pour ceux qui en ont les moyens, et à part le fait qu'on apprenne à tous les enfants à lire et à écrire, j'ai surtout été au service d'un forgeron. Je ne connais pas trop l'histoire. 
Elena : Bah, si tu veux, avant d'aller voir le maître, je vais te faire un bref résumé. Tout a commencé en l'an 2E 142. A Dagoni, la capitale indépendante, les femmes ont décidé de mener une révolution. Elles en avaient marre d'être traités comme des objets sexuels, de n'avoir accès à moins de métiers que les hommes, à être traités comme des êtres inférieurs. Cette rébellion a eu lieu partout, dans les trois royaumes, de tel sorte à ce que pour la première fois, les seigneurs des trois royaumes se sont réunis à Dagoni pour prendre une décision. La sentence a été la suivante : les femmes disposeraient de exactement les mêmes droits que les hommes. C'est une réforme qui a mis quelques années à se mettre en place, mais aujourd'hui, l'égalité est parfaite : Chaque royaume a deux seigneurs, un homme et une femme, les femmes peuvent devenir chevalier, forgeronne, marchande, ont accès à tous les métiers. Elles apprennent donc aussi à lire et à écrire vers l'âge de six ans, et donc naturellement, elles peuvent faire partie des associations. Le problème, c'est qu'il y a toujours des actes de discriminations et des deux côtés. 
Brad : Intéressant tout cela ! 
Elena : Je vous laisse à présent, j'ai une association à gérer et des missions à faire ! Bonne chance, Brad ! 
Brad : Merci ! 
Helmut : Suis-moi, petit frère. 
Elena se sépare des deux frères et ces derniers montent les escaliers pour voir le maître de l'association. 
Comme royaume, il y a également celui d'Haeli, fondé par Rhemas il y a des siècles. Sa capitale est Keinnor. C'est également une grande ville fortifiée, prête en cas d'attaque. Construite sur une grande colline à proximité de la chaîne de montagnes des Sitrick, au sud de Déra, c'est un endroit au temps variable, avec un hiver plus long et plus rude que dans les autres parties du royaume. C'est un royaume plus barbare que les deux autres, c'est ainsi que l'esclavage et les combats de chevaliers pour divertir le public existent encore, bien que peu présent. En dehors de cela, Keinnor est une ville qui a son lot de classes sociales, de fermiers, de marchands, de chevaliers, de nobles. Cependant, la richesse n'intéresse guère les gens, la corruption est très peu présente, le château des seigneurs est un peu plus petit que celui de Graef et Unukor. Cela a comme conséquence un plus grand nombre de personnes pauvres et un petit nombre de personnes riches. 
Un combat entre deux chevaliers a lieu, dans une allée à l'écart de la ville. Un tournoi pour divertir le public, que même les seigneurs de la ville regardent. Deux chevaliers sur un cheval, de part et d'autre du terrain, l'un vêtu d'un casque avec une plume rouge, l'autre un casque avec un plume bleu, chacun tenant une joute. 
Le seigneur : Allez-y ! 
Les deux chevaliers foncent vers eux à une vitesse fulgurante. Mais le combat se finit très rapidement car le chevalier au casque rouge place la joute de façon à faire tomber le chevalier au casque bleu. 
Le seigneur : Le chevalier Trivor a remporté le combat ! 
Trivor, le chevalier au casque rouge, est fier de sa victoire et salue le public qui l'applaudit. Parmi eux se trouve un homme encapuchonné qui est venu là juste parce qu'il s'ennuyait. Seul, il quitte la foule et prend une direction quelque part dans la ville. 
C'est un homme assez vieux, il a 56 ans. Il s'appelle Ragnarok Asthor. Un homme solitaire renfermé sur lui-même, intelligent, mais pas sans défense : en effet, il possède un poignard empoisonné. Un homme mystérieux dont on ne sait que très peu sur lui. 
Ragnarok : Désormais, je n'ai plus qu'un seul endroit où aller pour encore avoir un sens à ma vie. 
L'association d'Haeli. Sa base est également située à l'écart de la ville, mais bien situé en hauteur. Pas de rivière autour, pas de pont-levis, une grand porte qui mène vers une fortification en pierre solide. Et c'est là que Ragnarok se dirige. Une base qui a toujours une ambiance hostile, même si beaucoup de membres s'entendent entre eux, des bagarres éclatent souvent. Le maître essaie d'être là, mais heureusement il y a toujours un lieutenant présent. Aujourd'hui, c'est la femme la plus fort de l'association, Sylvia, âgée de 25 ans, les yeux bruns et les cheveux noirs et lisses qui descendent jusqu'à la moitié de son dos. Elle change souvent de vêtements mais porte souvent du noir. Elle possède une armure légère pour la reconnaître comme étant lieutenant composé de divers matérieux. Sylvia est forte et autoritaire, a du mal à éprouver des sentiments pour les autres, mais accomplit correctement son travail. Aujourd'hui, elle s'occupe des recrutements de nouveaux. Située à côté de la porte qui mène à la pièce principale, elle juge chaque nouvel arrivant. Un jeune homme s'approche d'elle. 
Le jeune homme : Bonjour...je viens en tant que nouveau membre de l'association. 
Sylvia le regarde pendant quelques secondes. 
Sylvia : C'est pas une guilde de tapettes ici, gringalet. Nous voulons être nombreux, mais nous voulons des gens forts avant tout. 
Le jeune homme : Je peux devenir fort ! Et vu votre musculature, je ne pense pas que vous avez des leçons à me donner. 
Tout d'un coup, la jeune femme s'énerve et saisit l'homme par le cou. 
Sylvia : Sauf que moi, je suis une femme, petit con. Je suis souple, rapide, forte, habile et efficace. Je suis la femme la plus forte de l'association, l'un des lieutenants. Il n'y a qu'une femme qui pourrait rivaliser avec moi et pas de chance, elle n'est pas ici. Maintenant tu dégages, sinon les plus forts berserkers arriveront, et ta tête décoreront leur chambre, compris ?
Sylvia lâche prise et le jeune homme, pris de peur, s'en va en courant. 
Sylvia : Suivant ! 
Maintenant, c'est Ragnarok qui s'approche, parce que selon lui, son destin est de venir dans cette association. Il retire sa capuche et salue le lieutenant. 
Sylvia : Mais vous n'êtes pas jeune ! C'est si rare que quelqu'un de votre âge vienne ici ! Quel âge avez-vous ? 
Ragnarok : Au moins trois fois votre âge, jeune fille. J'en ai vu des choses, mais je suppose que cela ne vous intéresse pas. 
Sylvia : Vous avez 75 ans ailleurs ? Vous seriez plus vieux que notre maître ? 
Ragnarok : Ah, vous avez 25 ans. Vous paraissez un poil plus jeune. Non, ce n'était qu'un exemple, j'ai 56 ans. 
Sylvia : Je vois. Et quel poste voudriez-vous avoir ? 
Ragnarok : Responsable. Je veux m'occuper de cette association de toutes les manières possibles. En plus, je n'ai pas le physique pour le combat, et je suis trop vieux pour ça 
Sylvia : Vous m'intéressez et à vrai dire, le maître voudra sûrement de vous. Suivez-moi, je vais vous mener à lui et vous présenter en même temps notre association. Les autres, vous pouvez partir, revenez dans une semaine si je suis de bonne humeur ce jour-là. 
Déçu, les candidats potentiels s'en vont. Sylvia ouvre la porte et mène Ragnarok à la pièce principale de l'association. 
Ragnarok : Plutôt grand. Je n'ai pas l'habitude d'être avec autant de personnes. Et il y a beaucoup de jeunes. 
Sylvia : A part le maître, je ne vois personne de plus âgé que vous. 
Le vieil homme prend le temps d'observer. Il connaît tous les postes que l'on peut occuper dans cette association et il voit surtout beaucoup de berserkers et de guerriers. Les patrouilleurs sont pour la plupart en missions, il y a très peu d'espions et de mages, mais il y a tout de même quelques archers. Un berserker, debout contre le mur, interpelle immédiatement Sylvia. 
Le berserker : Déjà fini ? Tu n'as ramené qu'une personne ? Et un vieux en plus ? 
Sylvia : De un, y'a pas d'âge pour rejoindre cette association. De deux, les autres étaient des incapables. Et de trois, t'as pas de leçon à me donner, Soerid. 
Soerid, vêtu d'une armure lourde en argent et équipé d'un marteau de guerre, est sûrement l'un des plus forts berserkers de l'association. Il est du genre à faire ses missions jusqu'au bout et à les finir d'une manière ou d'une autre. Âgé de 31 ans, il est dans l'association depuis une dizaine d'années et c'est un être prêt à tout, impitoyable. 
Soerid : Oh, excuse-moi, j'ai froissé la demoiselle ? Tu peux pleurer si tu veux, après tout tu es juste lieutenant alors que tu es ici depuis moins longtemps. 
Sylvia : Je le savais, tu n'es qu'un jaloux. Je ne t'en veux pas. Mais sache qu'en devenant lieutenant, je n'avais pas prévu ce genre de tâches ingrates. 
Soerid se rapproche du lieutenant, prêt à se battre. 
Soerid : Mais si tu meurs, tu n'auras plus du souci à te faire. Et je sais qui sera le plus apte à te remplacer. 
Sylvia : Ca, c'est dans l'hypothèse que tu réussisses à me tuer. 
Ragnarok : Eh mais, vous allez vous battre à mort pour si peu ? 
Sylvia est prête à dégainer son épée longue et à affronter le berserker. Mais juste à ce moment-là, un bruit retentit. Beaucoup de membres de l'association tournent la tête. Une porte s'ouvre. 
Sylvia : Maître ? 
Un vieil homme, probablement âgé d'une soixantaine d'années, s'approche en direction de Sylvia et de Soerid. Il est vêtu de vêtements court et est protégé à certains endroits par des renforcements d'armures (aux épaules, aux genoux et aux coudes). Il ne se sépare jamais de ses deux haches de guerre rangés sur son dos. Il est plutôt grand et imposant, cependant une coupure, probablement d'épée, l'empêche de voir de son oeil gauche. Son oeil droit paraît plus vif, de tel sorte à remplacer son oeil gauche. Il a les cheveux gris et courts. 
Soerid : Maître Galao, Sylvia fait mal son travail, je voulais juste lui donner une bonne leçon. 
Sylvia : Ce beserker est jaloux de moi et me provoque, je n'avais d'autres choix que de me défendre. 
Galao : Assez ! Je ne veux rien savoir ! Arrêtez de vous battre et gardez votre haine quand vous serez face à l'ennemi ! Alors continuez à faire votre travail, comme à votre habitude ! 
Sylvia et Soerid : Oui, maître. 
 Soerid, lassé du lieutenant, s'en va, probablement pour chercher une mission à sa hauteur. 
Galao : Alors, qui as-tu recruté, Sylvia ? 
Sylvia : Le seul qui me semblait valable parmi les candidats. Lui. 
Galao se rapproche de Ragnarok. 
Galao : Tu as presque mon âge, tiens. Comment t'appelles-tu ? 
Ragnarok Asthor : Je m'appelle Ragnarok Asthor. 
Galao : Je suppose que tu t'es renseigné. Quel poste t'intéresse ? 
Ragnarok : Celui de responsable. Je pense que c'est celui qui me convient le mieux. 
Galao : Alors bienvenue. 
Le maître sert la main de Ragnarok. 
Ragnarok : C'est aussi simple que ça ? 
Galao : Oui. Nous recrutons beaucoup de personnes, mais de bonnes personnes. Sylvia t'a jugé bon, et moi aussi. Tu es digne de faire partie de notre association. 
Ragnarok : Merci beaucoup. Puis-je m'installer ? 
Galao : Evidemment. Sylvia, mène-le à une chambre. Je dois retourner à mes affaire. 
Sylvia : Bien sûr, maître. 
Galao retourne d'où il vient tandis que Sylvia et Ragnarok emprunte une autre porte menant à un couloir. En chemin, ils discutent tous les deux un peu. 
Sylvia : Nous t'offrons le logement, à toi de te rendre utile. Tu commences ta tâche dès demain. Ou plutôt tes tâches. Tu pourras faire connaissance avec d'autres personnes, certains t'apprécieront, d'autres non. Le travail est payé, c'est un récompense au vu du service que tu rends à notre royaume. 
Ragnarok : Il y a d'autres lieutenants que toi ? 
Sylvia : Oui, mais ils sont tous en missions. Sauf cas exceptionnel, il y en a un qui doit rester pour gérer l'association avec les responsables. Cette fois-ci, c'est mon tour. 
Ragnarok : Et ça va aller avec Soerid ? 
Sylvia : Je sais me défendre. Ce bon à rien est redoutable au combat, mais est bête comme ses pieds. Tu n'as pas de souci à te faire. 
Ragnarok : Tout le monde a l'air jeune et puissant ici. J'espère que je pourrai m'intégrer. 
Sylvia : Nous avons besoin de tout. Je suis sûr que tu te montreras utile. Ta chambre est là. Je te laisse. 
La jeune femme fait demi tour et le vieil homme ouvre sa chambre. Un lit, une petite table, une vue sur le dehors. C'est petit et simple, mais ça lui convient. 
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Cabain : Jeunes gens, maintenant que vous connaissez les bases, il est temps de vous apprendre quelques sorts qui seront indispensables pour devenir un grand mage de l'association. Voici quelques démonstrations. 
Dans cette grande pièce spécialisée pour l'enseignement de la magie, les cinq élèves sont alignés et écoutent les deux lieutenants s'y connaissant dans la magie. 
Maria : Pour commencer, je vais envoyer un sortilège de boule de feu à Cabain. N'ayez crainte, il sait se défendre. 
Maria tend sa main et génère une boule de feu qu'elle envoie sur Cabain. Ce dernier se concentre tend ses deux bras et en moins de trois secondes, un bouclier se créé. Cela bloque la boule de feu qui se détruit dessus. Quelques secondes après, le bouclier se désactive. Les cinq élèves applaudissent. 
Maria : Le sort de bouclier, avec une bonne concentration il est facile à apprendre. Cabain, montre un autre sort très utile. 
Cabain : Avec plaisir ! 
Le lieutenant tend sa main droite, exécute un mouvement de bas en haut. Juste après ça, on aperçoit sa partenaire en train de flotter dans les airs, à un mètre du sol. Le temps que les élèves observent bien, Cabain fait le mouvement inverse et Maria retombe doucement par terre.
Un élève : C'est formidable ! Vraiment ! 
Cabain : Et vous n'avez pas tous vu ! 
Cabain aperçoit un homme caché derrière un pilier. Il lui fait signe de la main. 
Cabain : Amroth, je suis sûr que tu meurs d'envie de faire une démonstration aux petits jeunes ! 
Amroth, un mage de l'association, âgé de 33 ans, se rapproche un peu et se place à une dizaine de mètres du lieutenant. 
Amroth : Cabain, est-ce vraiment nécessaire ? 
Cabain : Cela ne te coûte rien de montrer à nos camarades à quel point il y a des mages forts ici ! Ils sont nouveaux, il y a tant de choses à leur montrer ! 
Amroth : Comme tu veux. Envoie le sort. 
Cabain place ses deux mains l'une sur l'autre et un sort se charge. 
Maria : Mais pas un sort aussi fort ! 
Cabain : Ca fait 17 ans qu'il est ici, aussi longtemps que nous ! Il saura riposter. 
Le sort finit de se charger et Cabain envoie des décharges électriques droit sur son ami. Amroth se concentre et place ses deux mains devant lui. En quelques secondes, le sort est renvoyé et le lieutenant se le prend en pleine figure, cela l'éjecte jusqu'à un pilier quelques mètres plus loin, et il tombe, étourdi. 
mroth : Oula...j'y suis allé un peu fort. 
Maria : Cabain ! Est-ce que ça va ? 
Cabain se met à rire, puis il se relève. 
Cabain : Fantastique, Amroth ! Tu as encore progressé. Merci pour votre participation, les jeunes, et à demain pour une autre leçon ! 
 Les élèves, ravis de cette leçon, s'en vont. Parmi eux, il y a une fille et un garçon qui sont en couple et qui repartent ensembles, en se tenant la main. 
Amroth : Eux, ils vont faire leurs missions ensembles... 
Cabain et Maria vont près d'Amroth pour lui parler. 
Cabain : Avec un tel talent, tu devrais rejoindre les lieutenants, Amroth ! 
Amroth : A chacun sa tâche. Tout le monde ne peut pas l'être. C'est votre boulot à vous, soyez-en fier. 
Maria : Je suis sûr que tu nous rejoindras un jour, Amroth ! Tu as le talent pour ! 
Amroth : C'est la décision du maître qui importe, pas la mienne. A propos du maître... 
Maria : Oui ? 
Amroth : Il a demandé à vous voir. Il est dans son bureau. Une annonce, très certainement. Je vous laisse, je vais peut-être aller faire une mission. 
Cabain : Ne perdons pas de temps, Maria. 
Amroth se dirige vers la pièce principale. De nombreuses personnes y viennent, en vue de se restaurer entre deux missions. Il y a aussi quelques guerriers, archers, espions et patrouilleurs en quête de missions. Amroth décide d'aller voir laquelle l'intéresserait auprès des responsables. Pendant ce temps, les deux lieutenants Cabain et Maria vont dans le bureau du maître de leur association. Ils ouvrent la porte, et ils le voient assis sur sa chaise en bois, les mains posées sur sa table en bois. De nombreux documents et armoires décorent la pièce. 
Le maître : Fermez la porte derrière vous. 
Maître Ibytrem, on l'appelle ainsi. Il est âgé de 71 ans, il a les cheveux longs et blanc, ainsi qu'une longue barbe blanche, des yeux bleus et un bâton pour se tenir. Il est vêtu d'une tenue de haut mage. Sur sa table se trouve de nombreux livres de sorts. Il est sans doute l'un des mages les plus puissants de Graef. Il rejette les armes et la violence physique et se doit d'accomplir son boulot de maître. 
Cabain : Vous vouliez nous voir. 
Ibytrem : Oui. 
Maria : Pouvons-nous vous demander pourquoi ? 
Ibytrem : Parce que je viens d'apprendre la mort de mon grand frère. Il avait 74 ans. Il aura bien vécu. 
Maria : Désolé. Toutes nos condoléances. 
Cabain : Puis-je demander comment est-il mort ? 
Ibytrem : Il était à Dagoni quand c'est arrivé. En tant que mage indépendant, il voulait apprendre cette magie. Mais il connaissait les risques que cela présentait. Je parle bien entendu de la magie oubliée. Une magie capable de changer le monde. J'ai appris des sorts et des sorts lors de ma vie, mais j'ai toujours rejetée cette magie. Mais lui, il était fidèle à Graef et voulait unir les trois royaumes. Quoi de mieux que de s'installer à la capitale pour cela ? 
Maria : Nous devrons organiser des funérailles, je suppose. 
Ibytrem : Son corps a été désintégré par cette magie. Il mérite des funérailles, mais un enterrement sera impossible. 
Cabain : C'est fâcheux. Cette magie est maudite. Si elle est oubliée c'est pour une raison. 
Ibytrem : Une magie oubliée doit être découverte. Et c'est pour ça que je vous ai appelé. L'un de vous deux prendra l'association en charge pendant mon absence. Demain, je pars pour Dagoni. 
Cabain : Mais lequel de nous deux ? Et pourquoi cette précipation, maître ? 
Ibytrem : La guerre a été évitée pendant plus de deux siècles. Mais aujourd'hui, elle est inévitable. Si cette magie oubliée permet d'unir les trois royaumes, alors il faut que je l'utilise. 
Maria : Mais votre frère est mort en l'utilisant ! 
Ibytrem : La curiosité pousse à tout. Je ne ferai pas la même erreur que mon frère. Je me fais vieux, et il faut que je découvre tout cela avant ma mort. 
Cabain : Attendez au moins que votre second revienne, puisque c'est votre décision ! Vous êtes le maître, nous sommes des mages forts, mais nous devons encore apprendre avant de pouvoir diriger une association ! Votre second est bien plus apte à cela. 
Ibytrem : Tu as raison...je vais attendre son retour. Vous pouvez disposer. 
Cabain et Maria quittent le bureau, un peu inquiété par ce qu'ils viennent d'entendre. Quoi qu'il en soit, l'association de Graef ne sera plus comme avant... 
Helmut et Brad ont monté les escaliers. Le grand frère ouvre la porte et aperçoit son maître assis sur son bureau. C'est un vieil homme de 64 ans, les cheveux courts un peu gris, les yeux verts, la barbe longue, il porte une armure mi-lourde qui lui convient. 
Helmut : Maître Cireg Jeatrem. 
Cireg : Helmut ! Je suis tellement content de te revoir ! Tu n'as pas menti. C'est Brad, ton petit frère ? 
Brad : Bonjour maître. Je voudrais rejoindre cette association. Ai-je l'étoffe pour ? 
Cireg : N'importe qui a l'étoffe pour, mon garçon. Tu as 16 ans. Tu as dû attendre huit ans pour rejoindre ton frère ici. Comme lui, tu sauras faire tes preuves. J'accepte n'importe qui, car n'importe quel personne peut devenir un grand guerrier. Je sais que tu réfléchis encore à quel poste tu vas prendre, mais ce sera au bout de quelques missions que tu te décideras. Brad, agenouille-toi 
Brad exécute l'ordre. Cireg se lève alors et tire son épée, la mettant sur son épaule droite, comme dans les traditions chevaleresques. 
Cireg : Brad Piwin, en tant que maître de l'association d'Unukor, je te nomme membre de cette même association ! Que ton épée te protège, que ton honneur ne soit pas bafoué, que ta clémence épargne tous tes ennemis, et que ton courage affronte tous les dangers ! 
Cireg retire son épée puis Brad se lève. 
Brad : Je ne vous décevrai pas. Je ne me décevrai pas. 
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Après avoir été accepté membre de l'association d'Unukor, Brad a un peu découvert les lieux. Il a été mené à une chambre où il a dormi seul. Helmut aurait voulu rester avec lui, mais son statut de lieutenant fait qu'il possède une chambre un peu plus luxueuse. Ce dernier s'est réveillé après les premières lueurs du Soleil afin de faire lever son petit frère. 
Helmut : Aujourd'hui, c'est ta première mission, Brad. Et je veux être avec toi pour cet évènement. Allons-y ! 
La pièce principale de l'association est surtout un lieu de rencontre et de détente. La deuxième pièce la plus remplie est située après un long couloir : c'est la pièce où les responsables se chargent de donner les missions à ceux qui veulent en avoir une ce jour-là. Helmut mène Brad vers cette pièce, et une dizaine de responsables se chargent de confier des papiers où les consignes des missions sont écrites. 
Brad : Waouh ! Il y a beaucoup de types de missions ! Capture d'un criminel, Aider un patrouilleur, Missions de patrouilles, Chasse et Traque, je n'en vois pas le bout ! 
Helmut : Je vais tâcher de trouver une mission pas trop difficile pour toi. 
Le lieutenant jette un coup d'oeil. Sur les murs, quelques missions sont affichées, ce sont les missions qui sont accessibles pour tous sans passer par un responsable. 
Helmut : Ce serait bien d'aller voir là. Ces missions sont vite prises pour leur simplicité, mais depuis le temps que je suis là, je connais la technique, il suffit de se lever assez tôt pour qu'elles soient encore là. Jetons un coup d'oeil. 
Les deux frères se dirigent vers ce mur. Là, il y a un guerrier blond équipé d'une armure de fer qui tient un papier de missions, ainsi qu'un archer vêtu de vêtements simple, avec un arc sur lui et des flèches en fer dans un carquois accroché à sa ceinture. Il est équipé également d'une petite dague. Helmut les connait, donc il les interpelle. 
Helmut : Ah, mon duo favori ! Augred le guerrier et Lantan l'archer. 
Augred : Un guerrier et un archer parmi tant d'autres, nous faisons juste des missions à deux car c'est plus simple et plus efficace. 
Helmut : Oui mais depuis que vous êtes arrivés, il y a deux ans, vous ne faites des missions pratiquement qu'à vous deux. Vous pouvez faire équipe avec d'autres personnes. 
Lantan : Le truc, c'est que nous nous connaissions déjà avant de venir ici. Nous sommes complémentaires. 
Helmut : Alors je suppose que ça ne vous dérangerait pas de prendre un nouveau pour sa première mission ? 
Un homme : Je ne suis pas d'accord. 
Un guerrier s'approche du petit groupe. Il possède en armure moyennement lourde, imberbe, les cheveux courts et noirs, et est équipé de deux petites épées. Helmut le reconnaît immédiatement. 
Helmut : Percedon ! 
Brad : C'est qui Helmut, tu le connais ? 
Percedon : Je m'appelle Percedon Ermedes, j'ai 26 ans. Sans modestie, je suis l'un des guerriers les plus forts de l'association. Je suis arrivé un an après ton frère. Brad, ton arrivée ici a fait beaucoup de bruits. Je suis sûr que Helmut voudrait t'accompagner pour ta première mission, mais son devoir de lieutenant passe avant tout. En revanche, je suis un de ses meilleurs amis et tu peux m'accompagner pour ma mission d'aujourd'hui ! 
Helmut : Oh, Percedon, ce serait un honneur pour lui, j'en suis sûr ! Quelle type de missions fais-tu ? 
Percedon donne son papier de mission à son ami. 
Helmut : &quot;Mission d'enquête au sud de Adroder. Un fermier local a perdu un de ses cochons et souhaite que l'on envoie l'association d'Unukor enquêter.&quot; Bon, ce genre de missions, je ne me souviens pas en avoir fait, mais ce sera idéal pour Brad ! Pas très dangereux, juste une bête mission de recherche. 
Percedon : J'ai pensé à lui. J'étais sûr que tu accepterais. Je vais veiller sur lui. 
Brad : Je te suis, Percedon ! 
Percedon : Ca ne sera pas très long, d'après le papier le fermier habite à peine à la sortie de la ville. Il faudra commencer en l'interrogeant. Allons-y, Brad ! 
La petite équipe ainsi formée s'en va pour accomplir cette mission. Pendant ce temps, Lantan et Augred sont eux aussi partis. Helmut reste un peu sur place, regardant ses amis prendre une mission. Il aperçoit Athalnir collé au mur derrière lui et va l'interpeller. 
Helmut : Que fais-tu ? 
Athalnir : J'attends Regnak, il m'a dit d'attendre aujourd'hui pour qu'il réfléchisse s'il fait sa mission ou non. 
A ce moment-là, Regnak ouvre la porte menant au couloir puis rejoint Athalnir. 
Athalnir : Salut, Rek ! Alors, tu acceptes de partir avec moi ? 
Regnak : Pour te faire plaisir, et parce qu'un combat me fait toujours du bien. Et ça sera toujours ça de fait. 
Athalnir : Ne perdons pas de temps alors, allons-y ! 
Regnak : Je te suis ! 
Les deux coéquipiers s'en vont à leur tour pour faire leur mission ensembles. Helmut est content de voir que des duos se forment. Un autre individu ouvre la porte du couloir, il s'agit d'Elrond. Après être entré, il regarde un peu les missions puis décide d'aller voir un responsable. 
Elrond : Je pense qu'aujourd'hui je vais faire une mission de capture d'un criminel. Ca rapporte bien, je rends service au peuple, c'est de mon niveau, personne n'en demande encore et c'est une femme qui donne les missions. 
L'archer se dirige alors vers la responsable qui s'occupe des missions de capture. 
Elrond : Bonjour mademoiselle, je viens pour une mission de capture. 
La responsable : Bien évidemment, sinon tu ne serais pas ici. 
Elrond : Oui, hum, puis-je recevoir une mission de mon niveau ? 
La responsable : Bien, depuis deux ans que tu es là, je pense que tu es capable de faire celle-ci. 
La femme donne le papier de mission à Elrond, ce dernier le lit rapidement. 
Elrond : &quot;Un homme a poignardé il y a deux jours Claude Victus, un célèbre noble de l'est d'Adroder. Actuellement en fuite dans la capitale, les seigneurs requierent l'intervention de l'association.&quot; Hum...j'ai demandé de participer à la capture d'un criminel, pas d'un meurtrier ! 
La responsable : Un meurtrier est un criminel. 
Elrond : L'inverse n'est pas forcément vrai. 
La responsable. Bon, tu la prends cette mission, oui ou non ? 
Elrond : Juste une question. Un homme comme celui-ci ne mériterait pas d'être tué. 
La responsable : Ce n'est pas à toi d'en juger. Nous, on le capture, et le gouvernement décide de son sort. Les seigneurs parlent d'abolir la peine de mort justement, mais je suppose que la politique ne t'intéresse pas. 
Elrond : Je ne veux pas d'un homme sanguinaire à notre sous-sol ! 
La responsable : Bon, déjà, un homme qui tue n'est pas forcément sanguinaire, parce que nos membres tuent quand ils le doivent. Ensuite, les prisonniers qui sont enfermés à notre sous-sol sont uniquement ceux qui ont des peines légères et qui se conduisent bien en prison, les autres vont dans la prison d'Adroder, non loin du château des seigneurs, tu n'as donc rien à craindre. 
Elrond : Va pour cette mission, je vais vous montrer à quel point je suis fort ! 
La responsable : Encore heureusement. Sinon tu nous montreras juste à quel point tu es mort. Voici les menottes pour le capturer une fois que tu l'auras mis hors d'état de nuire. Conduis-le ensuite à la prison d'Adroder. Bonne chance. 
Elrond : C'est entendu. Merci. 
Elrond prend les menottes et les accroche à sa ceinture, il range ensuite le papier dans sa poche et se dirige vers sa mission.
Helmut : Bien, je pense que je vais aller voir Elena maintenant. Je n'ai pas grand chose d'autre à faire, je me demande ce qu'elle fait. 
Pendant ce temps, à l'association d'Haeli, Ragnarok débute son travail. Rejoignant ses collègues dans la salle des missions, il jette un oeil à quelques quêtes. 
Ragnarok : Beaucoup de missions d’assassinats par ici. C'est vrai qu'Haeli est réputé pour sa justice implacable. 
Un responsable : Eh toi ! C'est toi le nouveau ? Tu pourrais t'occuper de donner les missions &quot;Traque et chasse&quot; là-bas. 
Ragnarok : Pourquoi pas ? J'y vais. 
Le vieil homme se dirige vers l'endroit que l'autre responsable l'a donné. Il jette un autre oeil sur le type de missions qu'il donnera. Enfin, un jeune homme, équipé d'une arbalète s'avance vers lui. 
L’arbalétrier : Je cherche une mission de mon niveau et...tu dois être le nouveau, bien qu'on pourrait penser que ce soit le contraire. 
Ragnarok : Oui, je mappelle Ragnarok. Et toi, quel est ton nom ? 
L'arbalétrier : Tu souhaites faire connaissance ? C'est sûrement un truc de nouveau, sympathiser avec les gens qu'on rencontre. Alors soit, y'a certains que tu devras connaître. Je m'appelle Pascal, et je fais partie du groupe des six archers de l'association. 
Ragnarok : Ils ont des arcs eux ? Parce que bon, une arbalète c'est plutôt rare, et je comprends pourquoi, ces armes sont longues à recharger. 
Pascal : Mais les carreaux font plus mal que les flèches ! Oui, mes compagnons ont tous des arcs, et nous faisons des missions ensembles. Mais aujourd'hui, nous préférons faire des missions seuls. D'ailleurs, pour le corps à corps, j'ai toujours une dague bien tranchante. 
Ragnarok : Si tu le dis, je vais te chercher une mission. 
Ragnarok regarde quelques papiers de missions et en donne un à Pascal. Ce dernier le regarde un peu, avant de donner sa confirmation. 
Pascal : Traque et chasse de mercenaires au sud de Keinnor ? Je devrais me débrouiller. En tout cas, tu m'as l'air sympa, j'espère que nous nous reverrons. Par contre, évite de te taper la discute avec tout le monde, ça prend trop de temps et ça gène les autres qui voudraient avoir leur mission et basta. A bientôt ! 
Ragnarok : A bientôt, Pascal. 
Pascal s'en va rapidement, après avoir remis la mission dans sa poche, il quitte le bâtiment. Un autre homme vient, il s'agit de Soerid. 
Ragnarok : Tiens, salut Soerid. 
Soerid : Ragnarok ! Déjà au boulot à ce que je vois ! 
Ragnarok : Ma meilleure façon de m'intégrer ici, je pense. Je suppose que tu veux une mission bien difficile. 
Soerid : Tout juste. Je vais continuer à me faire remarquer, pour que le maître me remarque enfin et me laisse prendre la place de Sylvia ! 
Ragnarok : Mais ce n'est pas le seul lieutenant ici, pourquoi spécialement elle ? 
Soerid : Oui, il y en a d'autres. Ils sont tous en mission. Cependant, elle, elle ne mérite pas sa place ! 
Ragnarok : Pourquoi tu penses ça ? 
Soerid : Pour plusieurs raisons. D'abord, je suis sûr que Galao l'a prise pour se donner bonne conscience, pour qu'il y ait une femme parmi les lieutenants. Ensuite, il est vrai qu'elle s'est montrée très efficace ces derniers temps, en récoltant des informations contre les deux autres royaumes. Et enfin, il faut avouer qu'elle a de l'autorité et de l'assurance, et pour ça, elle méritait d'être gradée. 
Ragnarok : En fait, d'après ce que tu racontes, elle mérite sa place. 
Soerid : Peut-être, ouais, mais je la mérite mieux qu'elle. Je suis là depuis plus longtemps qu'elle, j'ai plus d'expériences, j'ai fait au moins le double de ses missions. Cette place me revient de droit. 
Ragnarok : Bah écoute, ça ne me concerne pas, je vais voir une mission qui te convient. 
Le vieil homme jette à nouveau un oeil dans ses papiers et en confie un au berserker. 
Soerid : &quot;Fram Kirto. C'est le meneur d'un dangereux cartel de mercenaires qui s'est rendu coupable de beaucoup de crimes contre l'humanité : assassinats, trafics d'objets illégales, braquages d'objets de grande valeur, viols, etc..., actuellement, il se trouverait car il a l'intention d'assassiner le fils du seigneur avec tous ces hommes. Nous conseillons d'envoyer plusieurs hommes pour cette mission excessivement dangereuse&quot;. Ca me plaît. 
Ragnarok : Tu penses que tu es prêt ? 
Soerid : Et comment ! Je vais leur montrer à tous de quoi je suis capable ! Avec cette mission, je suis sûr de monter enfin en grade ! 
Ragnarok : Bonne chance. Ca ne va pas être facile. 
Soerid : Je n'ai pas besoin de chance. Je suis armé. 
Soerid s'en va avec sa mission et Ragnarok continue de donner les missions. Malgré quelques missions dangereuse, l'association d'Haeli semble se porter pour le mieux. C'est aussi le cas pour l'association de Graef. Tôt le matin, Amroth s'en va voir Cabain, l'un des lieutenants. 
Amroth : Cabain, ça va ? Maria et toi, vous n'avez pas l'air d'être bien depuis hier. Que se passe-t-il ? 
Cabain : Le frère du maître est mort. C'est lui-même qui nous l'a appris. 
Amroth : Ah ! Toutes mes condoléances...Mais pourquoi êtes-vous les seuls au courant ? Comment est-il mort ? 
Cabain : Nous ne l'avons dit à personne, à part à toi à l'instant. Nous ne voulons pas que cela s'ébruite et après tout, le frère du maître était un mage indépendant. Quelqu'un qui meurt en utilisant la magie oubliée, il ne vaut mieux pas que cela se sache. 
Amroth : Qu...quoi ? Il a osé essayer cette magie ? Mais combien sont morts en essayant ? Le maître ne doit pas aller bien je suppose... 
Cabain : C'est ça le pire dans l'histoire. Maître Ibytrem veut lui aussi essayer cette magie. Dès le retour du second, il va partir à Dagoni. Le second va donc prendre sa place. 
Amroth : Il veut mourir lui aussi ? Il faut l'empêcher de faire ça ! 
Cabain : Il ne faut pas contester les décisions du maître. J'espère juste qu'il sait ce qu'il fait. 
Amroth : Tu comptes rester passif et laisser les choses faire ? 
Cabain : Nous n'avons pas le choix. Oublions cela pour le moment. En parlant d'hier, tu as fait une sublime démonstration aux élèves hier. Je suis sûr qu'ils meurent d'envie de t'avoir comme professeur aujourd'hui. Ca ne te dérange pas ? 
Amroth : Non, mais, Maria et toi, vous allez faire quoi ? 
Cabain : Qu'importe. Ils doivent t'attendre à la salle d'entraînement. Vas-y. 
Amroth : D'accord. 
Les deux amis se séparent. Amroth se dirige vers la salle où les cinq élèves, en tenue de mage, les attendent. Il reconnaît le même jeune couple qu'il a vu le jour d'avant, à côté l'un de l'autre. Il se place devant eux et commence à parler. 
Amroth : Bonjour à tous. Aujourd'hui, nous allons poursuivre la leçon d'hier. Les lieutenants Cabain et Maria sont pris par d'autres tâches, mais comme vous avez vu hier, je suis aussi doué qu'eux pour la magie. Je serai votre professeur. Je m'appelle Amroth Melwasùl. Bien, avant de commencer, vous connaissez mon nom, mais j'aimerais savoir le vôtre. 
De gauche à droite, chacun des jeunes mages dit son nom. 
Le premier mage : Gorvelin 
La deuxième mage : Carcia. 
La troisième mage : Mellissa 
Le quatrième mage : Sollen. 
Le cinquième mage : Odos. 
Amroth : De jolis prénoms, à ce que j'entends ! Cabain et Maria vous ont montré quelques sorts hier, je suppose ? 
Sollen : Bien sûr. Vous étiez même là. 
Amroth : Je le sais mieux que quiconque. Il vous a montré comment réaliser ses sorts ? 
Odos : Oui. Nous savons comment les maîtriser. 
Amroth : Ah, je vois. Comme tu sais les maîtriser, Odos, viens un peu ici les montrer à tes camarades. 
Odos : Oui, professeur. 
Odos quitte la ligne formé avec les autres élèves et se place à côté d'Amroth, à une distance suffisante pour lui lancer un sort. 
Amroth : Envoie-moi un sort. Pas un sort d'attaque si possible, tu comprendras pourquoi. 
Odos tend sa main droite et exécute un mouvement de bas en haut. Amroth se met à flotter à un mètre du sol. 
Amroth : C'est bien, tu peux me reposer maintenant, Odos.
Odos : Euh...comment on fait ? 
Amroth : C'est simple, tu fais le mouvement inverse. 
Odos : Hum...compris. 
Odos obéit à son professeur et exécute le mouvement inverse. Mais il fait tellement brusquement que le mage tombe d'un coup par terre et doit se reprendre quelques secondes avant de se relever. Les quatre autres mages se mettent à rire. 
Odos : Désolé... 
Amroth : Ce n'est pas grave, on apprend tous un jour ! Tu peux retourner à ta place. 
Le jeune mage retourne à sa place initiale, tout à droite de la ligne. 
Amroth : Il me faut une autre démonstration de vos pouvoirs. Mellissa, Sollen, venez ici s'il vous plaît. 
Mellissa : Mais...pourquoi nous deux, Amroth ? 
Amroth : Parce qu'il paraît que l'amour renforce l'efficacité de la magie. Je veux voir ça. 
Solenn : Hein ? Mais que racontez-vous ? 
Amroth : Ah, vous le cachez ? Mais vous savez, se tenir la main, s'embrasser...je vous vois depuis un moment comme ça. Je sais bien que vous sortez ensemble, et il n'y a aucune honte à avoir ! Profitez de votre jeunesse tant qu'il en est encore temps ! Allez, venez ici, s'il vous plaît. 
Les deux jeunes gens s'avance et se placent côte à côte en face de leur professeur. 
Amroth : Je veux voir votre véritable pouvoir. Je vous ai montré comment éjecter quelqu'un, hier. Montrez-moi comment vous le faites ensembles. 
Mellissa : Vous êtes sûr ? C'est assez violent, tout de même... 
Amroth : Ne vous retenez pas. Un sort combiné est difficile à réaliser, mais ça peut être très utile et ça libère votre véritable pouvoir ! 
Solenn : Entendu. 
Les deux mages commencent à préparer leur sort : ils se tiennent la main, respirent vite, détendent leurs bras avant de les tendre exactement en même temps. Le sort arrive très rapidement vers Amroth qui est éjecté à une vitesse fulgurante et qui se cogne contre le mur. Le bruit du choc résonne à travers toute la pièce, de tel sorte à ce que Maria arrive le plus rapidement possible. 
Maria : Bon sang, que s'est-il passé ici ? 
Amroth, un peu sonné à la tête, se relève doucement pendant que le jeune couple se sent un peu gêné de ce qu'il a fait. 
Amroth : Solenn et Mellissa m'ont fait une démonstration d'un sort combiné ! Et je peux vous dire, vous avez été fantastiques ! Je suis sûr que vous allez devenir de grands mages ! 
Solenn et Mellissa : Merci, mais... 
Maria : Attends un peu, tu leur as demandé de faire des sorts ? 
Amroth : Bien sûr. Ils étaient fin prêts, c'est moi qui te le dis ! 
Maria : Mais ils t'ont blessé ! Ils ne se contrôlent pas ! 
Amroth : Je leur ai demandé d'y mettre du leur. Ils ne m'ont pas déçu du tout. 
Maria : Mais enfin, regarde ton état ! 
Amroth : Bah, un peu de repos et demain je suis en pleine forme ! Jeunes gens, merci pour vos prouesses aujourd'hui ! Gorvelin, Carcia, entraînez-vous de votre côté, je ne donne pas des leçons tous les jours. Les autres, c'était super, vous êtes sur la bonne voie ! Les premières missions vous seront bientôt accessibles ! A la prochaine ! 
Maria : Bien. J'espère que tu as retenu la leçon. Les cours de ce genre, ça ne s'improvise pas. 
Amroth : Ils m'ont montré leur potentiel. Je suis suffisamment content ! 
Les élèves saluent Amroth et s'en vont. Le professeur s'en va de son côté avec Maria. Pendant ce temps, Brad et Percedon se sont dirigés vers le sud d'Adroder et visitent les champs à l'extérieur de la ville à la recherche du fermier. 
Percedon : C'est ici, d'après le papier. Le fermier doit être chez lui. 
Brad : Allons lui parler. 
Percedon et Brad se dirigent vers la maison, juste devant les champs d'agriculture et d'élevage, et le premier arrivé frappe à la porte. Quelques secondes s'écoulent avant qu'un vieux fermier, visiblement pauvre car maigre, leur ouvre la porte. 
Le vieux fermier : Crévindiou ! Qu'êtes-vous, jeun'gens ? 
Percedon : Je suis Percedon de l'association d'Unukor. Pour preuve, j'ai le sigle de cette guilde sur mon épaule droite. Et voici Brad, un nouveau qui n'a pas encore le sigle et qui m'accompagne. 
Brad : Quelle est cette histoire de sigle ? 
Percedon : Je t'expliquerai plus tard. 
Le vieux fermier : 'Fin z'ont envoyé de l'aide ! J'en avais b'zoin ! J'ai perdu un d'mes cochons hier, p'tain ! 
Percedon : Vous êtes sûr ? Parce que bon, à votre âge, on peut avoir des problèmes de mémoire et des problèmes pour compter... 
Le vieux fermier : Mais oui j'suis sûr ! J'vais vous montrer ! 
Le vieux fermier quitte sa maison et guide les deux membres vers sa ferme où il garde ses animaux. Ils arrivent à l'enclos des cochons. 
Le vieux fermier : Y'en avait six pas plus tard qu'y'a deux jours ! Et hier, y'en a qui a disparu ! R'gardez vous-même, en a plus que cinq ! 
Percedon regarde les cochons manger de l'herbe et se rouler dans la boue. Un peu avec dégoût, car selon lui, ce milieu ne lui correspond pas. 
Percedon : Je vois...avant de nous prévenir, n'y a-t-il pas un de vos voisins qui aurait vu un cochon se balader dans les environs ? 
Le vieux fermier : Mais j'avais fermé l'enclos ! Il peut pas s'être échappé ! 
Brad : Votre histoire est un peu bizarre, monsieur... 
Percedon jette un nouveau coup d'oeil dans l'enclos. Le dos tourné, le vieux fermier sort alors une dague qui était caché dans sa veste et tente d'assassiner Percedon. Mais Brad le voit juste à temps et il plonge sur son compagnon pour le sauver. Ils tombent tous les deux à terre. 
Brad : Mais que faites-vous ? 
Le vieux fermier : Nom de...j'ai failli réussir mon coup ! 
Brad : Vous avez essayé de tuer Percedon ! 
Le vieux fermier : J'vous ai attiré ici pour vous tuer, vous croyiez quoi ? J'ai toujours eu cinq cochons ! Et vous croyez que ça m'plaît d'travailler pour les autres ! Les seigneurs, les nobles, ils ne font rien ! Moi j'me crève à la tâche et tout ça pour les nourrir ? J'aurais pu avoir une femme et des gosses, mais j'suis seul, à m'occuper de mes animaux et d'voir les tuer pour de la viande ! 
Percedon : C'est comme ça que ça marche depuis longtemps. Vous croyez qu'un système égalitaire fonctionnerait ? Et puis, nous ne sommes pas responsables de votre malheur, tous les deux ! 
Le vieux fermier : Personne n'est innocent ! J'voulais faire passer un message à ces sales riches, pour qu'ils pensent un peu à ceux qui travaillent et qui n'ont rien ! 
Percedon : Nous tuer fera juste de vous un criminel. Vous vous attirerez les foudres de notre association et de nos seigneurs. Vous serez traqué, capturé, et vous aurez soit la prison à perpétuité, soit la peine de mort ! 
Le vieux fermier : Ah ! Mourrez, bande d'chiens ! 
Le fermier s'élance sur Percedon et l'attaque avec sa dague. Ce dernier riposte en bloquant le coup de son épée gauche et en le transperçant de son épée droite. Il rengaine ensuite ses deux lames et regarde le fermier mourir. Brad est un peu choqué par la scène et intervient immédiatement par les mots. 
Brad : Tu l'as tué... 
Percedon : C'était lui ou moi. Pure légitime défense, je n'avais rien contre lui. Mais je pense qu'il était désespéré et qu'il voulait mourir. Il n'avait tout bonnement aucune chance face à moi, s'il voulait vraiment nous tuer, il t'aurait attaqué. 
Brad : En tout cas, ça s'est mal passé... 
Percedon : Je le crains. J'aurais voulu que ta première mission se passe mieux que ça, mais il faut faire avec les imprévus. Je suis désolé. 
Brad : Qu'allons-nous faire à présent ? 
Percedon : Nous allons emmener son corps et expliquer ce qui s'est passé aux hauts placés d'Adroder. Ensuite, nous ferons notre rapport et rentrerons à la base. 
Percedon ramasse le corps du fermier tout en conservant la dague et avec Brad, se dirige vers la capitale pour y retourner.
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A Keinnor, la journée s'avance et Ragnarok continue d'accomplir son travail. Ce n'est qu'au coucher du Soleil qu'il n'a plus de demandes et qu'il peut enfin se reposer. Il quitte alors la pièce et rejoint la pièce principale, il trouve Sylvia assez rapidement. 
Sylvia : Alors, pas trop difficile ta première journée ? 
Ragnarok : Le travail de responsable n'est pas trop difficile. J'ai pu notamment faire connaissance avec certains membres. 
Sylvia : Comme Pascal. Il est rentré de sa mission justement. Il est en train de se vanter auprès de ses copains archers de sa réussite. Je ne le prends pas pour un prétentieux pour autant, c'est rare quand il fait des missions tout seul. 
Ragnarok : Oh, tu as entendu quand je lui ai donné sa mission ? 
Sylvia : Les murs ont des oreilles. 
Ragnarok : Tu as donc aussi entendu quand j'étais avec Soerid ? 
Sylvia : Oh que oui ! Il croyait que je ne l'entendais pas, celui-là ? En tout cas, je peux te dire une chose sur lui, c'est que s'il n'était pas aussi hautain, il aurait peut-être ce poste qu'il convoite tant. En attendant, il reste un membre de seconde zone. 
Ragnarok : Ca risque de changer, vu la mission qu'il a pris. 
Sylvia : En attendant, il n'est pas encore présenté. De plus, je trouve ça louche. Pourquoi un grand mercenaire comme Fram Kirto annoncerait publiquement qu'il compte assassiner le fils des seigneurs ? Il est connu pour ses crimes, mais il sait rester discret. En tout cas, si Soerid réussi à le tuer, il m'aura impressionné. 
Ragnarok : Certaines missions prennent plusieurs jours, comme j'en ai entendu parler. Je ne l'attends pas avant après-demain minimum. 
Sylvia : Un dernier conseil : il ne vaut mieux pas trop t'attacher aux gens ici. On meurt facilement, si tu vois ce que je veux dire. 
Ragnarok : Je sais que c'est dangereux, mais certains sont ici depuis longtemps. Où veux-tu en venir ? 
Sylvia : Les rumeurs courent ici que je suis une femme froid dépourvue de sentiments. Ce ne fut pas toujours le cas. Fut un temps où j'avais un fiancé ici, un homme fort et très charmant, un très bon guerrier de l'association. Il y a un peu plus d'un an de cela, il a été tué. 
Ragnarok : Ah, désolé, je n'étais pas au courant. Qui l'a tué ? 
Sylvia : Tu n'as pas à le savoir. 
Un peu froissée d'avoir révélé une partie de sa vie à quelqu'un qu'elle connaissait à peine, Sylvia s'en va. 
C'est le coucher du Soleil aussi au royaume de Graef, et dans une taverne quelque part dans ce même royaume, une bande de mercenaires semble avoir pris les lieux, de tel sorte à ce que personne d'autre ne puissent entrer. Buvant diverses boissons alcoolisées, ils discutent entre eux de leurs plans. 
Un mercenaire : Eh, chef ! C'était quand même un coup de génie ! Faire croire que vous alliez tuer le fils des seigneurs d'Haeli alors que vous en avez après ceux de Graef ! 
Leur chef, Fram Kirto, est assis sur une table et boit de l'hydromel en bouteille, accompagné de ses meilleurs compagnons. Il semble avoir la cinquantaine et être un puissant guerrier : il possède deux haches de guerre. 
Fram : Je ne dis jamais ce que je vais faire en public ! Les rumeurs, ça va vite ! Je suis sûr que ces cons de l'association d'Haeli se sont déjà lancés à ma poursuite, alors que je n'ai laissé que quelques mercenaires sur place et que je suis déjà ici, à des centaines de kilomètres de là ! D'ici quelques jours, les seigneurs de Graef auront une belle surpise ! 
Fram lève sa bouteille pour prendre une grand gorgée, quand soudain, la porte d'entrée de la taverne valse, arrachée par le coup de pied d'un homme qui rentre. Il est vêtu de vêtements légers, a les cheveux noirs assez longs, les yeux bruns, et est presque imberbe, il a juste un petit bouc au niveau du menton. 
Un mercenaire : T'es qui, toi ? 
L'homme : Lequel d'entre vous s'appelle Fram Kirto ? 
Fram, reconnaissant son nom, pose sa bouteille et se lève de sa chaise. ll se rapproche de l'homme qui vient d'entrer. 
L'homme : Ah, c'est probablement toi, vu que tu t'es levé. Ca tombe bien, tu es à l'endroit où j'espérais te trouver. Je te cherchais. 
Fram : Et tu me veux quoi, gamin ? 
L'homme : J'ai 29 ans, je vous signale. Vous faites le malin parce que vous êtes un vieux un peu plus musclé que la moyenne ? 
Fram : Tu me provoques ? Tu sais qui je suis ? Des petites frappes comme toi, j'en ai tué à la pelle ! 
L'homme : Mais je suis pas une petite frappe. Je suis Pilan Cale, le second de l'association de Graef. 
Fram : Tu es un de ces mages de cette association qui fait soit-disant la justice et la loi ? Ne me fais pas rire ! Les mecs qui font de la magie font des tapettes. Tu veux que je te dise un truc ? La magie, c'est bon pour les femmes ! Les mages n'ont pas le temps de charger un sort qu'ils ont déjà une hache dans le crâne ! 
Pilan : Moi, je suis différent. 
Fram : Voyons cela ! T'étais pas encore né que j'étais déjà un mercenaire spécialisé dans le crime ! 
Pilan : Oh, ils disent tous ça. C'est d'un pitoyable ! Bref, tu vas répondre de tes crimes, Fram ! 
Fram : De mes crimes ? Quels crimes ? En quoi est-ce un crime de tuer des gens qui méritent pas de vivre ? En quoi est-ce un crime de voler les richesses de glandeurs qui ne le méritent pas ? En quoi est-ce de se satisfaire en violant des hommes et des femmes non consentants ? Les lois ne sont pas faites pour l'homme. Je crois en une seule chose, la liberté, car elle est faite pour l'homme, c'est ainsi que nous sommes. Nous n'aurons pas dû bâtir une société comme celle-ci ! 
Pilan : Faire des choses immorales et anéantir la liberté d'autrui, je n'appelle pas ça la vraie liberté. Tes plans ont échoué, Fram, car j'étais à Dagoni au moment où tu as prévu ton plan, et là, tout s'entend. 
Fram : Très bien. Qu'est-ce que tu attends ? Capture-moi ! 
Pilan : Te capturer ? Tu es bien trop dangereux. J'ai pour mission de te tuer. 
Pilan se concentre et ferme les yeux. Il tend ses deux mains et plie ses dix doigts en même temps. Il a probablement lancé un sort, mais après quelques secondes, rien ne se passe. Les mercenaires se mettent à rire. 
Fram : Voilà pourquoi je déteste la magie ! C'est d'un pitoyable ! 
Pilan : Il faut attendre avant que le sort ne se déclenche. 
Fram : D'ici là, je t'aurai tué ! 
Fram attaque Pilan avec ses deux haches de guerre, mais le jeune homme esquive l'attaque en effectuant un salto arrière, il retombe sur ses deux pieds à terre quelques mètres plus loin. 
Fram : Mais...que... 
Le chef mercenaire veut poursuivre le jeune homme, mais il s'arrête net et commence à avoir du mal à respirer. 
Fram : Ah...ah... 
Un mercenaire : Chef ! Qu'est-ce qui vous arrive ? 
Pilan : C'est une magie bien plus subtile, car elle te détruit de l'intérieur. C'est propre et efficace. En l’occurrence, tes poumons viennent d'exploser et tu ne peux donc plus respirer. Pas de chance ! 
Fram : Orgh...ah... 
Pilan : Maintenant, c'est ton coeur qui explose. 
Fram tombe à terre et attrape des convulsions. Il s'étouffe et du sang s'échappe de sa bouche. 
Pilan : Ca, c'est rien à côté de ce que t'as fait subir à tous ceux que tu as tué, bâtard. 
Au bout d'une trentaine de secondes de souffrance, Fram meurt. Les mercenaires sont pris de panique. 
Pilan : Mission accomplie. Le monde va maintenant mieux se porter. 
Un mercenaire : Mais que...c'était quoi cette magie, bordel ? Je n'ai jamais vu ça ! 
Pilan : Eh bien, être le second de l'association m'a permis d'avoir des relations avec des mages puissants. Je parle bien sûr du frère de mon maître, avec qui j'ai appris la magie oubliée. Il est allé trop loin avec celle-ci, ce qui l'a tué. En revanche, je suis différent. Moi, je la maîtrise. Je suis encore plus puissant qu'avant et rien ne peut m'arrêter. Vous tous, vous êtes autant responsables de crimes que lui, mais si vous vous séparez tous et que vous vous faites oublier, vous ne subirez pas le même sort que Fram. Sur ce, je vous laisse, je dois renter à Jeoreg ! 
Pilan quitte la taverne et le second plus puissant membre de l'association de Graef s'apprête à retourner dans sa base. 
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 A Keinnor, capitale d'Haeli, le berserker Soerid de l'association du même nom a pour mission de tuer Fram Kirto, un célèbre chef mercenaire. Ce qu'il ne sait pas, c'est que ce dernier se trouvait dans le royaume de Graef et qu'il a été tué. Après plusieurs jours de recherche, il est en train de poursuivre quelques hommes qui travaillent pour lui dans Keinnor. Il finit par en rattraper un qui riposte en l'affrontant de son épée. Le berserker le désarme puis lui donne deux coups dans le torse, ce qui fait tomber le mercenaire à terre. 
Soerid : Où est Fram Kirto ? 
Le mercenaire : J'en sais rien, moi ! Je travaille pour lui pour le pognon, c'est tout ! Il donne juste les ordres, je le connais pas plus que ça, moi ! 
Soerid : Tu as l'air sincère. 
Le mercenaire : C'est la vérité, je vous jure ! Je peux partir, maintenant ? 
Soerid : Un mercenaire, c'est dangereux. Tu ne mérites pas que je t'épargne. 
Le mercenaire : Non, pitié ! 
Soerid lève son marteau de guerre et tape le mercenaire jusqu'à la mort. Il n'a pas le temps de rengainer son arme que deux archers, à cinq mètres de lui dans la même ruelle, lui tirent des flèches dessus. Il les évite tous les deux, lève son arme et les attaque tous le deux en même temps. Dans la mêlée, il ne voit pas qu'un autre archer, derrière lui, encoche une flèche pour le tuer. Soerid se retourne au dernier moment, lorsque le projectile est presque tiré. Soudain, le mercenaire se fait planter une dague dans le dos. Le sang gicle et l'archer meurt. Le berserker aperçoit alors quelqu'un qu'il ne connaît pas, mais qui fait visiblement partie de l'association, qui rengaine sa dague. Tout ce qu'il voit, c'est qu'il est jeune et qu'il possède une arbalète également. 
Soerid : Qui es-tu ? 
L'homme : Aero Nastaroth, enchanté. 
Soerid : Tu fais partie de l'association d'Haeli ? Je ne t'ai jamais vu. 
Aero : Normal, je suis nouveau. Je suis arrivé hier en tant qu'espion. Pour ma première mission, je devais te retrouver, Soerid, pas difficile en soit, puisque tu n'es pas du genre discret. 
Soerid range son arme et se rapproche de son nouveau compagnon. 
Soerid : Me retrouver ? Qui t'as demandé ça ? 
Aero : J'ai suivi les ordres du lieutenant Sylvia. Elle trouvait que tu mettais longtemps pour une mission dans la capitale. D'après elle, tu n'as pas le niveau pour cette mission, et comme tu ne revenais pas...C'est pour cela qu'elle m'a envoyé te retrouver. 
Soerid : Quoi ? Pas le niveau ? Elle se fout de ma gueule ou quoi ? Je suis Soerid, et si t'habites dans la région, tu devrais me connaître ! 
Aero : Que je te connaisse ou non, ça n'a pas d'importance. Je viens d'arriver, j'obéis aux ordres. 
Soerid : D'accord, moi je vais te confier une mission. Tu retournes à la base et tu vas dire à cette pute que je n'ai pas besoin d'aide pour tuer ce chef mercenaire. 
Aero : Mais vois-tu, je n'ai pas d'ordres à recevoir de toi, étant donné que tu n'es pas mon supérieur, contrairement à Sylvia. 
Soerid : Bien, je te fais le résumé de la situation, mon gars. Je suis actuellement à la recherche de Fram Kirto et je suis sur le point d'aboutir à ma mission. 
Aero : Je vois ça. Tuer quatre mercenaires au lieu de les faire parler, c'est très efficace. Oh, euh, pardon, trois mercenaires, vu que j'ai tué le dernier. 
Soerid : Ils m'attaquaient et ne voulaient pas parler ! 
Aero : Tu sais, il y en a un qui respire encore. Tente ta chance sur celui-là. 
Soerid aperçoit que l'un des deux archers qu'il a attaqué n'est pas mort, juste gravement blessé et tente de se relever. Le berserker le saisit par le cou et l'enfonce contre le mur. 
Soerid : Où est ton chef, Fram Kirto ? 
L'archer : Je vais parler, pitié ne me tuez pas ! Il n'est pas dans la capitale ! 
Aero : Etrange. 
Soerid : Non pas étrange, parce que tu vois je m'en doutais un peu, vu que j'ai fouillé la ville ces derniers jours. Il sait se cacher, mais pas à ce point-là. Où est-il, dans ce cas ? 
L'archer : Il n'est pas dans ce royaume, il est parti à Graef ! Il n'en a pas auprès des seigneurs d'Haeli en réalité, il a juste menti pour s'enfuir d'ici où il est recherché et faire un coup d'état à Jeoreg ! 
Soerid : Alors, la mission ne m'appartient plus ! 
Aero : Tu n'as pas le droit de quitter le royaume ? 
Soerid : Si, mais à chaque royaume son association. C'est leur problème, maintenant. Maintenant que tu m'as tout dit, tu peux mourir ! 
L'archer : Hein, mais non ! Je vous ai tout dit ! Laissez-moi partir ! 
Soerid : Et on a plus besoin de toi. 
Aero : Soerid, épargne-le. Il ne fait que suivre les ordres, et seul, il n'est pas dangereux. 
Soerid réfléchit pendant quelques secondes puis il lâche le mercenaire qui tombe à terre, se relève puis part en courant sans ses armes et ce, malgré ses blessures. Le berserker fait demi-tour et Aero le suite. 
Soerid : Je ne sais pas pourquoi je t'ai obéi. 
Aero : Tu as fait ce qu'il y avait à faire. Le pragmatisme n'est pas la meilleure des idéologies. 
Soerid : Ce n'est pas la pire non plus. Rentrons. 
Les deux hommes, leur mission plus ou moins accomplie, marchent en direction de leur base. 
Athalnir et Regnak, respectivement patrouilleur et berserker de l'association d'Unukor, se dirigent vers Vikila, un village de ce royaume non loin de la capitale. Après plusieurs heures de marche, ils atteignent finalement ce village en pleine zone de transition entre la campagne et les fortifications des villes. Ce village est surtout composé d'habitations, mais il semblerait que quelques mercenaires aient voulu se faire entendre en commettant des crimes dans ce village. Les deux membres font vite le tour du village et se rendent vite compte, d'après le témoignage des villageois sans défense, que les mercenaires se trouveraient dans la maison du chef du village et essaieraient de l'assassiner. Ils se dirigent donc vers cette maison qui est au milieu de Vikila, d'après les villageois, et ils ouvrent la porte qui semble déjà ouverte. Ils trouvent six mercenaires, quatre hommes et deux femmes, équipés d'armes diverses, ainsi que le cadavre d'un vieil homme. 
Un mercenaire : Qui vient d'entrer ? Hmm...vous êtes de l'association d'Unukor, à ce que je vois. Hélas, vous arrivez trop tard ! 
Une mercenaire : Nous avons déjà tué le maître du village ! Maintenant, il est à nous ! 
Athalnir : Pourquoi l'avoir tué ? C'est vrai que c'était notre mission de vous punir définitivement, mais cet homme était un innocent. 
Un autre mercenaire : Personne n'est innocent. Prendre ce village est un avertissement pour ces sales nobles d'Adroder ! 
Regnak : Vous vous mettez à six pour tuer un vieillard et vous parlez de justice ? Vous n'êtes que des crapules et vous mourrez en crapule, je le crains. 
Une autre mercenaire : Oui, nous sommes six. Mais vous, vous êtes deux. Nous sommes plus nombreux que vous. Essayez de nous tuer si vous voulez, mais vous n'avez pas beaucoup de chance. 
Regnak : Moi, je sais qui va remporter ce combat entre deux chevaliers équipés et entraînés et un groupe de bandits qui portent des épées rouillés ! 
Le chef du groupe : Mais c'est qu'il pense qu'il va gagner, ce type ! Allez-y, les gars, tuez-les ! 
Athalnir dégaine son épée et Regnak également. La première femme mercenaire se jette sur Regnak, ce dernier bloque son attaque et la transperce. Deux autres mercenaires l'attaque alors, et le berserker bloque le premier coupe et évite l'autre, ensuite, en exécutant un mouvement de gauche à droite, il décapite ses deux assaillants. Pendant ce temps, Athalnir affronte deux mercenaires : le premier plonge sa lame sur lui, mais il esquive le coup et lui transperce le dos. La deuxième essaie de le décapiter de son épée, alors le patrouilleur se baisse, coupe la main droite de la femme puis lui transperce la poitrine, ce qui la tue. Voyant que tous ses compagnons sont morts, le chef mercenaire est pris de rage. 
Le chef mercenaire : Vous avez tué tous mes compagnons. 
Regnak : Il suivait tes ordres et sont morts par ta faute. Nous nous sommes juste défendus, tu les a envoyés à la mort. Maintenant, tu assumes. 
Le chef mercenaire : Je vais vous tuer ! 
Le chef dégaine son épée et attaque Athalnir. Regnak va vers la gauche et se met devant son partenaire pour bloquer le coup. Il pousse alors son adversaire d'un coup de pied et poursuit le combat un peu plus loin. Les lames s'entrechoquent plusieurs fois avant que le berserker trouve une ouverture et enfonce toute son épée à travers le torse du chef. Après quelques secondes, il le retire et son adversaire meurt. 
Regnak : Tu as dû avoir une vie minable. Pourriture de mercenaire. 
Athalnir : Mission accomplie, on dirait. 
Regnak : Oui, mais nous n'avons pas pu empêcher la mort du chef du village. Nous devrons mentionner cela dans notre rapport. 
Athalnir : Merci d'avoir été là, tu as assuré ! Ce n'est pas pour rien que l'on t'appelle &quot;Le guerrier de bronze&quot; ! 
Regnak : Tuer quelques mercenaires n'a rien de glorieux, mais c'est surtout le fait que je sois un bon guerrier et que je porte une armure de bronze. Ne t'inquiète pas Athalnir, tu accomplis bien tes missions, je suis sûr que tu as de l'avenir. 
Athalnir : Rentrons à Adroder, alors. 
Quand les deux hommes sortent, beaucoup de villageois sont à la porte, attirés par les bruits de combats. Athalnir et Regnak sont forcés de dire la vérité sur ce qui s'est passé. 
Athalnir : Je ne vais rien vous cacher. Les mercenaires se sont introduits dans la maison de votre chef et l'ont tué. Nous avons vengé cet acte en tuant ces bandits, mais une mort est toujours douloureuse. Nous devons rentrer à Adroder et nous parlerons aux hauts placés afin qu'un nouveau chef soit nommé. Nous repartons maintenant, c'est à vous de lui rendre hommage en l'enterrant.
Regnak : Enterrez aussi les mercenaires, car même si dans leur vie, ils ont commis des mauvais actes, ce sont toujours des êtres humains, ils méritent un minimum de dignité, même après leur mort. Au revoir. 
Après avoir reçu quelques remerciements des villageois, Athalnir et Regnak quittent le village en direction d'Adroder afin de faire leur rapport et ainsi conclure leur mission. 
L'association de Graef se porte pour le mieux. Les membres accomplissent avec qualité leur travail de protecteurs du royaume. Il n'y a que Ibytrem, le maître, qui est inquiet, la raison principale est que son frère est mort et qu'il attend le retour de Pilan, son second. Les lieutenants Cabain et Maria ainsi qu'Amroth sont les seuls au courant de la mort du frère de Ibytrem, ainsi que la volonté de leur maître d'apprendre. Cela les rend anxieux, ils trouvent eux trois que leur maître devient de plus en plus étrange. Ils essaient de ne rien faire paraître aux autres membres. Ils continuent alors leur travail qui consiste à enseigner la magie aux jeunes et accomplir leurs missions. Actuellement, ils boivent une chope dans la pièce principale. 
Cabain : Les jeunes font d'énormes progrès. Ils seront bientôt capables de faire des missions, j'en suis certain ! 
Amroth : En tout cas, ils m'ont bien montré leurs capacités l'autre jour ! 
Maria : Ah ! C'est nécessaire pour les nouveaux d'avoir une formation à la magie ! Nous ne leur obligeons rien du tout, mais la plupart accepte. 
Amroth : Angelica n'a pas accepté d'apprendre la magie quand elle est arrivée il y a cinq ans. 
Maria : Non, puisque ta femme est l'une des uniques archères de notre association. Elle est différente, mais nous avons aussi besoin de femmes comme elle. 
Cabain : D'ailleurs, quand va-t-elle revenir ? 
Amroth : Très bientôt, je pense. Notre fils a deux ans, maintenant. Il est donc logique qu'elle ait pris une pause afin de l'envoyer à l'école afin qu'il commence à recevoir sa formation auprès de professeurs. J'aurais voulu l'accompagner, mais j'ai mon devoir à faire ici. 
Cabain : J'espère que tu le reverras. Ne pas voir grandir son fils, ce serait horrible. 
Amroth : Il ne va pas en prison ! Je suis souvent occupé, mais j'ai le temps de le voir, tout de même ! 
Quelques minutes s'écoulent pendant lesquels les trois amis continuent à boire. Soudain, la porte s'ouvre et Amroth reconnaît quelqu'un qu'il connaît bien. 
Cabain : Eh mais c'est... 
Amroth : Angelica ! Tu es de retour ! 
Amroth reconnaît cette beauté qui ne peut être que sa femme. Angelica Melwasùl (elle a pris le nom de son mari Amroth). Originaire de Keinnor, ses parents l'ont menée vers un lieu plus calme, c'est à dire Jeoreg. C'est eux qui ont appris à Angelica comment manier l'arc. Etant donné ses origines, elle a toujours rejeté l'apprentissage de la magie, mais il n'empêche qu'elle a considéré Graef comme son royaume et c'est ainsi qu'elle a rejoint cette association en l'an 2E 300, à l'âge de 25 ans. Considérée comme différente, elle a tout de même réussi à s'intégrer et est tombée amoureuse d'Amroth dès qu'elle l'a rencontrée. Ce fut finalement réciproque pour le mage. Ils se sont mariés et ont eu un fils qui a aujourd'hui deux ans. 
Angelica : Mon amour ! Je suis de retour ! 
Amroth se lève et rejoint immédiatement Angelica. Il la prend ensuite dans ses bras et l'embrasse longtemps, heureux de la retrouver. A première vue, ils ne sont pas faits l'un pour l'autre car l'archère est bien différente du mage. Elle est mince, la silhouette élancée, les cheveux longs, la tenue verte classique d'un archer. Elle possède une courte épée et un arc. Amroth, en tant que mage, est bien différent d'elle. Mais pour eux, la différence est surtout complémentaire et ils s'aiment. 
Amroth : Notre fils est bien arrivé ? 
Angelica : Oui ! Il pleurait moins que les autres enfants, car il était plus habitué à être séparé d'au moins un de nous deux. Il me manque, mais tu me manquais aussi ! 
Amroth : Je suis content pour lui. Il grandit si vite ! 
Angelica : Il s'est passé beaucoup de choses en mon absence ? 
Amroth : Eh bien, oui, certaines choses... 
Cabain et Maria se joignent à la conversation après avoir rejoint le couple. 
Amroth : J'ai enseigné la magie à quelques jeunes de l'association, je remplaçais Cabain et Maria ! 
Maria : Si par &quot;enseigner&quot;, tu entends te prendre des sorts offensifs en pleine figure, alors oui, tu as fait ça. 
Angelica : Oh ! Tu n'es pas blessé au moins ? Je t'ai toujours dit que la magie était dangereuse !
Amroth : Pas de souci chérie, je sais la maîtriser. Je n'ai rien, je suis en pleine forme ! 
Angelica : Mais quelque chose semble vous tracasser, tous les trois. 
Cabain : C'est...si visible que ça ? 
Angelica : Oui. Vous pouvez m'expliquer. 
Amroth : Je ne vais rien te cacher. Suis-moi, je vais te raconter ça en privé. 
Les mariés se tiennent la main et marchent vers une zone plus discrète afin de discuter en privé. Pendant ce temps, les lieutenants retournent à leur place. 
Cabain : Je suis content qu'Angelica soit revenue. Surtout maintenant, une femme comme elle, nous en avons besoin. 
Maria : En tout cas, même s'ils sont heureux ensembles, un membre de l'association de Graef ne devrait-il pas renoncer à l'amour ? 
Cabain : Je ne veux pas être un homme solitaire et sans sentiment et j'espère que toi non plus, Maria. 
Maria : Non, ce n'est pas ce que je voulais dire. Mais un homme ou une femme mariés ne sont-ils pas plus faibles ? 
Cabain : Non, car l'amour est une force. 
Une fois qu'ils ont trouvé leur coin à eux, Amroth et Angelica s'embrassent puis le mage commence à parler. 
Amroth : Voilà, je vais tout te dire. D'abord, Pilan n'est pas encore rentré, mais bon, c'est un détail. Le plus important, c'est que Cabain et Maria m'ont confié quelque chose d'important que Maître Ibytrem leur a dit. 
Angelica : Et qu'est-ce ? 
Amroth : Le frère du maître est mort il y a quelques semaines, à Dagoni. Il a tenté d'apprendre la magie oubliée, c'est ce qui l'a tué. Le problème, c'est que ça a inquiété Ibytrem, mais dans le mauvais sens de la chose. Il veut rejoindre le chemin de son frère. Il veut apprendre la magie oubliée. 
Angelica : S'il fait ça, il va mourir aussi. 
Amroth : Je sais ! Mais je ne peux pas agir car je ne suis pas censé savoir cela, les lieutenants étaient censés garder le secret, mais ils m'ont fait suffisamment confiance que pour m'en informer ! Sa décision de partir à Dagoni est irrévocable, il attend juste le retour de Pilan. 
Angelica : Pilan n'est pas prêt à mon goût pour devenir le maître à sa place. En plus, je ne peux pas rester sans rien faire ! 
Amroth : C'est triste, mais nous ne pouvons rien faire. Nous allons attendre et voir comment ça se passe. Garde juste ça pour toi. 
Angelica : Ca va être difficile. Mais je vais garder le secret. Pour toi. 
Amroth : Merci. Le maître sait rester raisonnable. J'espère qu'il changera d'avis... 
Les mariés retournent ensembles dans la salle principale, en faisant semblant de rien, même si l'information qu'ils ont obtenu mérite d'être révélé. Amroth tente d'oublier cela et de passer du bon temps avec sa femme et ses amis de l'association.
 Elrond Camcacil, un archer de l'association d'Unukor a pour mission d'arrêter le meurtrier de Claude Victus, qui serait dans les environs de l'est d'Adroder. Le plus gros problème, c'est qu'à force de traverser les rues et les quartiers marchands, il commence à se poser une question crucilale, c'est à dire à quoi ressemble l'homme qu'il doit capturer. Une fois arrivé dans les lieux des faits, il trouve deux chevaliers se baladant dans une rue commerçante, probablement des gardes du château des seigneurs, et décide de les interroger. 
Elrond : Bonjour, je souhaiterais avoir une information. 
Un chevalier : Laquelle, honorable membre de l'association d'Unukor ? Je vous écoute. 
Elrond : Je cherche le meurtrier de Claude Victus. L'avez-vous vu ? 
L'autre chevalier : Il me semble que oui. Il se baladait par ici il n'y a pas longtemps. Il était tout vêtu de brun, seuls quelques cheveux sont visibles car il porte une capuche. Il est aussi équipé d'une épée qu'il a sûrement volé à un chevalier, et c'est avec laquelle il a tué ce petit noble. 
Elrond : Ah, je vois. Mais si vous l'avez vu, pourquoi n'avez-vous pas essayé de l'arrêter ? 
Un chevalier : C'est pas notre devoir. On est des gardes nous, on doit protéger les habitants et les murs de la ville, si ce bonhomme n'a attaqué personne, on ne peut rien faire. C'est à vous de faire le travail. 
Elrond : D'accord, j'ai compris. Je vais le rechercher. 
L'archer salue les deux gardes puis retourne dans la rue commerçante où il se trouvait pour rechercher le meurtrier. Quelques personnes sont vêtues de brun, mais Elrond sait faire attention et ne pas attaquer n'importe qui, surtout dans une rue aussi peuplée en pleine journée. Il se tourne alors vers la première ruelle à sa droite et aperçoit un homme qui correspond à la description que lui ont fait les gardes. Il le reconnaît surtout à son épée qu'il a certainement volé à un chevalier. Il sort alors son arc et encoche une flèche afin de l'avoir en visant un endroit non mortel. Mais à ce moment-là, sa cible se retourne et lui lance une dague vers sa figure. Elrond l'évite de justesse mais fait tomber sa flèche. Ensuite, il voit que le meurtrier saute de mur en mur, étant donné qu'ils sont proches, puis s'accroche au toit et court dessus pour s'enfuir. 
Elrond : Merde, il avait une autre arme ! Il ne faut pas que je le laisse s'enfuir ! 
L'archer quitte la ruelle et commence à longer les maisons. Sa cible court vite et viser en bougeant n'est pas facile. Après quelques maisons de traversées, Elrond finit par l'avoir à la jambe, le meurtrier tombe du toit haut de quelques mètres et atterrit un peu devant lui. 
Elrond : Enfin, je l'ai eu. 
Elrond range son arc et s'approche de l'homme afin de finir la mission. Mais à ce moment-là, il se relève et l'attaque de son épée, et l'archer réagit en bloquant le coup de sa courte épée qu'il a dégainé. 
Elrond : Tu es robuste. Mais j'ai une mission et je compte bien l'accomplir ! 
Les deux combattants s'échangent quelques attaques. Comme il est habillé de manière très légère, l'assassin est plus rapide et prend le dessus sur Elrond. Ensuite, ce dernier le désarme d'un coup fort puis plante son épée dans son épaule gauche pour l'immobiliser. Afin qu'il ne se relève plus, il prend les menottes de sa ceinture et les accroche aux poignets de sa cible. Puis, il extrait la flèche de la jambe de son adversaire. Blessé à plusieurs endroits, le meurtrier ne semble rien sentir. 
Elrond : Relève-toi, je dois encore te conduire à la prison d'Adroder. 
L'homme se relève assez vite et suit Elrond vers la prison. En chemin, l'archer se rend compte que son prisonnier est plus bavard qu'il n'y paraissait au départ. 
L'assassin : M'avoir arrêté ne nous arrêtera pas. 
Elrond : De qui tu parles ? 
L'assassin : Tu crois que j'ai assassiné Claude Victus de mon plein gré ? J'ai reçu les ordres de mes supérieurs. 
Elrond : Ben voyons. Vu tes vêtements, tu ressembles plus à un pèlerin qu'à autre chose, alors tu ne pourrais pas faire partie d'une quelconque association. 
L'assassin : Vous croyez sérieusement que vos associations sont les seules à régir les royaumes ? Vous vous trompez lourdement. 
Elrond : Les groupes de mercenaires isolés, je n'appelle pas ça des associations, personnellement. 
L'assassin : Nous sommes mieux organisés que les mercenaires. Nous sommes plus justes. Nous tuons pour le bien, pour un monde meilleur. 
Elrond : Tuer, c'est mal, si vous n'avez aucune morale, alors je vous arrêterai tous, qui que vous soyez. 
L'assassin : Ce sont seulement vos lois qui disent que tuer, c'est mal. Qui va regretter Claude Victus ? Toi, peut-être ? C'était un mauvais homme, quoi qu'on en dise. 
Elrond : Je ne le connaissais pas bien et sa mort ne me fait ni chaud ni froid. Mais sache que moi aussi, je reçois les ordres de mes supérieurs. J'agis pour le bien du royaume. 
L'assassin : C'est ce qu'on te fait croire, et comme un pantin, tu obéis. 
Elrond : Ce n'est pas ce que tu as fait, toi ? 
L'assassin : Je fais partie d'une confrérie d'assassins qui a de l'influence à Dagoni et dans les trois royaumes. Nos supérieurs nous demandent de tuer les mauvais hommes, et nous obéissons la plupart du temps. Voilà tout. 
Elrond : Et maintenant, tout ce qui t'attend, c'est soit la prison à vie, soit la peine de mort. Pour résumer, ta vie est foutue. 
L'assassin : Quelle importance ? Je ne suis qu'un bras pour eux, très facilement remplaçable. Et puis, nous sommes nombreux. 
Elrond : Est-ce donc tout l'intérêt que tu accordes à ta vie ? 
L'assassin : Oui. 
Elrond et son prisonnier finissent par atteindre la prison. En entrant à l'intérieur, le responsable de la prison s'empresse d'aller les voir. 
Elrond : J'ai arrêté le meurtrier de Claude Victus. 
Le responsable : Beau travail ! Comme toujours, nous pouvons compter sur l'association d'Unukor ! Nous allons l'enfermer en attente du jugement. En gros, le reste du travail, c'est pour nous. 
Elrond : Bien. Je vais faire mon rapport et rentrer à la base. Au revoir. 
Elrond quitte la prison pendant que le responsable conduit l'assassin à un geôlier qui l'enfermera dans une cellule. En se dirigeant vers la base, l'archer repense à tout ce que l'assassin lui a dit. Il pense qu'il devrait en parler à Cireg, car il prend cette histoire de confrérie d'assassins très au sérieux. 
Soerid et Aero rentrent finalement à leur base, à l'écart de Keinnor. Ouvrant la porte d'entrée, il est pris de rage, car il aurait voulu accomplir cette mission. C'est ainsi qu'il trouve le maître Galao ainsi que Sylvia à ses côtés, et qu'il se dirige immédiatement vers eux. 
Soerid : Je ne sais pas à qui j'en veux. A Ragnarok, pour m'avoir confié une mission avec des informations fausses ? A vous, maître, pour avoir transmis des fausses informations sur le papier ? Ou encore à Sylvia, pour m'avoir envoyé un nouveau me chercher, comme si j'étais un faible ? 
Galao : Mais tu as bien fait de revenir, Soerid. Car j'ai une information à propos de Fram. 
Soerid : Oui, je sais, il est à Graef, je l'ai appris par quelques mercenaires qui sont restés à Keinnor. 
Galao : Oui, et il est mort. 
Soerid : Quoi ? Qui l'a tué avant moi ? C'était ma mission ! 
Aero : Pourtant, tu as dit que comme il était à Graef, ce n'était plus de ton ressort... 
Galao : D'après les rumeurs, ce serait un membre important de l'association de Graef qui posséderait une très puissante magie. Fram Kirto a eu une mort hors du commun. 
Soerid : Bon, on va dire que le problème est réglé. Mais bordel, Sylvia, tu recrutes vraiment n'importe qui ! 
Sylvia : Ce n'est pas toi qui disais que je devais recruter plus ? Aero a du talent et le maître veut le garder ici. 
Aero : De plus, sans moi, il serait mort. 
Soerid : Je sais me défendre ! Dans tous les cas, ma mission a été complètement gâchée ! Je suis Soerid le berserker et rien ne m'arrête, alors, je veux une mission de mon niveau ! 
Galao : Tu veux une mission de ton niveau ? Je voulais entendre ça. Suis-moi dans mon bureau, j'ai une mission de la première importance à te confier. 
Soerid : J'ai hâte. 
Le maître de l'association quitte la pièce et parcourt les escaliers en direction de son bureau, suivi du berserker. Pendant que Sylvia regarde Soerid encore râler, elle se demande encore pourquoi il est encore là. Ensuite, elle se retourne pour parler à Aero. 
Sylvia : Beau travail. Tu as bien réussi ta première mission. A l'avenir, nous essaierons de ne plus te confier de missions avec ce sale type. 
Aero : Merci du compliment. Je continuerai à m'appliquer. Je ne partage pas son point de vue, mais je le comprends. D'après ce que j'ai entendu, il est là depuis plus longtemps que toi, et tu es plus gradée que lui. 
Sylvia : L'ancienneté ne fait pas le rang. Et ça, il ne semble pas le comprendre. En tout cas, si tu veux accomplir d'autres missions, va voir les responsables dans la pièce à côté. Je suis sûr que des types comme Ragnarok, qui est nouveau lui aussi, accepteront avec joie de te confier des missions. 
Un berserker : Justement, je voulais en chercher une aussi. Je peux t'accompagner, si tu veux, Aero. 
Pendant qu'ils discutaient tous les deux, un jeune berserker s'est joint à eux. On peut le reconnaître notamment par ses deux haches à une main qu'il porte. 
 Aero : Qui es-tu ? 
Le beserker : Salutations. Je m'appelle Itard Roos et je suis un berserker comme Soerid, bien que je ne le considère pas comme mon modèle. J'ai un peu entendu ce qu'il s'est passé. 
Sylvia : Tu mérites mieux d'être lieutenant que lui, mais depuis que tu as abandonné ton poste, une place est libre et ce con veut la prendre. 
Itard : Je ne veux pas revenir là-dessus. Mon père, c'était mon modèle. Je suis né dans cette association et grâce à lui, j'étais monté au rang de lieutenant. Je lui ai donné de mauvais ordres et il est mort à cause d'une embuscade en pleine mission. Tu comprends ? Mon père est mort par ma faute. Je ne peux plus donner des ordres. 
Sylvia : Parfois, il faut savoir accepter le passé et agir en conséquence. Quoi qu'on en dise, tu étais un bon lieutenant, et tout bon lieutenant fait des erreurs. Moi, j'en ai fait aussi, car si j'avais bien agi, mon fiancé serait encore vivant. 
Itard : Mais toi, tu n'étais pas là. Moi, j'aurais pu empêcher cela. Si seulement... 
Sylvia : Le passé, c'est le passé. Rien ne peut le changer. Tu as fait des bonnes choses et ça non plus, tu ne dois pas les oublier. 
Itard : Désolé, c'était plus fort que moi. Quand je vois la rage de Soerid...je la ressens aussi, mais pour une autre raison et d'une différente manière. 
Aero : C'est une chose étrange que d'avoir choisi de révéler ton passé à moi, que tu connais à peine. 
Sylvia : Oublions tout cela. Je vous suggère d'aller prendre une mission à deux. 
Aero : C'est entendu. Nous y allons. 
Aero et Itard partent tous les deux vers la pièce où ils peuvent recevoir leurs missions. Quant à Soerid et Galao, ils sont parvenus au bureau de ce dernier où, tous les deux assis, commencent à discuter de la mission de la plus haute importance que doit recevoir le berserker. 
Soerid : Une mission de la plus haute importance, vous dites ? Je vous écoute. 
Galao : Ce n'est pas une mission que je peux confier à tout le monde. Tout simplement parce qu'elle ne correspond à aucun type de mission que les responsables puissent confier. Je parle d'une mission de recrutement. 
Soerid : Si on veut recruter quelqu'un, on attend qu'il se mette comme un clodo devant la porte de notre base et on l'accepte éventuellement, non ? 
Galao : L'homme dont je parle n'est pas n'importe qui. Tu sais bien que je veux beaucoup de membres dans mon association, mais des membres puissants. Nous avons besoin d'hommes comme lui et maintenant, c'est la seule opportunité que nous avons de l'avoir parmi nous. 
Soerid : Et c'est qui ? 
Galao : Snekor le sinistre, c'est ainsi qu'il se fait appeler. Je ne sais que très peu de choses sur lui, car je n'ai jamais vu d'hommes aussi discrets et aussi efficaces que lui, et pourtant, pendant toute ma vie, j'en ai vu. Il est physiquement âgé d'une vingtaine d'années et aurait des compétences utiles en espionnage, assassinats et vols. Et actuellement, il se trouverait dans la capitale. C'est pour cela que je dis que c'est l'occasion ou jamais de le recruter, car il ne reste que rarement au même endroit très longtemps. 
Soerid : Ce n'est pas suffisant comme portrait pour que je le trouve. Et puis, ce ne serait pas plutôt le travail d'un patrouilleur ou d'un espion ? 
Galao : Il est dangereux. Parler avec lui sans mourir, cela relève de l'exploit. Toi, Soerid, malgré ton caractère, j'ai confiance en toi, je sais que tu pourras le trouver. Ou qu'il pourra te trouver. Normalement, la mission ne doit pas être violente, mais ce personnage est tout sauf normal. Tu réussiras la mission ou tu mourras. Je sais que tu en es capable. 
Soerid : Etant donné la dangerosité de la mission, je pense que j'aurai le niveau pour monter en grade une fois celle-ci accomplie, vous ne pensez pas ? 
Galao : Nous en parlerons à ton retour, si tu reviens. 
Soerid : Je reviendrai. Et je le ramènerai. 
Soerid quitte alors la pièce et se dirige vers le lieu de sa mission afin de recruter ce mystérieux Snekor. 
L'association de Graef sait se débrouiller sans leur maître, car ils sont suffisamment organisés. Ibytrem guette impatiemment le retour de Pilan, son second. Il reste seul en attendant ce jour car le vieil homme a appris tous les types de magies, et maintenant que sa fin est proche pour lui, il se doit d'apprendre la magie oubliée. De plus en plus impatient, il est assis sur la chaise de son bureau lorsque Pilan commence à lui parer par télépathie. 
Pilan : Maître Ibytrem. 
Ibytrem : Pilan, où es-tu ? Tu...tu es en train de parler par télépathie ? Mais peu de mages peuvent le faire, où as-tu appris ce sort ? 
Pilan : Vous m'aviez confié comme mission de tuer Fram Kirto. Connaissant sa réputation, je savais que je ne pouvais pas l'avoir en usant de simple magie. J'ai donc rejoint votre frère à Dagoni ? 
Ibytrem : Quoi ? Mais comment ? 
Pilan : Etant votre second, pourquoi n'aurait-il pas accepté de partager sa magie avec le second de son frère ? Il m'a d'abord appris quelques sorts essentiels comme la télépathie, et ensuite, il a vu ma puissance et a jugé que j'étais plus que prêt pour apprendre la magie oubliée avec lui. 
Ibytrem : Mais alors...tu sais utiliser des sorts de cette magie ? 
Pilan : Pas tous, malheureusement. Pendant que nous apprenions tous les deux à nous servir de cette magie dangereuse, nous sommes tombés sur un sort qui se révélait être le plus puissant de tous, mais aussi le plus mortel. Il m'a donc ordonné de m'éloigner de là, de quitter Dagoni. Je suis revenu deux jours plus tard, le temps qu'il apprenne ce sort. Quand je suis revenu dans sa salle d'expérimentation, elle était à moitié détruite et lui, désintégré, mort, disparu à tout jamais. Ce sort puissant détruisait sûrement la vie de son utilisateur, ou alors il ne le maîtrisait pas. J'ai donc laissé le livre là et j'ai décidé d'accomplir enfin cette mission. Après m'être renseigné sur la position du mercenaire, je l'ai trouvé à Graef et je l'ai tué en utilisant un sort de la magie oubliée. Je suis sur le chemin du retour. 
Ibytrem : Je...j'étais au courant de la mort de mon frère, et je voulais donc partir à Dagoni pour apprendre à mon tour la magie oubliée. J'attendais ton retour. Je n'étais pas au courant que tu l'avais apprise aussi. 
Pilan : C'est une magie que l'on ne peut pas enseigner. Je pourrai vous la montrer, mais vous devrez retrouver le livre dans la maison de votre frère pour les apprendre. 
Ibytrem : Reviens vite, Pilan. 
Pilan : Je vous le promets, maître. 
La communication s'arrête alors. L'impatience d'Ibytrem grandit chez lui, dû à son envie d'apprendre la magie oubliée. 
Sur la cour de la base de l'association d'Unukor, Helmut s'entraîne au combat avec Elena. Le premier lieutenant se bat de son épée et le deuxième lieutenant se bat de sa masse. Le duel est visuellement beau à regarder, ils se battent de tous les côtés possibles et se déplacent rapidement. Parfois, leurs armes s'entrechoquent, d'autres fois, ils évitent les attaques en effectuant des pas de côté, en bondissant ou en se baissant. Helmut finit par la faire tomber à terre et place son épée juste devant son cou. 
Helmut : J'ai gagné. 
Elena attaque Helmut d'un coup de poing et ce dernier tombe à son tour, après avoir lâché son arme. 
Elena : Je dirais plutôt égalité. Dans la vraie vie, un combat à mort, c'est jusqu'au bout. 
Helmut : Oui, mais dans la vraie vie, je t'aurais tué. 
Elena : Ce n'est pas faux. 
Les deux lieutenants se relèvent et reprennent leurs armes. Ensuite, comme leur combat est terminé, ils se serrent la main. 
Helmut : Tu es une très bonne combattante, Elena, et je suis content de t'avoir parmi nous. 
Elena : Et toi donc, Helmut ! Tu mérites mieux ta place de lieutenant que moi ! Au fait, le Soleil se couche bientôt, non ? 
Helmut regarde le ciel qui a une teinte orange et le Soleil qui paraît si lointain. 
Helmut : Oui, j'espère que mon frère et les autres sont rentrés. D'ailleurs, il reste qui ? En général, en pleine journée, l'association n'est pas très remplie. 
Elena : L'un de nos meilleurs archers, Yûki Tenpoin, est resté ici aujourd'hui. Il est juste là d'ailleurs. 
En effet, l'archer était en train de regarder le combat. Le jeune homme, probablement porteur d'une nouvelle, rejoint les deux lieutenants. 
Helmut : Yûki ! Tu vas bien ? 
Yûki : Parfaitement bien, j'ai juste pris un jour de congé. Au fait, la plupart des membres sont rentrés. 
Helmut : Je vais aller voir, mon frère est sûrement parmi eux. Tu me suis, Elena ? 
Elena : Bien sûr. 
Les trois personnes rentrent dans la pièce principale de la base. Ils aperçoivent alors beaucoup de membres rentrés de missions : Brad, Percedon, Elrond, Athalnir, Regnak, Elrond, Aureg, Lantan et plein d'autres réunis au même endroit. 
Helmut : Brad, Percedon ! Vous êtes rentrés ! Avez-vous réussi votre mission ? 
Brad : Le fermier que nous avons trouvé nous a menti. Il a essayé de tuer Percedon et en se défendant, il a été obligé de le tuer. 
Percedon : C'est triste, mais ce fermier était désespéré et voulait mourir. Nous avons ensuite fait notre rapport et la mission a considérée comme accomplie.
Helmut : Dommage que ta première mission ne se soit pas aussi bien passée que ça. Le principal, c'est que tu l'aies réussi. C'était le premier pas vers une longue étape. Je suis sûr que tu continueras ainsi, Brad ! Et les autres, cela s'est-il bien passé ? 
Aureg : Aucun souci. 
Athalnir : Les mercenaires ont tué le chef du village avant que nous n'arrivions. 
Regnak : Nous les avons tous tués jusqu'au dernier. Mission accomplie. 
Elrond : Moi, je dois voir maître Cireg. 
Elena : Pourquoi ? Tu n'as pas réussi ta mission ? 
Elrond : Si justement, il est en prison. Mais ce qu'il m'a dit m'a inquiété. 
Elena : Si tu le dis, ça ne coûte rien d'aller lui parler. Il est dans son bureau. 
Elrond : D'accord, j'y vais. 
Chacun se sépare et l'archer se dirige vers le bureau de Cireg qui lit les différents rapports que les hauts placés lui ont donné. Elrond frappe à la porte. 
Cireg : Entre. 
Elrond exécute le souhait de Cireg et s'assied en face de lui. 
Cireg : Tu as quelque chose à dire ? Je t'écoute. 
Elrond : C'est à propos de ma mission. J'avais pour mission d'arrêter le meurtrier de Claude Victus. Il était robuste et agile, mais j'ai réussi. Cependant, quand je l'ai conduit en prison, il m'a dit qu'il n'était pas un assassin isolé. Qu'il travaillait pour une confrérie. 
Cireg : Nous sommes déjà tombés sur des cas comme ça, mais ce n'est jamais allé plus loin. S'ils existent réellement, nous ne pouvons rien faire d'autres que d'arrêter les membres. 
Elrond : Si on les arrête après qu'ils aient commis leurs crimes, cela fera plus de morts que l'on pourrait en compter. 
Cireg : Ils sont discrets et savent se cacher. On est loin de les avoir tous arrêtés. Je te suggère de continuer d'effectuer, car il y a des problèmes que l'on ne peut régler que progressivement. 
Elrond : Je comprends. Merci d'avoir pris la peine de m'écouter. 
Cireg : Je t'en prie. En tout cas, il faut que tu comprennes une chose, Elrond. Notre monde, notre royaume, il est loin d'être parfait. Notre association a pour but de protéger Unukor, mais plein d'autres viennent nous mettre des bâtons dans les roues. Certains deviennent plus dangereux de jours en jours. C'est inquiétant et nous devons empêcher une guerre de se produire. 
Elrond : Nous avons empêché une guerre pendant près de 200 ans. 
Cireg : Alors, je te pose la question, Elrond : pendant combien de temps pourrons-nous encore empêcher la guerre ? 
Elrond ne répond pas. 
Cireg : Va. Médite là-dessus et continue ton travail. 
Elrond : Bien, maître Cireg. 
L'archer quitte le bureau et reste à l'étage où il voit tous les membres de l'association qui sont encore dans la pièce principale. Réfléchissant à ce que Cireg lui a dit, il contemple ses amis se détendre, s'amuser, discuter ensembles. Il finit par ne plus y penser puis pousse un soupir de soulagement, car malgré tout ce qui a pu se passer, son travail a été accompli. 
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 Après une journée fort chargée au sein de l'association d'Unukor, le lieutenant Helmut est très content que tout se soit bien déroulé en ce qui concerne les missions. Il part se coucher dans sa chambre peu après le coucher du Soleil et s'endort assez rapidement. Mais son sommeil est mouvementé. Comme Brad vient d'arriver dans l'association, il repense au passé. Il rêve précisément de ce qui s'est passé il y a neuf ans, en l'an 2E 296. A ce moment-là, son père était lieutenant et sa mère était malade, au chevet. Dans leur maison, Helmut s'occupait des tâches, il avait alors 15 ans tandis que Brad recevait encore son enseignement dans une école d'Adroder, il avait alors 7 ans. Ce soir-là, Helmut se tenait près du lit de sa mère tandis que Brad revenait de l'école. 
Helmut : Maman ! Je commence à m'inquiéter ! Papa n'est toujours pas rentré. 
La mère : Il va revenir, j'en suis sûr...il ne nous abandonnera pas. Il a été un très bon mari et un très bon père. 
Helmut : Oui, et je souhaite que ça continue. Ce qui m'inquiète, c'est que ton état ne s'améliore pas. Qu'est-ce que les médecins ont dit ? 
La mère : Qu'il fallait me reposer. Je suis sûr que je vais aller mieux. 
Helmut : Maman, tu n'as rien à regretter. Je suis un grand garçon, maintenant... 
La mère : Ton père va revenir. Nous allons continuer à vivre heureux comme avant. 
Helmut : Je vais te laisser, repose-toi bien. 
Helmut donne un baiser sur le front de sa mère puis quitte la chambre. Lorsqu'il rejoint son frère, la porte s'ouvre et les deux frères voient leur père. 
Brad : Papa ! Tu es de r... 
Ils s'aperçoivent alors qu'il est blessé partout : son oeil gauche est tranché, il a plusieurs coups à la tête, son armure est brisée à plusieurs endroits et son pied droit est à moitié coup&quot;. 
Le père : Brad, Helmut... 
Helmut : Papa ! Bon sang, tu es blessé ! Brad, reste ici ! 
Helmut prend son père dans ses bras et l'emmène dans une pièce isolée dans leur maison. Il le fait ensuite s'asseoir et commence à lui parler. 
Helmut : Que s'est-il passé ? 
Le père : J'ai accompli ma mission, qu'importe le prix...ceux qui l'ont faites avec moi m'ont demandé d'aller à l'hôpital, mais, il est trop tard...je voulais vous revoir, une dernière fois... 
Helmut : Arrête de dire des choses pareilles ! 
Le père : C'est le devoir d'un lieutenant de protéger les siens, et c'est ce que j'ai fait...Helmut, quand tu étais petit, tu disais que tu voulais devenir un grand chevalier, n'est-ce pas ? 
Helmut : Oui, et je le veux toujours... 
Le père : Tu as quinze ans. Tu as grandi si vite...l'année prochaine, tu les rejoindras. Fais-moi honneur, fais-toi honneur. Protège ce royaume qui a besoin de gens comme toi... 
Helmut : Papa, tu devais me guider, m'apprendre comment devenir un vrai chevalier ! Sans toi, je... 
Le père : Tu m'as déjà tellement montré ce dont tu étais capable. Veille sur ta mère et sur ton petit frère. J'ai foi en toi... 
Le père d'Helmut essaie de prononcer quelques mots, mais ses blessures sont graves, et, souffrant, son coeur finit par s'arrêter de battre et il meurt dans les bras de son fils. Ce dernier ne peut s'empêcher de pleurer. Soudain, Helmut entend la voix de son petit frère qui appelle son père. 
Brad : Où t'es ? Papa, où t'es ? 
Il ouvre alors la porte et trouve son grand frère en train de pleurer à chaude larmes. 
Brad : Papa ? 
Helmut : Brad, papa est parti. Il est parti vers un monde meilleur. Et il ne reviendra jamais... 
A ce moment-là, le jour se lève et Helmut se réveille. 
Helmut : Je...encore un mauvais rêve. Mais c'était une réalité. Une réalité qui s'est déjà produite. Cela fait neuf ans que ça s'est déroulé, et je n'ai pas de regrets à avoir...j'ai exécuté le souhait de mon père, j'ai rejoint l'association l'année d'après, mais l'année d'après encore, la maladie a pris notre mère. Je suis monté en grade et j'ai veillé sur mon petit frère comme je devais le faire. Alors pourquoi je repense à ça maintenant ? Parce que Brad vient de me rejoindre ? Tout s'est bien passé pour lui depuis son arrivée. 
Le jeune homme tente d'oublier cela et s'habille assez rapidement. Lorsqu'il quitte sa chambre, il trouve Percedon déjà équipé de ce qu'il faut debout contre le mur. 
Helmut : Salut Percedon, que fais-tu à côté de ma chambre ? 
Percedon : J'attendais ton réveil. Je ne vois pas trop quoi faire aujourd'hui. Vu ta tête, tu as dû faire un mauvais rêve. 
Helmut : Je ne pense pas que ce soit la peine d'en parler. On a tous une partie sombre dans notre passé. Je t'ai sûrement déjà parlé de mon père, qui fut lieutenant avant moi. 
Percedon : Oui, et il est mort avant que je n'arrive ici. Il était avec toi à sa mort, non ? 
Helmut : En effet. A ce moment-là, je me suis senti incapable. Mon père voulait nous protéger, ça aurait dû être réciproque. 
Percedon : Tu n'étais pas avec lui. Ce n'est pas ta faute. Il est vrai que tu as pensé pendant tout ce temps que tu devais lui être redevable. Tu es devenu lieutenant et tu as protégé ton petit frère, n'est-ce pas suffisant ? 
Helmut : Je pense que oui. Mais j'ai repensé à ça, sans raison. 
Percedon : Brad est désormais un chevalier, un serviteur de la justice, comme toi. Vous êtes au même niveau, vous menez à la fois le même chemin et un chemin différent. Tu sais veiller sur toi, tout seul, et il va devoir apprendre à faire de même. Etre un bon grand frère, c'est ne pas être tout le temps avec lui, c'est le suivre de loin, le regarder grandir et évoluer...hier, j'étais avec lui lorsque la mission a mal tourné. Nous avons réussi et ça aurait pu se terminer de façon bien pire. Si le fermier avait attaqué Brad au lieu de moi. 
Helmut : Tu l'as protégé. J'aurais dû te remercier. 
Percedon : C'est mon devoir de membre. C'est tout à fait normal. 
Helmut : Bien sûr, mais tu as bien agi et tout le monde n'aurait pas été comme ça. Tu es un bon ami et une personne de confiance, Percedon. 
Percedon : Bien, si je suis venu te voir, c'est aussi pour une raison. Une annonce, plus particulièrement. Jerrick Jeatrem, le fils du maître, est rentré il y a quelques minutes. Il se trouve dans la pièce principale, je suppose que tu veux revoir ton ami lieutenant. 
Helmut : Ca fait un petit temps. Son devoir de lieutenant lui demandait d'être absent, mais ça y est, le revoilà ! Il a bien accompli sa mission, je suppose. Je vais aller lui parler ! 
Accompagné de Percedon, Helmut traverse les couloirs et se dirige vers la pièce principale. Là-bas, chaque membre accomplit sa tâche, traverse la pièce, se détend, parle avec d'autres gens, et comme c'est encore le matin et que certains sont partis en mission de plusieurs jours, il n'y a beaucoup de membres dans la pièce principale. Cependant, le retour de Jerrick, le fils de Cireg, âgé de 27 ans, a attiré les foules. Helmut le reconnaît bien, car son ami porte la même armure légère qui caractérise les lieutenants de l'association, sauf que ce dernier lieutenant porte un armure plus noire, toujours protégée par de l'acier de qualité dans les endroits les plus dangereux. Equipé d'une longue épée, Jerrick a une grande corpulence et assez musclé, il a les cheveux châtains assez courts et est imberbe. Comme il vient de rentrer, il parle avec son père et le lieutenant Elena. Helmut s'empresse de les rejoindre, toujours accompagné de Percedon. 
Helmut : Jerrick ! Tu es de retour ! Tu es parti longtemps, cette fois-ci ! 
Jerrick : Content de te revoir, Helmut ! 
Les deux amis se font une tape amicale. Jerrick reprend ensuite la parole. 
Jerrick : Ah, tu es là aussi, Percedon ! Toujours en forme ? 
Percedon : Comme toujours ! Moi, je ne suis pas lieutenant, je ne prends pas excessivement dangereuse ! 
Le fils de Cireg se met à rire. Après un petit temps, il reprend son sérieux. 
Jerrick : Pourtant, je devais le faire. C'était l'occasion ou jamais. 
Cireg : Etait-ce ton devoir ou une simple vengeance, fils ? 
Jerrick : Père, tu devrais comprendre, j'ai vengé ton frère ! J'aimais mon oncle, et pourtant, un mystérieux personnage l'aassassiné sans raison apparente ! 
Cireg : J'ai fait le deuil. Ton oncle n'aurait pas voulu que tu le venges ainsi. 
Jerrick : C'est une traque que j'ai choisi de faire. Cet homme était dangereux. Ca m'a pris longtemps pour l'avoir, je l'ai poursuivi à travers tout le royaume. Mais je l'ai finalement retrouvé.Et je l'ai tué. Je ne sais pas ce que engendra sa mort... 
Cireg : D'autres vengeances. C'est une boucle infinie, Jerrick. Je t'ai appris que la vengeance n'était pas une bonne chose. 
Jerrick : Eh bien, je ne t'ai pas écouté et j'ai mes raisons ! Mais je te demande juste, n'est-ce pas un peu étrange que mon oncle, un vieil homme innocent, se fasse assassiner de la sorte ? C'était une cible, mais pas la bonne cible. 
Cireg : Que veux-tu dire ? 
Jerrick : Tu es en danger, papa. Etre maître d'une association grande comme celle-ci, ça créé des ennemis. 
Cireg : Je sais me défendre et le fait que je sois vieux ne change rien. Reprends ton travail, à présent. Moi, j'ai toujours mon devoir à faire. Bon retour parmi nous. 
Cireg quitte la pièce principale et laisse les trois lieutenants côte à côte. 
Jerrick : Il ne veut pas comprendre...après mon oncle, qui sera le suivant ? Il ne laisse rien paraître, comme si la mort de son frère ne l'affectait pas ! 
Elena : Oublie ça ! Il a dû faire face à beaucoup de choses et a toujours affronté la réalité. Il est sûrement triste, mais il doit passer à autre chose. Au moins, les trois lieutenants sont réunis, maintenant. 
Jerrick : Oui. Je prends congé pour aujourd'hui. Revoir mes amis, ça me fera le plus grand bien. 
Helmut : Je vais voir les autres également. Portez-vous bien.
 Le lieutenant regarde autour de lui et peut apercevoir Elrond et Yûki qui s'entraînent à l'archerie dehors. Regardant encore autour de lui, il aperçoit son petit frère en train de discuter avec un jeune archer que Helmut ne connaît pas. Il décide donc de les rejoindre. 
Helmut : Salut, Brad ! 
Brad : Helmut, content de te voir ! Je commence à m'intégrer ici, c'est différent chaque jour, mais je me plais bien ! 
Helmut : Je suis content pour toi. Si le plaisir s'accumule avec le devoir, ça ne peut être que bon signe ! 
Brad : Mais maintenant, je ne suis pas le seul nouveau ! Je suppose que tu ne connais pas Garon Arkway. 
A côté de son petit frère, le lieutenant aperçoit un jeune archer équipé donc d'un arc ainsi que d'une courte épée. Selon lui, il est un peu moins âgé que lui-même et plus âgé que Brad. Ils se serrent la main pour leur première rencontre. 
Helmut : Enchanté, je suis Helmut Priwin, l'un des trois lieutenants de cette association que tu viens de rejoindre. Et je suis le grand frère de Brad qui est arrivé il y a peu. 
Garon : Je suis Garon Arkway et je suis arrivé hier soir. J'ai 22 ans et grâce à mes capacités, j'ai été recruté en tant qu'archer. Je suis content de faire de nouvelles rencontres, car depuis quatre ans, je suis seul. 
Helmut : Pourquoi ? 
Garon : J'ai erré en solitaire depuis que des barbares aient détruit mon village et tué mes parents. Je suis venu aussi pour les venger. 
Helmut : Je suis sûr que ça te hante depuis des années, mais dis-moi, tes parents seront-ils fiers de toi si tu les vengeais ? 
Garon : J'en suis sûr. 
Helmut repense à ce qu'a dit Cireg à Jerrick. Il essaie de dire de même au nouvel archer. 
Helmut : Si tu te venges sur les meurtriers, tu deviens comme eux. Honore leurs morts, mais ne les venge pas. 
Le lieutenant pose sa main sur l'épaule de Garon puis le laisse avec son petit frère. 
Sur la cour de la base de l'association d'Haeli, Pascal l'arbalétrier ainsi que les cinq archers qui forment son équipe s'entraînent tous les six sur des cibles immobiles. 
Pascal : Toucher le milieu à chaque fois, ça n'a rien de difficile pour nous et nous savons le faire depuis longtemps. Mais ça fait du bien de temps en temps de ne pas faire de missions et s'entraîner sur des cibles immobiles ! 
Pascal prend un carreau dans le petit sac accroché à sa ceinture, le met à son arbalète, vise et tire. Le carreau a atterri pile sur le milieu de la cible en face de lui. Il a pris une arbalète assez moderne, qui ne nécessite pas de levier et se recharge assez rapidement. Depuis le bureau du maître de l'association Sylvia et Galao les regardent s'entraîner. 
Sylvia : C'est quand même dommage que six archers de notre association préfèrent faire leurs missions en solo ou seulement dans leur groupe. Je pense qu'il faut être polyvalent. 
Tenant son épée, la jeune femme se tourne vers son maître afin d'attendre sa réponse. 
Galao : Avec qui ils travaillent, je m'en fous. Tant qu'ils le font, c'est l'essentiel. 
Sylvia : Je suis venu pour vous parler de quelque chose, maître. J'ai vu que Soerid était parti pour une mission de la plus haute importance. Recruter quelqu'un de dangereux mais qui pourrait nous être très utile. 
Galao : Tu écoutes derrière les murs, maintenant ? 
Sylvia : Je le fais depuis longtemps. Soerid surveille ce que je fais pour prendre ma place, alors je fais de même. Et qu'ai-je entendu ? Tu envisages de le faire passer lieutenant ? 
Galao : Il a un sale caractère, mais il est là depuis plus longtemps que toi. 
Sylvia : Ce n'est qu'un caprice pour lui, il faut être un homme respectable pour devenir lieutenant ! 
Galao : Mais vois-tu, je n'ai pas trop le choix. Les autres lieutenants sont partis pour des missions dangereuses et ne reviennent pas. Il n'y a que toi qui est resté parce que je te l'ai demandé. Ca m'inquiète beaucoup. S'ils sont morts, ça ne m'étonnerait pas. Il faut donc le remplacer, et Soerid est le mieux à même de devenir lieutenant. Et puis, s'il est autant gradé que toi, il arrêtera de te menacer. 
Sylvia : Peut-être, mais dès qu'on a le pouvoir, on veut l'avoir encore plus. Je veux dire, lorsque vous envisagerez votre succession, il voudra devenir maître. Et je ne veux pas l'obéir. 
Galao : Je n'envisage pas ma succession avant un moment. J'ai encore la forme et je resterai le maître de cette association jusqu'à la fin de ma vie. Et jusque là, je prends les décisions. Si je veux que Soerid devienne lieutenant, alors tu me laisses faire et tu ne me juges pas. 
Sylvia : Oui, c'est vous le maître, après tout. Désolé. Je m'en vais. 
Sylvia s'apprête à quitter le bureau et ouvre la porte. Mais avant qu'elle parte, Galao lui parle une dernière fois. 
Galao : Puisque tu descends, va dans la cour et amène les cinq archers qui s'entraînent ici. 
Sylvia : Les cinq ? Ils sont six. Et pourquoi ? 
Galao : Pascal n'est pas un archer. C'est un arbalétrier. Et pour la missions que je vais leur confier, je n'ai pas besoin de lui. 
Sylvia : Comme vous voudrez. 
La jeune femme part finalement de la pièce et se dirige vers la cour. Pendant ce temps, Ragnarok est dans la pièce où l'on confie les missions et se charge du donner du travail à ceux qui le demandent. Aujourd'hui, il s'occupe des traques. Itard le berserker est justement dans cette pièce, et il veut faire le type de missions que le vieil homme donne, c'est ainsi qu'il vient vers lui. 
Ragnarok : Bonjour. Comment t'appelles-tu ? 
Itard : Itard Roos. Mmh...malgré ton âge, tu es nouveau ici, non ? 
Ragnarok : En effet, pourquoi ? 
Itard : Tu demandes à faire connaissance avec les gens auxquels tu donnes des missions. Normalement, un responsable n'a pas le droit de faire ça. 
Ragnarok : On me l'a déjà dit. Mais je n'écoute pas ce genre de conseils, car je ne veux pas donner des missions à de parfaits inconnus. Bref, je vais voir ce qui te conviendrait. 
Le vieil homme cherche un papier le donne à Itard. Ce dernier le lit en vitesse. Soudain, il est surpris par ce qu'il est en train de lire. 
Itard : Qu...quoi ? 
Ragnarok : Oui, un problème ? 
Itard : C'est juste que...l'homme que je dois traquer. Il est dans la capitale...je l'ai déjà rencontré. 
Ragnarok : Ah bon ? En quelle circonstance ? 
Itard : C'est un homme responsable de la mort de mon père. Ca veut dire...après tout ce temps, je vais pouvoir me venger ! Depuis le temps que j'attendais ça ! 
Ragnarok : Je ne vais pas te juger. C'est sûrement à toi de faire ça. Bonne chance. 
Itard salue Ragnarok et s'empresse de quitter la pièce. Mais avant qu'il ne puisse sortir Aero l'interpelle. 
Aero : Je t'accompagne. 
Itard : Comment ? Cette mission ne concerne que moi ! 
Aero : Justement. Il te faut un compagnon neutre. 
Itard : Tu es un espion, tu n'es pas fait pour la traque ! 
Aero : Si, justement. Je suis discret, rapide vif, je saurai retrouver ton homme. Ensuite, tu l'affronteras en face à face. Bonne idée, non ? Pour mes premières missions, je dois accompagner quelqu'un, et tu me sembles plus sympathique que Soerid. Tu voulais m'aider lorsque nous nous sommes rencontrés, alors laisse-moi t'aider. N'est-ce pas une bonne idée ? 
Itard : Si...suis-moi alors. 
Aero : Pas de problème ! 
Les deux membres quittent la pièce, puis la base afin de traquer l'homme recherché dans la capitale. Au même moment, Sylvia appelle les archers sur la cour. 
Sylvia : Les gars ! Le maître vous demande à son bureau ! 
Les archers répondent à l'appel et rangent leur arme, puis récupère leurs flèches et carreaux sur les cibles et enfin ils passent par la porte un par un Pascal en dernier. Quand celui-ci tente de passer, Sylvia le bloque de son bras. 
Sylvia : Non, pas toi. 
Pascal : Hein ? Il faudrait savoir quand même ! Le maître nous a appelés, oui ou non ? 
Sylvia : Oui, il a appelé tes cinq copains, mais pas toi. Il va leur confier une mission qui requiert cinq archers, et pas d'arbalétrier. 
Pascal : Mais c'est injuste ! C'est moi le chef du groupe que nous avons formé ! 
Sylvia : S'il ne demande pas ton aide, alors tu restes ici et tu continues à t'entraîner sur les cibles immobiles. 
Pascal : Pour quel genre de missions aurait-il besoin de mes compagnons mais pas de moi ? 
Sylvia : Je ne sais pas mais ça a l'air important. Tu peux faire des missions tout seul, au moins, tu serviras à quelque chose. 
Le lieutenant referma la porte et laisse Pascal déçu et outré sur la cour dehors. 
Afin de devenir lieutenant, le berserker Soerid de l'association d'Haeli n'a d'autres choix que de retrouver Snekor le sinistre dans la ville de Keinnor et de le convaincre de les rejoindre. Confié directement par Galao, Soerid sait que la tâche sera ardue. Il se promène à travers les rues de la capitale à la recherche de sa cible. Il évite les gens qui ne l'intéressent pas et essaie de trouver l'homme tel que son maître l'a décrit. Il se rend alors à l'évidence d'une chose : c'est impossible qu'il se trouve au sol. Après avoir marché une bonne heure, il s'arrête au milieu d'une rue moyennement fréquentée. 
Soerid : Je tourne en rond. Cet homme est quelque part...mais où ? Il sait bien se cacher, alors il ne doit être au milieu d'une rue que rarement. 
Soerid regarde autour de lui, de bas en haut, il aperçoit le toit des maisons. Il semblerait que le bâtiment le plus haut soit le clocher à sa droite. 
Soerid : En haut du clocher, mais oui ! Il est sûrement là ! 
Alors, le berserker court vers le clocher et passe par la porte d'entrée. Il monte tous les escaliers et arrive au sommet. 
Soerid : Mais, je ne vois rien du tout ! Il n'y a pas de fenêtres à ce clocher ? Bon, en même temps, je n'y suis jamais allé...
 Le berserker se trouve dans la pièce où il peut faire sonner la cloche, et comme il n'y a pas de fenêtres, il y fait un peu sombre. Il commence à marcher doucement, contrairement à ses habitudes, à la recherche de Snekor. Il essaie de traverser toute la salle mais n'aperçoit même pas sa silhouette. Soudain, il entend une voix. 
Une voix : On te voir arriver à des kilomètres. Si j'avais voulu te tuer, je l'aurais déjà fait, car tu ne fais même pas attention à tes arrières. 
Le berserker réagit à ce qu'il entend en sortant son marteau de guerre et en regardant tout autour de lui. 
Soerid : Où es-tu ? Je ne te vois même pas ! Je sais que c'est toi, Snekor ! 
La voix : D'accord, je vais me montrer. Parce que je suppose que tu veux me chercher, que tu as quelque chose à me demander. 
Soerid se retourne et aperçoit alors celui qu'il pense être Snekor le sinistre. Sa première réaction en le voyant est de se dire que ce n'est pas le genre d'hommes qu'il croise tous les jours. L'homme est assez bien armé : deux dagues et une corde parsemée de petites lames, cela laisse penser qu'il se spécialise dans l'assassinat. Il est masqué et porte une capuche, ainsi qu'une tenue essentiellement noire. 
Soerid : Vu que tu sembles avoir une longueur d'avance sur moi, je suppose que tu sais déjà pourquoi je suis ici. 
Snekor : Je reconnais ta tenue. Tu fais sans nul doute partie de l'association d'Haeli. J'ai déjà rencontré tes congénères par le passé. Que veux-tu ? 
Soerid : Tu es très doué dans le vol et l'assassinat. 
Snekor : J'en ai fait mon métier, ce sont mes passions. Je suis ce que vos lois appellent un &quot;criminel&quot; 
Soerid : Et tu es surtout un espion rusé et expérimenté. Alors je pense que tu sais pourquoi je suis venu ici. J'ai pour mission de te recruter, de te faire rejoindre l'association. 
Snekor : Et si tu échoues, que se passe-t-il ? J'espère que tu as prévu la possibilité que je refuse. 
Soerid : C'est un devoir et une mission, mais je suppose que tu ne peux pas comprendre. 
Snekor : Oh ? Tu me juges alors que tu ne me connais pas. 
Soerid : Mon maître m'a parlé de toi. Je sais plusieurs choses sur toi. 
Snekor : Plusieurs choses, sûrement, mais tu es loin de tout connaître. 
Soerid : Mon maître en sait plus sur toi que n'importe qui. 
Snekor : Je doute que ce soit suffisant. Je me cache depuis longtemps, j'en fais mon mode de vie. Peu de gens me connaissent, et ceux qui me connaissent souhaiteraient ne pas me connaître. 
Soerid : Ce n'est pas le cas pour nous. Nous avons besoin de toi, c'est pourquoi je te demande. 
Snekor : Je voyage souvent, je ne reste que rarement au même endroit. Pourquoi je vous rejoindrais ? 
Soerid : Parce que tu serais un élément très utile parmi nous. Nous avons besoin de toi. Tu exerceras toujours ton travail, mais pour d'autres personnes. 
Snekor : Servir la justice ? Cela fait longtemps que je n'ai pas envisagé cela. Pendant toutes ces années, je me suis renseigné sur vous. Des trois royaumes, c'est le vôtre qui applique la justice la plus implacable. Si le meurtre est toléré, ça va. En revanche, le vol ne sera plus permis. 
Soerid : Si tu refuses, je pense que j'ai le droit de tuer. 
Snekor : Je te tuerai avant. De plus, ce serait contraire à ta mission. Mais c'est une offre intéressante que je ne peux pas refuser. 
Soerid : Tu sais te montrer raisonnable. Suis-moi alors, je vais te men... 
Snekor : Je vous ai déjà surveillé. Je sais où est votre base. Et vu ce que tu portes en trop sur toi, tu me ralentirais. Nous nous retrouverons là-bas. 
Snekor le sinistre s'en va du clocher discrètement, de tel sorte à ce que Soerid a à peine le temps de le voir partir. Le berserker descend alors par les escaliers et est intérieurement content d'avoir réussi une mission de cet envergure. Il a perdu l'homme mystérieux et espère qu'il le retrouvera dans la base de l'association et qu'ainsi, il puisse enfin obtenir le statut de lieutenant. 
Les lieutenants de l'association de Graef attendent le retour de Pilan afin de voir comment les choses évolueront pour Ibytrem. Cabain et Maria, en tant que lieutenants et mages expérimentés, continuent d'enseigner la magie à leurs jeunes élèves. Amroth est bel et bien décidé à faire une mission, et comme Angelica est de retour, ils vont accomplir une mission à deux pour se changer les idées. Ils vont donc vers la salle des responsables où ils peuvent avoir une mission. 
Angelica : Alors, Amroth, quel genre de missions pouvons-nous faire aujourd'hui ? 
Amroth : Je propose une traque. Bonne idée, non ? 
Angelica : Tu veux tuer quelqu'un pour te changer les idées ? 
Amroth : En général, nous traquons quelqu'un qui mérite de mourir. 
Angelica : Si tu le dis...il y a juste une personne devant nous qui vient de recevoir sa mission. Allons-y 
Les mariés vers l'endroit où ils peuvent recevoir ce type de missions. Le jeune homme qui a reçu son papier avec ses consignes bouscule Amroth sans faire exprès. 
Le jeune homme : Désolé, pas fait exprès. 
Amroth : Ce n'est rien. Mais dis-moi, qui es-tu ? Je ne t'ai jamais vu par ici. 
Le jeune homme : C'est normal, je suis arrivé hier. Je m'appelle Aaron Lodert, j'ai 16 ans. Je suis espion...je pense que c'est le travail qui me correspond le mieux. Je n'ai pas grand chose à raconter sur moi, mis à part que je suis orphelin depuis mes 11 ans et que ma petite soeur est morte elle aussi, maudits bandits... 
Amroth : Tu racontes beaucoup de choses à des gens que tu ne connais pas. Espion, tu dis ? Nous n'en avons pas beaucoup...Je suis Amroth et voici ma femme, Angelica. 
Angelica : Enchanté, Aaron. Une traque alors que tu viens d'arriver, tu es sûr ? 
Aaron : J'en suis capable, j'en suis sûr. J'ai des talents pour la discrétion. J'ai deux couteaux et une petite épée, je sais me défendre. 
Amroth : C'est un peu risqué, mais, comme tu veux...bonne chance, petit gars. 
Aaron s'en va pour accomplir sa mission de traque comme il l'avait prévu. 
Amroth : Moi aussi, j'étais comme ça à son âge, fougueux et téméraire. Mais aujourd'hui, je dois prendre moins de risques. 
Ils s'avancent vers l'homme qui s'occupe de donner les missions de traque. 
Angelica : Nous souhaitons faire une mission de traque à deux. 
L'homme : Aucun souci. Angelica, Amroth, vous êtes tous les deux talentueux. Et justement, j'ai une mission qui vous convient. 
Amroth : Laquelle ? 
Le responsable regarde dans ses papiers et sort celui qu'il veut prendre. 
Le responsable : Je suppose que vous êtes au courant de la mort du chef mercenaire Fram Kirto. 
Amroth : Tout le monde dans le royaume de Graef le sait. Il serait mort d'une très puissante magie. Pilan avait pour mission de le tuer, maintenant que c'est fait, il devrait bientôt revenir. 
Le responsable : Oui, Fram était un homme influent. Mort, tous les mercenaires qui travaillaient pour lui se sont enfuis afin de se faire oublier. Certains peuvent être oubliés, mais d'autres non. Fram avait une associée, Vaelina Trivoris, une femme impitoyable qui n'était pas là quand il est mort. D'après certains espions, elle serait au sud de Jeoreg, dans la forêt de Zéliak, et elle aurait regroupé quelques mercenaires. Elle serait prêt à reformer un groupe du même genre que celui qui existait déjà, mais en plus petit. J'ai envoyé Aaron voir si c'est exact. Il devra l'espionner elle et son groupe, mais comme ce n'est pas un guerrier, ce sera à vous d'agir. Un mage et une archère pour l'aider, ça ne sera pas de trop. 
Angelica : Donc, nos missions sont complémentaires ? 
Le responsable : En effet. Les mercenaires avec elle ne doivent être qu'une dizaine, vu votre puissance, vous vous débrouillerez. Attention tout de même, Vaelina est une puissante archère.
Amroth : Nous savons faire attention, pas de souci à ce sujet. Et je suis content d'aider ce nouveau, car le fait qu'il parte seul en mission m'aurait inquiété ! 
Le responsable confie donc le papier sur la mission au mage qui lit en vitesse, car l'homme leur a déjà pratiquement tout dit. 
Amroth : Nous devrons réussir sans trop de souci. Mais ne tardons pas, le fait qu'Aaron reste seul n'est pas des plus rassurant ! 
Amroth et Angelica saluent le responsable puis ils quittent le bâtiment en direction du sud. Ils suivent Aaron sans que ce dernier le sache, puisqu'il a eu le temps de faire un peu de chemin. C'est l'espion qui devra faire le repérage et le couple qui devra passer à l'attaque.
 A la recherche de leur cible, Aero et Itard fouille toute la capitale en recherchant quelqu'un qui correspondrait à son profil. Marchant dans une rue avec beaucoup de personnes, l'espion se met un peu devant et regarde autour de lui. Soudain, il aperçoit l'homme qu'ils recherchent. Il fait alors signe au berserker et ce dernier s'approche. 
Aero : Regarde, il est juste là ! 
Aero le montre du doigt. Alors, la cible se retourne et remarque qu'il est pourchassé par deux membres de l'association. Il tente alors de s'enfuir en passant par une ruelle. L'espion sort alors son arbalète et envoie un carreau qui touche son ennemi au dos : il tombe à terre. En contrepartie, une attaque devant plein de monde attire la foule près d'eux. 
Aero : Calmez-vous ! Nous sommes en mission et nous avons pour mission de tuer cet homme ! Vous ne risquez rien ! 
Itard : Toi, tu les calmes, moi j'en finis avec lui ! 
Aero fait des signes à la foule pour les calmer. Pendant ce temps, l'homme blessé se relève et tente à nouveau de s'enfuir, mais Itard agrippe par le col, l'emmène plus loin dans la ruelle avant de le cogner contre le mur. 
Itard : Alors, tu te souviens de moi ? 
L'homme : Tu veux me tuer, n'est-ce pas ? 
Le berserker sort une de ses haches et la pose devant le cou de sa cible. 
Itard : Ca dépend de ce que tu dis. Je m'appelle Itard Roos, et tu es l'un des responsables de la mort de mon père, enfoiré ! 
L'homme : Ah, maintenant que tu le dis, ton nom de famille me dit quelque chose...quoi qu'il en soit, ton père méritait de mourir. 
Itard : Répète ce que tu viens de dire ! 
L'homme : Je vais te confier un petit secret. Je fais partie de la confrérie des assassins qui existent dans les trois royaumes. Nous recevons des ordres très clairs : nous devons tuer les gens qu'on nous demande de tuer. 
Itard : Et pourquoi vous auriez voulu tuer mon père ? 
L'homme : Pourquoi ? Parce qu'il était jugé comme quelqu'un de mauvais ! Tu n'as pas l'air de bien connaître ton père... 
Itard : J'ai connu mon père mieux que n'importe qui ! C'était un homme bon ! 
L'homme : Si tu savais tous les crimes qu'il a commis...tu ne sais rien du tout, Itard. 
Itard : Menteur ! Mon père n'a jamais commis de crimes ! 
L'homme : Si ! C'était un lâche, un connard, un criminel ! Je suis responsable de sa mort, et c'était une mort méritée, alors maintenant, tu me lâches ! 
Itard obéit à ce que lui dit l'assassin et il le lâche. Celui-ci se relève et s'apprête à repartir, mais le berserker n'a toujours pas rengainé sa hache. 
Itard : Si tes copains me trouvent, je les tuerai eux aussi. 
D'un coup, Itard décapite l'assassin juste après qu'il se soit retourné. Sa tête décolle quelques mètres plus loin et le sang gicle. Son corps tombe à terre. Il est mort sur le coup sans souffrance. Puisqu'il a un peu calmé la foule, Aero rejoint le berserker et regarde le cadavre. 
Aero : C'était...radical. 
Itard : Mais nécessaire. Une vie pour une vie. Je l'ai tué sans souffrance. Je fais mon rapport puis nous rentrons. 
Dans la forêt de Zéliak au sud de Jeoreg, un homme se balade. Ne sachant rien sur ce qui se passe, il croise Vaelina, l'ancienne associée de Fram, accompagnée de dix mercenaires. Insouciant, il ne connaît pas le danger qui l'attend car ces mercenaires sont réputés pour être dangereux et impitoyables. 
L'homme : Salut, salut ! Pourquoi vous êtes là en pleine forêt ? La ville est plus au nord, on est mieux là ! Ici, c'est plein d'animaux sauvages. 
Vaelina : On attendait les gens comme toi. 
L'homme : Pourquoi vous m'attendiez ? Je ne suis pas si célèbre que ça ! 
Vaelina : Bon, si t'avais pas remarqué, nous sommes des mercenaires. Je te pose la question : tu veux nous rejoindre ou non ? 
L'homme : Les mercenaires, de ce que j'en sais, ce sont des bandits organisés. J'veux pas être un criminel, moi ! Je veux juste mener une vie un tant soit peu honnête ! Je devrais vous dénoncer à la justice pour tous les crimes que vous avez commis, même si je ne les connais pas, mais comme je ne suis pas une balance, je vous laisse tranquille ! A plus ! 
L'homme continue son chemin. A ce moment-là, Vaelina sort son arc long, encoche une flèche d'acier et l'envoie. L'homme est touché et meurt instantanément. 
Vaelina : Tu nous rejoins, ou tu crèves. Avec tous ceux qu'on rencontre, il n'y a pas d'autres options. 
Caché derrière un arbre, le jeune Aaron a vu toute la scène et, considérant que sa mission est faite. Il s'éloigne de cette position discrètement. Une fois qu'il est assez loin, il court pour être sûr qu'on ne le rattrape pas et aperçoit alors devant lui Amroth et Angelica. 
Aaron : Et mais...qu'est-ce que vous faites encore là ? Vous me suiviez ? 
Amroth : Plus ou moins. Nos missions étaient complémentaires. Tu devais les trouver et nous, les tuer, rien de plus. 
Aaron : Ils sont juste derrière moi, à quelques centaines de mètres. 
Angelica : C'est parfait, on y va ? 
Amroth : Aucun souci. Nous allons les attaquer de front ! 
Aaron : Ben euh, vous êtes sûrs ? Ils sont plus nombreux que nous ! 
Amroth : Nous sommes plus puissants que quelques mercenaires réunis. Ne traînons pas ! Aaron, tu restes derrière nous ! 
Les trois membres courent sur plusieurs centaines de mètres et finissent à une distance suffisamment proche des mercenaires pour qu'une flèche d'un bon arc les touche sans qu'ils se fassent directement repérés. 
Amroth : Ils sont environ dix. Angelica, tu en tues un puis je lance l'attaque de front, d'accord mon amour ? 
Angelica : Je n'ai pas trop le choix. J'y vais. 
L'archère sort son arc, encoche une flèche qui après avoir parcouru quelques dizaines de mètres tue un mercenaire en lui perçant le crâne. Chacun réagit en dégainant son arme contendante. Vaelina sort son arc en donnant les ordres à ses hommes. 
Vaelina : Ce sont des membres de l'association de Graef qui nous attaque ! Tuez-les ! 
Le mage s'approche du groupe et pose sa main au sol. 
Amroth : Une attaque de zone, c'est l'idéal lorsqu'il y a beaucoup d'ennemis ! 
Il lance un sort et le sol se met à trembler. Les cinq mercenaires les plus proches de lui tombent par terre à cause du choc. Amroth se relève et se prépare au combat. Au même moment, Angelica a tué un autre mercenaire d'une flèche dans le coeur. 
Amroth : Bravo, Angelica ! Maintenant je vais... 
Soudain, Aaron s'enfonce en poussant un cri de guerre, son épée à la main. En avançant, le mage l'interpelle. 
Amroth : Mais que fais-tu ? 
Aaron : Je ne vais pas vous laisser tous les deux affronter tous ces mercenaires seuls ! Je peux me battre, alors je le fais ! 
L'adolescent essaie d'attaquer un homme à terre, mais celui-ci le fait tomber d'un croche-pied puis se relève. De sa hache, il tente de lui percer le crâne, mais grâce à une roulade, il évite l'attaque. Il se relève rapidement puis transperce son assaillant de son épée. Les quatre autres mercenaires s'approchent d'Amroth et ce dernier riposte en utilisant un sortilège de flammes continu de ses deux mains. Le feu les consume et les quatres mercenaires meurent. Les autres mercenaires n'ont pas eu le temps d'attaquer : Angelica les a tous tués, il ne reste que Vaelina. 
Amroth : Aaron, attaquons maint... 
Une flèche s'abat sur le genou droit du mage et il tombe sur le dos à terre, blessé. Aaron, trop préoccupé de l'état d'Amroth, reçoit lui aussi une flèche, mais lui sur l'épaule. Tous deux hors de combat, seule Angelica peut changer les choses. 
Vaelina : Oh, toi aussi, tu es archère ? Mais je suis l'une des meilleures de Graef, tu sais ? Personne ne tire aussi rapidement que moi ! 
Angelica : Tu vas payer pour tous les crimes que tu as commis ! 
Les deux archères sont prêtes à tirer leurs flèches, mais, au moment où leurs flèches partent, elles donnent chacune le temps à leur adversaire d'éviter. 
Une voix : Heureux hasard. Mais après tout, j'ai tué Fram, il fallait bien que je tue aussi son associée. 
Trop préoccupée par le duel qu'elle mène contre Angelica, la mercenaire se retourne au moment où Pilan apparaît devant elle. 
Pilan : Vaelina, c'est bien ça ? Tu désertes Fram juste au moment où il meurt ? Ce n'est pas une coïncidence ! 
Vaelina : C'est toi qui as tué Fram ? 
Pilan : En effet, il n'a pas vu sa fin venir. Et toi non plus, d'ailleurs. 
L'archère essaie de tuer Pilan d'une flèche, mais le lieutenant exécute un mouvement du bras et en quelques secondes, après avoir hurlé un cri de douleur, la mercenaire tombe à terre et meurt. 
Pilan : Avoir grillé ton cerveau de l'intérieur grâce au chocs électriques, ça c'est de la puissante magie ! Et vous, les soi-disants &quot;guerriers&quot; vous considérez ceux qui utilisent la magie comme des faibles ? Je pense que vous avez retenu la leçon. 
Angelica : Pilan, c'est toi ? 
Pilan : Oui. Vous êtes en piteux état, on dirait. Heureusement que je suis intervenu au bon moment. 
Angelica : Je l'aurais tué quand même ! 
Angelica ne prête plus attention plus longtemps à la remarque du lieutenant et part voir l'état de son ami. Il lui extrait la flèche de son genou et l'aide à se relever. Pendant ce temps, Pilan fait de même avec Aaron. 
Pilan : Tu aurais pu mourir, le nouveau. Ce genre de missions, c'est pour les expérimentés comme moi. Accompagner des éléments sûrs de l'association n'est pas forcément gage de sûreté. 
Amroth : Pilan, content de te revoir ! Merci de nous avoir aidé ! 
Pilan : Aucun souci, tuer ces satanés mercenaires ne peut que me faire plaisir. Vous aviez pour mission de la tuer, n'est-ce pas ? 
Angelica : En effet. 
Pilan : C'est chose faite. Il faut que je vois le maître de toute urgence, je lui ai déjà parlé par télépathie, mais j'ai quand même plein de choses à lui dire. 
Amroth : Par télépathie ? Tu as réussi à apprendre ce sort ?
 Pilan : Tu n'as pas idée. Mon absence n'a pas été vain. Je suis désormais aussi puissant que les plus grands mages. Enfin...Je vais d'abord vous aider, le plus urgent reste de vous guérir de vos blessures. Angelica, je suppose que tu veux porter ton charmant époux. Je vais te porter jeune homme. 
Aaron : Je m'appelle Aaron. 
Pilan : D'accord. Retournons en ville sans tarder. 
Pilan porte Aaron blessé en direction de la ville et Angelica fait de même avec Amroth. Leur mission est terminée, mais on ne peut pas dire qu'elle se soit déroulée sans faute. Avant de partir, le lieutenant murmure : 
Pilan : Je ne devrais pas laisser ces corps ici, parce que j'en ai besoin. Mais bon, ce n'est pas urgent, il faut sauver les blessés avant tout... 
La base de l'association est très animée de jour, pour ceux qui sont restés et ne font pas de missions, surtout dans la pièce principale. Les jeux d'argents ainsi que l'alcool peuvent déclencher des bagarres, car même si chaque membre n'est pas ennemi d'un autre, ils ne se portent pas tous dans leur coeur. L'ambiance change directement lorsque la porte d'entrée s'ouvre et que Snekor le sinistre, la nouvelle recrue de l'association, s'avance et traverse la pièce. Tout le monde le regarde sans parler, la salle est muette comme une tombe. Il impose le respect, voir même la crainte. Snekor regarde autour de lui et commence à évaluer les gens autour de lui, il y a des gens auxquels il pourra confiance, d'autres dont il devra se méfier. Arrivé au bout de la pièce, il s'arrête de bouger parce que Sylvia se met devant lui. 
Sylvia : Tu dois être la nouvelle recrue que Soerid est parti chercher. Snekor le sinistre, comme on t'appelle. 
Snekor : Exact. 
Sylvia : La plupart des gens ici sont des guerriers, des brutes que même la mort ne ferait peur. Tu les impressionnes à un point qu'ils se taisent tous, j'ai rarement vu ça. Tu imposes le respect à n'en pas douter. Je suis contente que tu sois de notre côté, dans ce cas. 
Snekor : Où est votre maître ? Ce n'est sûrement pas toi. 
Sylvia : Oh, tu veux le voir ? Bien. Suis l'escalier et prend la première porte devant toi. C'est son bureau et il t'attend sûrement. 
Le lieutenant n'a pas le temps de bouger que Snekor l'a déjà contourné et qu'il grimpe déjà les escaliers. Comme la nouvelle recrue n'est plus dans la pièce, l'ambiance revient petit à petit, même si dès à présent beaucoup de personnes se mettent à parler de Snekor. La porte d'entrée s'ouvre une nouvelle fois et c'est Soerid qui rentre cette fois-ci, que Sylvia s'empresse d'aller trouver. 
Soerid : Mission accomplie. Je vais enfin avoir la récompense que je mérite en devenant lieutenant ! 
Sylvia : J'ai remarqué. Snekor a fait une entrée remarquable et intimidante. Il me fait plus peur que toi. 
Soerid : Je te laisse, si je continue à t'écouter ce ne sera pas bon pour moi. 
Pendant ce temps, Snekor entre dans le bureau de Galao et ce dernier le reconnaît. 
Galao : Snekor le sinistre. Content de te voir et content que tu sois venu ! Nous avons besoin d'éléments comme toi dans cette association. Tes talents sont connus de pas mal de monde ici, et je vois que ton entrée s'est faite remarquer. 
Snekor : J'ai beaucoup voyagé et j'ai été au service de beaucoup de gens. Avec vous, ce sera différent, faire la justice, je ne me souviens même plus en avoir déjà fait. 
Galao : A Keinnor, c'est différent ! Nous ne faisons pas dans la justice laxiste comme à Unukor et à Graef. La justice doit être bien faite : les bons éléments doivent être sauvés et les mauvais éléments supprimés. Il n'y a pas d'alternative. 
Snekor : Je pense de la même façon. Nous devrions bien nous entendre. 
Galao : Je me suis un peu renseigné sur toit avant de te recruter. Le poste d'espion est celui qui te conviendrait le mieux. 
Snekor : C'est parfaitement juste. L'espionnage n'a pas de secret pour moi. 
Galao : Bienvenue chez nous, alors ! Tu pourras commencer des missions dès demain ! 
Snekor : Bien. Où puis-je m'installer ? 
Galao : Descend les escaliers et prend la première porte à gauche dans la pièce principale. Traverse le couloir, là, il y a des dortoirs, tu peux prendre le premier de libre. Ce sont des chambres individuelles, mais je suppose que ça ne te dérange pas. 
Snekor : Absolument pas, ça me convient. 
Galao : Un conseil : Tu seras avec beaucoup de personnes et certains ne te feront pas confiance avec le temps. Choisis bien les personnes que tu fréquentes. Quand tu descends, appelle Sylvia et Soerid et demande-les de venir ici. J'ai à leur parler d'une mission importante. 
Snekor : Je ferai ça. 
Snekor quitte la pièce et descend les escaliers en direction de la pièce principale. 
Helmut et Elena, quant à eux, grimpent les escaliers qui mène au bureau de leur maître Cireg de l'association d'Unukor. Lorsqu'ils y parviennent, ils voient, en plus du maître, Jerrick en train de boire une bouteille de whisky. 
Jerrick : Enfin, vous voilà. Cela fait un moment que père vous demande. Il a demandé à tous les lieutenants de venir. 
Elena : Nous étions occupés. Maître, que voulez-vous ? 
Cireg : J'ai besoin de deux d'entre vous pour une mission de la plus haute importance. 
Helmut : Deux lieutenants dans une même mission. Mais...c'est rare lorsque vous demandez ça ! 
Cireg : C'est une mission qui a lieu au sud-est d'ici, à la frontière avec le royaume d'Haeli. Elle requiert deux lieutenants accompagnés de trois membres. 
Jerrick : J'ai assez voyagé ces derniers temps. Helmut, Elena, je suis sûr que vous mourrez d'envie de partir en voyage. Bonne chance ! 
Le fils de Cireg continue à boire et quitte la pièce de façon malpolie et non discrète. 
Helmut : Nous n'avons plus trop le choix à présent. D'autres détails sur la mission ? 
Cireg : Hélas, non. Celui qui requiert notre aide ne souhaite donner des détails qu'à ceux qui viendront le voir pour la mission. 
Elena : Et si c'était un piège ? 
Cireg : C'est sans aucun doute un piège. Mais nous ne pouvons pas refuser. Helmut, Elena, vous faites partie de mes meilleurs éléments, alors prenez trois membres avec vous et allez là. Je vous donne la carte avec l'endroit exact où il faut aller. 
Cireg confie la carte de Déra à son lieutenant Helmut. Ce dernier la scrute un peu avant de reprendre la parole. 
Helmut : J'emmène Brad avec moi. 
Elena : Tu es sûr ? Cette mission ne sera pas facile ! 
Helmut : Justement. Il a besoin de devenir plus fort. Nous serons là pour le protéger. Je ne veux pas qu'il reste à Adroder, j'aimerais aussi qu'il découvre du pays. 
Elena : Comme tu veux. Quels sont les deux autres qui devraient nous accompagner ? 
Helmut : Je ne sais pas. Allons voir dans la pièce principale qui serait intéressé par cette mission. 
Elena : D'accord, je te suis. 
Helmut et Elena quittent cette pièce à leur tour. Cette mission de la plus haute importance leur donnent l'envie de servir leur association, mais ils se méfient de la véracité de la demande dû aux manques de précisions de celui qui a demandé l'aide. Et une mission à la frontière d'Haeli ne les enchantent guère. 
Sylvia et Soerid ont reçu l'ordre de Galao, transmis par Snekor, de venir les voir et c'est ainsi qu'ils se retrouvent à eux deux dans la même pièce, ce qui ne les plaît déjà pas. 
Galao : Nous avons un nouvel espion très talentueux. Tu as fait du bon travail, Soerid ! 
Soerid : Alors, vais-je enfin monter en grade ? 
Galao : Je n'aime pas que l'on me demande toutes les deux semaines pour ça, mais vu la qualité de ton travail, tu as mérité ta place. Tu es désormais lieutenant ! 
Soerid : Ah, enfin, j'ai la place que je mérite ! 
Sylvia : Si c'était pour ça, etait-ce la peine de me faire monter ici ? 
Galao : Non, je vous ai fait monter ici pour votre première coopération en lieutenants. En effet, j'ai reçu une mission urgente de la part d'un inconnu qui demande de l'aide à la frontière à l'ouest. 
Sylvia : A la frontière avec le royaume d'Unukor ? 
Soerid : Se retrouver si proche de ces faibles, quelle ironie du sort ! Mais bon, je dois faire avec. 
Galao : Il demande deux lieutenants, et vous êtes les deux seuls que j'ai sous la main, ainsi que trois membres pour vous accompagner. La frontière est à plusieurs jours de marche d'ici, prenez de quoi tenir plusieurs jours. 
Sylvia : Donc nous devons choisir des membres puissants qui doivent nous suivre ? 
Galao : C'est ça. Il ne souhaite pas donner d'informations supplémentaires maintenant. Vous saurez tout là-bas. 
Sylvia : Je trouve ça étrange de nous demander aussi loin, et ensuite, il nous donne si peu d'informations sur cette quête alors qu'il en sait autant sur nous ! C'est un peu gros, non ? 
Galao : Oui, mais nous avons une mission et vous devez la faire. Sylvia, prend cette carte du pays de Déra pour que vous alliez pile à l'endroit convenu et prend les trois membres avec toi. 
Sylvia : D'accord, maître. 
Sylvia prend la carte et, accompagnée de Soerid, part dans la pièce principale afin de recruter trois membres apte à faire cette mission. Nul ne sait qui est ce mystérieux personnage qui demande la venu de deux associations en même temps, mais les envoyés risquent fort de se rencontrer. Et comment pourraient réagir des membres qui appartiennent chacun à un royaume qui ne s'entend pas avec l'autre ? C'est une mission sans doute dangereuse qui risque de prendre une tournure inattendue... 
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 A Unukor, c'est l'aube. Le Soleil se lève doucement, réchauffant la terre de sa chaleur de l'été. Désormais, Percedon est l'ami de Brad et une personne de confiance pour ce dernier. En tenue d'entraînement, l'adolescent s'est levé tôt pour s'entraîner avec lui. Sur la cour de la base, il s'échange des coup, car Percedon veut voir le frère de son vieil ami devenir plus fort, progresser, devenir un vrai membre de l'association. N'ayant rien de mieux à faire, le duo Aureg et Lantan les regardent, afin de s'occuper et de voir comment progresse l'un des plus récents membres de cette guilde. 
Percedon : Déplace-toi plus vite, Brad ! Un vrai adversaire ne te fera pas cadeau ! 
Le guerrier ne se bat qu'avec une seule épée, et il se défend face à Brad qui a décidé que son arme de prédilection serait également une épée. L'adolescent attaque de haut en bas et Percedon bloque le coup en tenant son épée de façon horizontale. Ensuite, il exécute un croche-pied qui fait tomber son adversaire à terre. 
Percedon : Voilà, c'est à ce genre de coups qu'il faut faire attention ! Relève-toi, c'est terminé pour aujourd'hui ! 
Percedon range son arme puis prend la main de Brad afin de l'aider à se relever. Pendant qu'il ramasse sa nouvelle épée et la range dans son fourreau, le guerrier aperçoit Aureg et Lantan en train de rire. 
Percedon : Ne riez pas tous les deux ! On a tous débuté ! Il n'y a pas si longtemps que ça, vous étiez comme lui ! 
Brad : J'ai encore beaucoup à apprendre. 
Percedon : Mais Helmut t'a déjà beaucoup appris. Et ça, c'est bien. Tu as beaucoup de chance de l'avoir pour frère. Moi, je n'ai jamais eu ni de frère ni de soeur... 
Soudain, la porte qui mène à la base s'ouvre et ils aperçoivent Helmut, Elena, Garon et Regnak venir près d'eux. 
Percedon : Helmut, Elena ! Que faites-vous tous ensembles, aujourd'hui ? 
Helmut : Je viens voir si tu es prêt, Brad. 
Brad : Prêt pour quoi ? 
Helmut : Pour une mission qui va nous mener assez loin. Et tu vas m'accompagner. 
Garon : Nous accompagner. Helmut et Elena ont besoin de trois personnes pour les accompagner. 
Regnak : Je me suis proposé. Je suis le berserker idéal pour cette mission. Et avec Garon, nous avons un marché. 
Percedon : Je pense que Brad doit avoir le choix. Où va vous mener cette mission ? Et pourquoi devez-vous partir à cinq, avec deux lieutenants, qui plus est ? 
Elena : A la frontière sud-est. Il demande cinq membres de l'association d'Unukor et deux lieutenants, en effet. Ce doit être une mission importante. 
Percedon : Et c'est qui, ce &quot;il&quot; ? 
Elena : Nous ne savons pas. Nous devrons découvrir sur place. 
Percedon : C'est trop dangereux ! Brad n'est pas apte à y aller ! 
Helmut : C'est mon petit frère et je dois veiller sur lui. Il faut qu'il progresse, et m'accompagner pour cette mission qui durera plusieurs jours est la meilleure des choses à faire pour lui. 
Brad : Percedon, ne t'inquiète pas, je suis prêt. J'ai encore des choses à découvrir, je veux devenir un vrai membre de cette association, être à la hauteur de mon frère ! 
Elena : Alors nous avons nos cinq membres pour cette mission ! Nous terminons nos préparatifs et nous pouvons partir ! 
Brad rejoint le petit groupe. Avant de partir, Helmut pose sa main sur l'épaule de Percedon et lui dit une dernière phrase. 
Helmut : Il ne faut pas que tu prennes l'incident à la ferme en cause. Tu as protégé mon petit frère, mais il va devoir apprendre à se protéger seul. Cette mission sera risquée, mais c'est notre quotidien à tous. Je suis content que tu t'inquiètes pour lui, mais reste tranquille, il est entre de bonnes mains ! 
Le petit groupe rentre à la base, et Percedon part retrouver. Après qu'ils soient rentrés, le guerrier commence à discuter avec le duo. 
Percedon : Que vais-je faire, maintenant ? 
Lantan : Accomplir des missions seul, comme à ton habitude ! 
Percedon : Mais je m'inquiète un peu. Qui demanderait de l'aide à autant de nos membres, et si loin d'ici ? Quelque chose se trame. 
Aureg : Tu rêves trop. Lantan, on va faire notre mission quotidienne. 
Lantan : Allons-y. 
Le duo rentre dans la base à son tour et laisse Percedon dehors seul. 
C'est également l'aube et beaucoup de membres dans la base cherchent des missions à faire. Lors du crépuscule de la veille, Sylvia et Soerid se sont séparés afin de chercher quels seraient les membres les plus adéquats à accomplir leur mission avec eux. Maintenant, ils sont placés non loin de la porte d'entrée et attendent leurs camarades. 
Sylvia : Tu as bien fait comme c'était convenu ? Tu as recruté deux membres pour la mission ? 
Soerid : Mais oui, tu t'inquiètes pour moi maintenant ? Je serai meilleur lieutenant que n'importe qui ! 
Sylvia : Oui, si tu le dis...de mon côté j'ai parfaitement accompli la tâche qui était de trouver le membre restant. 
Soerid : Tiens, les voilà. Ils sont ensembles ! 
C'est alors que l'espion Aero et le berserker Itard rejoignent les deux lieutenants pour effectuer cette mission. 
Aero : Me voilà, prêt pour la mission. 
Itard : De même. Je suis préparé à tous les dangers. 
Soerid : Un espion et un berserker. Cela fait un groupe polyvalent. 
Sylvia : Deux berserkers, n'est-ce pas un peu trop ? 
Soerid : Sylvia, je pensais que ta seule qualité était l'intelligence. Je ne suis plus berserker maintenant, je suis un lieutenant, tu es tellement vexée que tu l'aurais oublié ? Et puis, la plupart des archers sont partis tous en même temps pour une mission &quot;importante&quot;. Et je ne voulais pas d'un arbalétrier comme Pascal. 
Sylvia : Pour moi, tu resteras toujours un berserker. Si ça te fait plaisir d'être lieutenant, tant mieux pour toi. Mais sache que je n'étais pas pour cette idée. 
Soerid : Tout ce qui ne te fait pas plaisir, ça me plaît. 
Sylvia : Connard ! 
Pendant que les deux lieutenants se disputent, Aero parle de son côté avec Itard. 
Aero : Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée qu'ils soient ensembles pour la même mission... 
Itard : Tant pis pour eux. Tant qu'ils ne nous gênent pas. Par contre, voilà notre dernier compagnon. 
Le dernier membre, choisi par Sylvia, s'avance et rejoint le groupe. Il s'agit du nouvel espion, Snekor. 
Soerid : Mais...pourquoi tu as pris ? Il est nouveau et nous avons déjà un espion ! 
Sylvia : Et ton espion est lui aussi un nouveau. Deux berserkers, deux espions, tu voulais un groupe polyvalent, n'est-ce pas ? 
Soerid : Pourquoi l'as-tu pris ? Tu penses qu'il convient pour cette mission ? 
Sylvia : Absolument. Snekor a des talents et comme il vient d'arriver, c'est l'occasion de nous les montrer. 
Soerid : Je ne suis pas pour cette idée. 
Snekor : Le lieutenant Sylvia a fait le bon choix, cher nouveau lieutenant. Et je pense avoir plus d'expériences que toi dans la découverte de l'inconnu et le mystère. Je vous accompagne, que tu le veuilles ou non. 
Itard : Ton arrivée a fait beaucoup de bruits, Snekor. Je suis sûr que tu seras un bon partenaire pour notre groupe. 
Aero : Tout le monde est prêt. Je pense que nous pouvons partir. 
Sylvia : En effet. Suivez-moi, je vais vous guider car j'ai la carte et que je connais le pays. Le voyage durera plusieurs jours. 
Le petit groupe ainsi formé se met donc en marche pour l'ouest, avec comme objectif la frontière, ce qui nécessite plusieurs jours de marche. 
Le retour de Pilan à l'association de Graef est un nouveau sujet de discussion parmi ses membres. Après son retour, le second est immédiatement aller voir Ibytrem afin de l'informer concrètement sur ce qui s'est passé. Amroth et Aaron qui ont été blessé suite à leur mission la veille, ont passé la nuit à l'hôpital de Jeoreg. Angelica a décidé d'accompagner son mari à l'hôpital. Dans la pièce principale, le maître a décidé d'aller voir ses membres afin de discuter avec eux. Cabain et Maria ont décidé de prendre congé pour ce jour-ci, pour fêter le retour de Pilan absent depuis un certain temps. Mais ils guettent le retour de Amroth et de Angelica, et ils désirent savoir ce que veut faire leur maître maintenant que son second est revenu. C'est la fin de la matinée lorsque Cabain et Maria boivent encore ensembles. La porte s'ouvre et Angelica s'avance, suivi de derrière par Aaron qui porte un pansement à son épaule suite à la blessure qu'il a reçu la veille et son mari Amroth, qui porte un pansement à son genou, et qui s'aide d'un bâton pour marcher, car la douleur à sa jambe l'empêche de tenir droit. 
Angelica : Je vois que tu es bien rentré, Pilan. Merci de m'avoir laissé hier toute seule à l'hôpital avec deux blessés. 
Pilan : Les médecins ont dit qu'ils s'occuperaient d'eux, je ne voulais pas les déranger. La science, le savoir, tout cela combiné à la magie, vous n'aviez aucun risque. Cela fait des semaines que je ne suis plus venu ici, je voulais rentrer, tu comprends ! 
Angelica : Un choix bien égoïste. 
Amroth : Angelica, il nous a suffisamment aidé hier. Il ne nous doit plus rien ! Aaron, ça va aller ?
Aaron : Eh bien, je suis en pleine forme, mais je vais devoir attendre quelques jours avant de pouvoir faire une autre mission. Quelle première mission, d'ailleurs ! On ne plaisante pas dans cette association ! 
Cabain : Maître ! Quelle est votre décision à présent ? 
Pendant que Angelica interpellait Pilan, les lieutenants Maria et Cabain sont allés voir Ibytrem pour savoir quelle est sa décision à propos de son départ, maintenant que son second est revenu. 
Ibytrem : Ma décision sur quoi ? 
Maria : Pilan est revenu. Allez-vous partir ? Si je devais donner mon avis, je vous suggérerai de rester encore un peu. Pilan n'est pas prêt pour devenir le maître. 
Pilan : Maria, tu plaisantes ou quoi ? Je suis le plus apte à lui succéder ! 
Maria : Tant que notre maître est apte à exercer cette fonction, je ne vois pas pourquoi il céderait sa place !
 Pilan : Tu n'as pas à douter de moi. Je suis un mage plus puissant que vous, surtout depuis que j'ai appris des nouveaux sorts très puissants. 
Cabain : La puissance ne fait pas tout. Diriger n'est pas chose aisée que tu ne maîtrises peut-être pas. 
Pilan : Tu es juste jaloux parce que je suis son successeur et que toi, tu resteras toujours en dessous du sommet. 
Ibytrem : Assez ! Arrêtez de vous disputer pour un quelconque grade. Ma décision est prise. Je reste maître pour le moment, car avant d'apprendre les sorts que mon frère a essayé d'apprendre, je vais apprendre ceux que Pilan a appris. 
Les deux autres lieutenants sont surpris d'entendre une telle révélation. Etant contre la magie oubliée, ils ne peuvent admettre que leur coéquipier puisse utiliser une telle magie. 
Cabain : Qu'as-tu dit ? Tu as appris la magie oubliée ? C'est ça qui a causé la mort du frère de notre maître ! 
Pilan : Je le sais plus que tout, puisque c'est avec lui que je l'ai apprise. Oh, je n'étais pas avec lui lorsqu'il a lancé le sort qui a provoqué sa mort, et heureusement. 
Cabain : Je refuse que l'on utilise une telle magie ! Cette magie est maudite, elle détruit la vie de son utilisateur ! 
Pilan : Je ne suis pas comme ce vieillard. Moi, je sais la maîtriser. Comment quelqu'un comme toi pourrait comprendre ? Tu maîtrises bien la magie, mais tu as encore des choses à apprendre. 
Ibytrem : Laisse, Pilan. Ils ne peuvent pas comprendre, ça. Le fait qu'un vrai mage doit découvrir tous les types de magies, même quand ces dernières sont dangereuses. Je ne veux plus les voir. Peux-tu m'enseigner déjà quelques sorts maintenant en privé ? 
Pilan : Avec plaisir ! Pour une fois, c'est moi qui vais vous apprendre des choses ! 
Le maître et son second empruntent une porte pour s'éloigner des gens et apprendre ces sorts en toute discrétion. Le retour de Pilan était censé les calmer, mais ce qui se produit ne fait que les inquiéter plus. Bouches bées et incapables de bouger, c'est Amroth qui vient pour les calmer. 
Amroth : Ca va aller. 
Maria : Et comment ça pourrait aller ? Les deux membres les plus importants de notre association veulent apprendre la magie oubliée ! 
Amroth : Et nous ne pouvons pas aller contre leur volonté. Laissons-les faire pour le moment. 
Cabain : Jusque quand ? Jusqu'à ce qu'ils provoquent un incident qui mettrait la vie de tous en péril ? 
Amroth : Ils savent ce qu'ils font. 
Cabain : Je pense que non, et c'est ça qui m'inquiète. 
Amroth : Nous pouvons les surveiller, mais qui sait comment ils réagiraient si on se mettait en travers de leur route ? 
Maria : Les choses sont ce qu'elles sont. Nous ne pouvons rien faire d'autre que de regarder pour le moment, sur ce point-là, Amroth a raison. 
Amroth : Je pense que je vais me retirer. Je ne peux rien faire de très physique pour le moment. 
Angelica : Oui. Tu as besoin de repos. 
Amroth : Tu m'accompagnes, ma chérie ? J'ai envie d'aller quelque part plus loin. 
Angelica : Bien sûr. 
Angelica prend la main de son mari afin de l'aider à marcher. Toujours au même endroit, Maria et Cabain se rendent compte que Aaron a tout entendu. 
Aaron : J'ai tout entendu, c'est grave ? 
Maria : Eh bien, il vaut mieux que tu gardes ça pour toi et que tu fasses semblant de rien, si ce n'est pas trop te demander. 
Aaron : Je vous aurais bien dit que je veux faire quelques missions pour oublier tout ça, mais je suis dans l'incapacité d'en faire pour le moment. 
Cabain : Fais connaissance avec d'autres gens. Les mages que Maria et moi formons, par exemple. Ils sont jeunes et sympathiques, ils ne te rejetteront pas parce que tu n'es pas un mage ! Bonne journée ! 
Chacun se sépare afin de faire autre chose. Mais après ces événements, l'association de Graef ne peut pas rester la même. 
Après le départ du groupe, les autres membres de l'association d'Haeli ont continué à faire ce qu'il y avait à faire. Ragnarok est dans la pièce des responsables et il trie les différents papiers de missions qu'il possède. Le Soleil est au zénith et à ce moment-là, il y a peu de demandes de missions. Soudain, l'arbalétrier Pascal s'approche de lui pour lui parler. 
Ragnarok : Pascal ! Tu es venu faire une mission ? Je suis à toi dans une minute ! 
Pascal : Non, je suis juste venu pour discuter. C'est le moment idéal, non ? Il n'y a pratiquement personne ici pour le moment. 
Ragnarok : Et de quoi tu voudrais parler ? 
Pascal : De beaucoup de choses. En tout cas, je ne suis pas d'humeur à faire une mission aujourd'hui. 
Ragnarok : Pour quelle raison ? 
Pascal : Sylvia n'est pas là, alors je peux te le dire. Je t'avais déjà dit que je formais une équipe d'archers au sein de cette association. Je suis le chef de cette équipe avec cinq amis : Tristan, Hugh, Lotor, Kirgho et Jack. Or, il se trouve qu'ils ont été tous été pris pour une mission importante, mais pas moi. 
Ragnarok : Où veux-tu en venir ? 
Pascal : Le maître devient étrange, c'est ce que je veux dire. 
Ragnarok : Je n'en sais rien moi, je te signale que je viens d'arriver. 
Pascal : Eh bien, on ne confie pas des missions importantes comme ça, à l'improviste. Pourquoi prendre cinq archers ? Et pourquoi ne pas me prendre moi, parce que je préfère l'arbalète ? Ils sont partis comme ça, sans rien me dire, ce n'est pas habituel. 
Ragnarok : Attends qu'ils reviennent pour leur demander ce qu'ils ont fait. Il y a certainement une raison qui a poussé Galao à choisir eux et pas toi pour cette mission. 
Pascal : En attendant, je suis tout seul ! Alors, moi qui ai l'habitude du travail en équipe, je ne suis plus motivé à faire des missions, tu comprends ? 
Ragnarok : Ce n'est pas mon problème. 
Pascal : Peut-être, mais il fallait que je le dise à quelqu'un. Et comme tu viens d'arriver, tu n'es ni corrompu, ni mauvais. Je pense que tu es digne de confiance. 
Ragnarok : Ce sont juste des spéculations. Ils reviendront et tout redeviendra comme avant. 
Pascal : J'espère que tu dis vrai. Je te laisse, tu dois avoir du travail, contrairement à moi. 
L'arbalétrier quitte la pièce aussi rapidement qu'il en est venu et le vieil homme continue de trier les papiers. 
Pour les membres de l'association d'Unukor, cela fait plusieurs heures que le petit groupe est parti pour la mission importante. Sur la cour, les archers Yûki et Elrond s'entraînent au tir à l'arc sur des cibles, sous le regard du lieutenant Jerrick. 
Jerrick : Vous savez, vous deux, vous pourriez faire autre chose que ça, parce que là, c'est vraiment une occupation de fainéant. 
Yûki : Qu'est-ce que t'en sais ? Tu ne maîtrises pas l'arc. 
Jerrick : Mais pour ce que j'en sais, vos ennemis ne seront pas des cibles immobiles. 
Elrond : Je le sais mieux que toi. Pas plus tard que l'autre jour, j'ai arrêté un dangereux assassin. Je maîtrise l'arc mieux que toi, je pense. 
Yûki : Nous ne nous entraînons pas à nous battre, mais à viser. C'est différent. 
Elrond : Et toi alors, tu ne fais que nous regarder depuis tout à l'heure ! 
Jerrick : Crois-moi, ça ne me plaît pas plus que ça. Mes amis Helmut et Elena sont partis pour une mission &quot;urgente&quot;, alors mon père m'a demandé de rester ici pour surveiller les membres qui ne sont pas partis en mission, comme vous. C'est vrai que j'avais décidé de ne plus partir en mission ces prochains jours, mais j'aurais espéré pouvoir boire dans une taverne en ville ! 
Elrond : On sert à boire dans la pièce principale. Certains responsables, anciens taverniers, s'occupent de ça, tu devrais le savoir. 
Jerrick : Ce n'est pas de l'alcool de qualité. 
Elrond : Ce n'est pas la fonction première de la base. Sais-tu faire autre chose que te plaindre ? 
Jerrick : Bah, j'ai compris, vous ne voulez plus me voir. Je suis le plus ancien des actuels lieutenants et on dirait que ce n'est pas rentré dans la tête de certains. Mais un jour viendra où je serai chef, et ce jour-là, vous me devrez le respect. Est-ce compris ? 
Elrond : Oui oui, on a compris. A plus tard. 
Jerrick, un peu irrité par le comportement de Elrond vis à vis de lui, rentre à l'intérieur de la base pour surveiller les autres membres. Au fond de lui, il espère que les autres lieutenants reviendront assez vite. 
Deux groupes. Le groupe d'Unukor et le groupe d'Haeli. Tous deux doivent aller au même endroit : l'une des frontières qui séparent leur royaume. Les lieutenants de chaque équipe les mène à travers différentes villes, villages, champs, plaines, collines, bois, en fonction de l'endroit où il se trouvent. Chaque capitale se trouve à environ 150 kilomètres de ses frontières avec les autres royaumes. Il faut environ quatre jours, avec un bon rythme de marche, pour atteindre la frontière. Ils préfèrent y aller à pied, car chacun pense que sa mission doit se faire dans la plus grande des discrétions. Evidemment, chaque membre porte dans sa tenue un sigle qui permet de reconnaître à quelle association il appartient. Il s'agit d'une vraie expédition où chacun a pris le nécessaire : armes, provisions, ...Après quatre jours de marche, le petit groupe de l'association d'Unukor parvient à un poste situé dans une colline à environ cent mètres d'altitude au-dessus du niveau de la mer. Là-bas, ils aperçoivent une dizaine de chevaliers équipés soit de lances, soit d'épées, soit de haches de guerre, en sachant qu'ils portent tous une armure en acier et un heaume qui couvre leur tête. Ils ont chacun un cheval qui sont accrochés près d'un petit bâtiment Surpris de voir autant de gardes surveiller la frontière, Helmut parle d'abord à ses coéquipiers. 
Helmut : Autant de gardes qui protègent la frontière, et regardez les armures qu'ils portent ! Ils donneraient l'impression que c'est la guerre. Qu'en penses-tu, Elena ? 
Elena : Je ne peux rien rajouter. Ca fait dix ans que je ne suis pas venu à la frontière.
 Regnak : Moi, je sais que les frontières sont bien gardées. Passer d'un royaume à l'autre, ce n'est pas facile. 
Helmut : Bref, inutile de s'attarder. Il est temps de découvrir quel va être l'objectif de notre mission. 
Helmut mène son groupe jusqu'à un des gardes. Il l'interpelle pour lui parler et lui demander si il sait quelque chose à propos de leur mission. 
Le chevalier : Bonjour, qui que vous soyez. 
Brad : Vous ne nous reconnaissez pas ? 
Le chevalier : Non, désolé, je n'ai jamais vu vos visages. 
Garon : Pourtant, nous sommes des membres de l'association d'Unukor. Vous pouvez nous reconnaître à notre sigle. 
Le chevalier : Que faites-vous si loin de la capitale ? Ce n'est pas là que vous travaillez ? 
Elena : Nous travaillons dans tout le royaume, vous savez. Nous venons rarement ici, mais là, c'est une mission de la première importance, d'après celui qui nous a demandé de venir. Alors, je suppose qu'il y a quelque chose qui ne va pas ici, donnez nous donc plus d'informations. 
Le chevalier : Notre chef a bien demandé d'accueillir certaines personnes. Mais on a déjà reçu des membres d'une association, mais elle venait de l'autre royaume...Haeli, si je ne me trompe pas. 
Regnak : Comment ? Répétez ce que vous venez de dire ! 
Le chevalier : Bah, je pense que vous avez bien entendu ce que j'ai dit. Je vais vous mener à l'endroit où vous les retrouverez et mon chef vous trouvera là-bas. 
Helmut : Attendez, vous voulez dire que des membres de l'association d'Haeli ont également été demandé ? 
Le chevalier : C'est ça. Pourquoi, ça vous dérange ? Pour ce que j'en sais, vous avez le même travail, mais pas dans le même royaume. Qu'est-ce qui vous préoccupe ? 
Helmut : Le truc, c'est que demander cinq membres avec deux lieutenants c'est rare, surtout sans donner d'informations, mais en plus, il y en aurait d'autres, de notre royaume voisin ? C'est absurde ! 
Le chevalier : Ouais ouais. Je sais bien qu'il y a des tensions entre vous, et que vous vous aimez pas, mais ne vous bagarrez pas devant moi et mes copains, d'accord ? Je vais vous mener à eux et vous attendrez mon chef là. Et un conseil, quand on veut être des agents de la paix et de la justice, on met au minimum un casque pour se protéger. Bon, on y va. 
Le groupe est un peu froissé par la remarque du chevalier, car ils ne se considèrent pas comme tel et ne désirent pas porter de heaumes. Un peu plus loin attend le groupe d'Haeli : ils veulent avoir des informations supplémentaires sur leur mission. Aero et Soerid se sont assis à terre, car l'impatience les gagne, tandis que Sylvia, Snekor et Itard restent debout, voulant eux aussi en savoir plus. 
Snekor : L'endroit ne me plaît déjà pas. Ce chevalier qui ose nous faire la morale à propos de heaumes, alors qu'il porte une armure de cinquante kilos, ce qui ne doit être pratique pour rien, sauf pour le combat de front, que je ne pratique jamais. 
Itard : Nous avons marché pendant des jours. J'espère que ce voyage servira à quelque chose. 
Soerid : Nous sommes arrivés et nous ne savons toujours rien. Qu'est-ce qu'ils préparent ? 
Sylvia : Voilà quelques personnes. Les choses vont peut-être évoluer. 
Ils reconnaissent le chevalier qui les a conduit là un peu plus tôt. Cinq personnes l'accompagnent, et apparemment ils ne les connaissent pas. Sauf une, pour Sylvia. 
Sylvia : Mais c'est... 
Le chevalier : Vous voilà. Je vais aller appeler mon chef maintenant. Bonne chance. 
Le garde s'en va et les dix personnes se regardent, s'interrogent et même certains semblent se reconnaître. 
Helmut : Elena, ça ne va pas ? 
Elena : Cette femme devant moi. Je pense la connaître. 
Puisqu'ils savent désormais que les choses vont évoluer, Aero et Soerid se relèvent. Les deux groupes se font face à face. 
Sylvia : Vous êtes des envoyés d'Unukor ! De cette association à la justice molle et laxiste ! Ca veut dire que... 
Elena : Sylvia ! Ne me dis pas que c'est toi ! 
Soerid : Eh, Sylvia, on dirait que cette blonde te connaît. 
Sylvia : Je la connais aussi. J'avais espéré ne plus la revoir ! 
La jeune femme dégaine son épée et se rapproche de sa connaissance qui sort sa masse d'armes. 
Elena : Si vous êtes bien de l'association d'Haeli, ça veut dire que tu les a rejoint ! Tu...tu as trahit le souhait de notre mère, Sylvia ! 
Helmut : Euh...attendez ! Vous êtes...soeurs ? Elena, il va falloir que tu m'expliques ! Tu as une soeur dans l'association d'Haeli ! Dis moi que c'est pas vrai ! 
Itard : Lieutenant Sylvia ? Vous aviez une soeur ? Vous pouviez m'en parler vous savez ! 
Sylvia : Non. Avoir une soeur qui prend parti pour Unukor, je ne dois pas le dire à tout le monde. C'est une honte. Elena, combien de fois vais-je devoir te dire que notre mère n'a jamais été pour Unukor ? Nous avons juste vécu là, près de la frontière ! 
Elena : Elle n'a jamais dit qu'elle tenait pour Haeli non plus ! 
Helmut : Ce n'est pas une guerre, arrêtez de vous emporter ! 
Elena : Sinon, tu les a payés combien pour qu'ils te nomment &quot;lieutenant&quot; ? 
Sylvia : Rien du tout. Je suis juste devenu une femme avec des vrais compétences, des vrais talents. Toi qui rêvais de les rejoindre, je suppose que tu es encore en train de balayer le bureau de ton vieux maître ? 
Elena : Non, figure-toi que moi aussi je suis lieutenant. 
Sylvia : Vraiment ? Je suis sûre qu'ils t'ont pris parce qu'il fallait une femme chez les lieutenants, pour redorer leur image, parce que tu es bonne, rien de plus ! 
Elena : Je pourrais dire la même chose pour toi ! 
Soerid : Et je serais d'accord. 
Sylvia : Toi, n'en rajoute pas ! 
Elena : Tu n'as pas l'air de t'entendre avec tes congénères. Un vrai lieutenant sait se faire aimer par ses semblables. 
Sylvia : Je suis sûr qu'ils t'aiment. Ils ont dû te le montrer plusieurs fois au lit. T'en a baisé combien, sale pute ! 
Elena : Je suis une femme d'honneur, pas comme toi ! 
Pendant que les deux femmes se disputent, les autres regardent sans réagir. Certains ont honte de tant d'immaturité et tant de grossièretés. 
Snekor : Je ne suis pas venu ici pour entendre une querelle de deux femmes histériques. J'ai bien envie de partir. 
Aero : Non, il y a juste un peu de tensions suite à une rencontre ! Je pense qu'on va bientôt avoir besoin de nous. 
C'est à ce moment là que les deux femmes commencent à se bagarrer, car Elena lance une attaque de sa masse d'armes que Sylvia bloque de son épée. Cependant, Helmut arrête immédiatement le combat et la ramène de son côté. 
Helmut : Ne vous battez pas ! Nous ne sommes pas alliés, mais nous ne sommes pas ennemis non plus ! Elena, tu vas tout m'expliquer sur cette histoire puis nous passerons à autre chose ! 
Sylvia : Méfie toi, beau gosse, elle risque de raconter sa version des faits. 
Helmut : Elena ! Où étais-tu avant de venir dans notre association ? Tu peux me le dire, je ne t'ai jamais caché mon passé. 
Elena soupire et Sylvia est prêt à écouter de nouveau ce que sa soeur a à dire, elle croise les bras et regarde quels sont les nouveaux amis de la blonde. 
Elena : Je n'ai jamais eu de vrai mère, ni de vrai soeur. Quand j'étais bébé, il y avait eu une terrible bataille dans le village où je vivais. C'est là qu'une femme célibataire, une guerrière, qui avait participé à la bataille, m'a recueillie, moi, ainsi qu'un autre bébé, Sylvia. Cette femme, nous l'avons toutes deux considérées comme notre mère, Sylvia est donc ma soeur par adoption. 
Garon : Une bataille dans la région. D'après ce que j'ai vu à l'école quand j'étais petit, l'histoire raconte que dans un petit village nommé Lakar, à l'ouest du royaume d'Haeli, les seigneurs ont dû faire face à une révolte. Ils ont envoyé des chevaliers de leur armée combattre ces rebelles. Le village fut entièrement détruit et les citoyens innocents furent pris dans la bataille. Ca s'est passé en l'an 282, d'après mes souvenirs. 
Brad : Tu as une bonne mémoire, Garon ! 
Sylvia : Tu dis juste, archer. Ma mère m'a raconté qu'à l'époque, elle était chevalier qui travaillait pour les seigneurs d'Haeli. Après cette bataille, elle a juré de ne plus participer à aucune bataille de sa vie, c'est pourquoi elle a décidé de nous élever, nos parents devaient être morts, et qu'elle est allée s'installer dans un village à Unukor, près de la frontière. 
Elena : Alors, tu vois ! Notre mère était vraiment pour Unukor ! 
Sylvia : Elle vient d'Haeli ! Elle n'a jamais renié sa patrie ! 
Elena : Les combats sanglants et les nombreux morts par la violence, c'est ce qui caractérise le royaume que tu chéris tant. Si elle avait pu naître à Unukor, elle aurait été plus heureuse ! 
Helmut : Il suffit ! Elena, termine ton histoire ! 
Elena : Nous avons grandi ensembles, mais très vite, nous nous sommes rendues compte que nous étions très différentes. Notre mère nous avait élevé de la même façon, mais il se trouvait sûrement que la différence était dans le sang. Nous avions toutes deux le goût pour le combat, moi pour le combat loyal, le combat d'honneur et elle pour le combat sanglant, le combat &quot;pour tuer&quot;. Nous étions tellement différentes que nous nous bagarrions souvent. Plus les années avançaient, plus nous nous battions avec des armes dangereuses. Notre mère n'aimait pas ses bagarres qui n'avaient pas de sens, c'est alors qu'elle nous a parlé des associations de défense des royaumes. Ca n'a pas arrangé les choses, bien au contraire. 
Sylvia : C'est normal. Moi, je suis restée fidèle à Haeli, mon devoir était de protéger ce royaume ! Toi, tu as préféré choisir de protéger Unukor ! 
Elena : Parce que j'ai grandi là et que c'est ma patrie. Cela fait dix ans que notre mère est morte et dès que c'est arrivé, nous nous sommes séparés et avons juré de ne plus jamais nous revoir. Voyez le résultat. 
Brad : Je ne savais pas que l'on pouvait se détester. Tu imagines, Helmut, si je te détestais ?
 Helmut : Bien, l'histoire est réglé. Nous savons que vous avez un passé commun, alors maintenant vous vous taisez et vous attendez que l'on vienne nous dire à quoi tout cela rime ! 
Itard : Justement, nous sommes arrivés avant vous, et nous n'avons toujours aucune information. C'est très étrange. 
A ce moment-là, Regnak s'avance et dégaine son épée. Visiblement, il ne fait pas confiance aux membres de l'association d'Haeli. 
Regnak : Maintenant que cette histoire qui ne m'intéresse pas plus que ça est terminée, vous allez m'expliquer qui vous êtes, car je n'aime pas être avec des inconnus. 
Helmut : Ce n'est pas la peine de les menacer avec ton épée ! Nous ne sommes pas comme ça ! 
Soerid : Et toi qui es-tu ? Vu ton armure lourde en bronze, tu dois être l'un de leurs berserkers, mais tu n'es pas plus musclé que les nôtres ! Je suis un lieutenant à présent, si tu essaies de me faire peur, c'est raté ! 
Regnak : Tu ne connais pas Regnak, le guerrier de bronze ? 
Soerid : Je suis sûr que tu es connu dans ton royaume pourri. Mais en attendant, à Haeli, tu n'arrives pas à la cheville de nos meilleurs berserkers ! 
Regnak : Si tu me provoques, ta tête ne restera pas longtemps avec le reste de ton corps. 
Soerid : C'est toi qui me fais des menaces pour le moment. Si ça te fait plaisir, je vais te révéler nos noms. Moi c'est Soerid, le berserker le plus fort de l'association d'Haeli. Le lieutenant qui m'accompagne est Sylvia, que tu as sûrement assez entendu, puisqu'elle se permet de parler à la place de toute le monde, comme si c'était elle la chef du groupe. Il y a également Itard, un autre berserker et nos deux nouveaux espions, Aero et Snekor. 
Helmut : Si c'est l'heure des présentations, alors je suis le lieutenant Helmut. Voici mon petit frère Brad. 
Garon : Moi c'est Garon. 
Soerid : Bien, tout le monde est présenté, puisqu'un minimum de courtoisie était nécessaire. Que fait-on, maintenant ? 
Regnak : Moi, je vous observe tout à l'heure et vous m'avez l'air tout sauf amical. Il est hors de questions que je coopère avec des brutes comme vous. Nous ne sommes pas du même royaume, nous n'avons pas la même idéologie et nos modes de vies sont différents. Dégagez et laissez nous accomplir cette mission. 
Soerid : Juger les gens d'un simple regard. Si tu veux te battre, je n'ai rien contre, mais tu y laisseras ta vie, le guerrier de bronze ! 
Soerid dégaine son marteau de guerre. Itard suit le mouvement et dégaine le mouvement au cas où un combat se déclencherait. Pour se préparer à une telle éventualité, Garon sort son arc et, regardant tout le monde sortir son arme, Brad dégaine son épée. 
Garon : Vous touchez à Regnak, je vous bute ! 
Soerid : Approchez donc ! 
Snekor : Un combat contre les membres de l'association d'Unukor ? Un acte qui causerait bien des conséquences. 
Aero : Non, je ne suis pas pour un tel combat ! Quoi qu'on en dise, nos associations sont censés maintenir la paix entre les trois royaumes. Si nous nous battons, nous serons tout sauf un exemple ! 
Les deux groupes s'approche petit à petit, chacun est prêt à se battre, mais ils hésitent encore. C'est à ce moment-là qu'un homme chauve vêtu de vêtements simples se met au milieu. 
Helmut : Qui êtes-vous ? 
L'homme : Une chose à la fois, je vous prie. Je m'appelle Auloth Draen. C'est moi qui vous ai demandé pour cette mission. 
Elena : Et quelle est cette mission ? Cela fait des jours que nous aimerons le savoir ! Pourquoi avoir envoyé deux associations à la fois ? 
Auloth : Mais pour vous juger, tout simplement. Voir votre valeur. Me mettre un peu dans l'actualité, vous savez, ce qu'il se passerait si cinq membres d'une association rencontraient cinq membres d'une autre. 
Brad : Vous avez tout manigancé ? 
Auloth : Ca a marché, et parfaitement. Je vous ai regardé, de loin, pendant tout ce temps. Vous êtes comme des enfants, à vous disputer de la sorte. C'est ridicule. 
Helmut : C'est pour ça que vous nous avez envoyé à l'autre bout de notre royaume ? Vous saviez qu'il y avait des tensions entre nous ! 
Auloth : C'est ce que les rumeurs disent, en effet. C'est là que je me suis dit qu'il fallait vérifier. 
Regnak : Et pour quelle raison ? 
Auloth : Vous connaissez déjà la réponse. Nous sommes en paix depuis plus de 200 ans. Pour combien de temps encore ? Si les associations se mettent à se battre entre eux, qui pourrait maintenir la paix dans les trois royaumes ? Ca donnerait presque envie de quitter Déra pour rejoindre le vrai continent ! 
Snekor : Nous ne vous empêchons pas d'agir comme vous le dites. Vous ne manquerez à personne. 
Auloth : Quelle arrogance ! Je n'ai pas organisé ça en tant que simple citoyen ! C'est moi qui ai la tâche ingrate de surveiller les frontières, cela veut dire que je serai le premier à être touché si une guerre éclate, moi et mes chevaliers ! 
Sylvia : Et où voulez-vous en venir ? Vous tournez autour du pot ! Voyager autant ne plaît à personne ici, si c'était juste un test, il suffit qu'on prévienne les autorités de notre capitale et vous serez relevés de vos fonctions, une chose qui ne vous dérangera pas, je suppose ! 
Auloth : Non, ce n'est pas aussi simple. Regardez ce qui s'est passé lorsque vous vous êtes rencontrés. 
Helmut : C'est de votre faute, je vous signale ! 
Auloth : Il fallait bien quelqu'un pour le faire. Et ce genre de situation risque d'arriver à nouveau. Sauf si j'agis en conséquence. 
Regnak : Et comment comptez-vous agir ? 
Auloth continue de parler, mais s'éloigne du groupe en même temps. 
Auloth : C'est simple. Comme vous avez pu remarquer, mes chevaliers sont lourdement équipés. Et je leur ai tous donnés l'ordres de venir ici. Ce sera une occasion de voir vos aptitudes au combat et votre aptitude à vous entraider. Ne vous inquiétez pas, vous n'allez pas tous mourir, je laisserai deux d'entre vous en vie, un de chaque association, pour qu'il puisse prévenir son maître que des mesures s'imposent. 
Sylvia : Espèce de... 
Elena : Vous vous prenez à des membres de l'ordre ! Vous n'avez pas le droit de faire ça ! 
Auloth : J'ai tous les droits. Puisque c'est à moi de contrôler ce qu'il se passe ici. Je décide qui passe, et qui ne passe pas ! 
Certains ont pu remarquer que pendant que le chauve leur parlait, une quinzaine de chevalier, ceux qui gardent la frontière, ont formé un cercle autour d'eux. Désormais, ils savent qu'ils vont devoir se battre contre eux. Helmut est le dernier à dégainer son arme. Tous en position de combat, ils font face à l'ennemi. 
Auloth : Tuez-les ! 
Le combat commence, et les membres combattent les chevaliers avec intensité. Brad commence à en affronter un de son épée. Helmut décide d'aller se battre avec lui et donne un coup de pied à l'adversaire de son petit frère, puis transperce son dos. Evitant un coup de lance, Regnak se jette sur l'adversaire qui lui a jeté son arme et le décapite. Un autre chevalier, équipé d'une longue épée, attaque à son tour le berserker et commence à croiser le fer avec lui. Ils passent de phases d'attaque à des phase de défense, car chaque fois qu'un veut attaquer son ennemi, le coup est bloqué, puis il riposte. Le duel se termine par le chevalier qui se fait empaler par le dos. Lorsque son meurtrier retire sa lame, Rek s'aperçoit que c'est Itard qui l'a aidé.
 Itard : Ne me remercie pas. Nous avons les mêmes ennemis. 
Les berserkers partent chacun de leur côté. Les espions d'Haeli se sont séparés également, Snekor cherche une cible en se déplaçant furtivement. Soudain, un chevalier le repère et l'attaque. 
Le chevalier : On ne tourne jamais le dos à l'adversaire ! 
En moins d'une seconde, la dague de l'espion est planté dans le cou de son adversaire derrière lui. 
Snekor : Je n'ai pas besoin d'être de face pour tuer quelqu'un. Vous êtes tellement bruyants que c'est impossible de vous rater. 
Pendant qu'il retire sa dague du cou de son adversaire qui rend son dernier souffle, Snekor aperçoit le deuxième chevalier le plus proche de lui : il est tué par une flèche planté de son oeil gauche. Garon cherche alors une autre cible, mais un de ses ennemis l'attaque par derrière de sa hache de guerre. L'archer esquive en effectuant une roulade. Avant que le chevalier ait pu ramasser sa grosse hache, Elena le choisit pour adversaire : elle passe en dessous de ses bras puis perce l'armure de son ennemi grâce à sa masse d'armes. Lorsque la blonde se relève, elle aperçoit que son adversaire a perdu son heaume et l'achève en lui brisant le crâne. Elle part ensuite rapidement vers d'autres adversaires, tout en voyant que Garon a eu le temps de tuer un autre de ces chevaliers. Dans la mêlée, l'espion Aero pense que ce n'est pas la peine de sortir son arbalète. Lorsqu'un chevalier fait face à lui pour le tuer, il bondit et effectue un coup de pied en sautant. Il retombe sur ses pieds et sort sa dague. Avec que l'homme ait pu se relever, l'espion lui a planté sa dague dans son coup. Pendant ce temps, les lieutenants Sylvia et Soerid affrontent presque côte à côte quelques chevaliers. La jeune femme échange quelques coups avec le premier avant de l'empaler par le torse et continue son combat avec le deuxième avant de le tuer quelques secondes après. Le berserker lieutenant affronte son adversaire en face, pour que le duel ne dure pas, il lui écrase le pied avant d'abattre son marteau sur son crâne. Pour être sûr de le tuer, il lui fracasse le crâne à plusieurs reprise puis se retourne afin de bloquer le coup qu'un autre chevalier lui porte. Ce duel ne dure pas non plus car une main saisit l'épaule du chevalier et il se fait trancher la gorge, mourant sur le coup. 
Snekor : Voilà ce que j'appelle un assassinat efficace. 
Soerid grogne et cherche d'autres adversaires. Les deux frères Brad et Helmut combattent ensembles, puis ils tombent sur un chevalier qu'ils ont déjà rencontré. 
Brad : On fonce et on se débarrasse de celui-là aussi ! 
Helmut : Attends, Brad ! Ne te précipite pas ! 
Le chevalier croise sa lame avec Brad puis l'éjecte de son bras sur le côté. Etourdi, le petit frère d'Helmut ne parvient pas à se relever. 
Le chevalier : Je veux un combat sérieux. Toi, jeune homme, tu n'es pas n'importe qui. 
Helmut : Si tu veux te battre contre moi, aucun souci ! Je suis ton adversaire ! 
Les deux combattants combattent en même temps. Helmut n'éprouve aucune pitié envers cette personne qui a attaqué son petit frère, même si dix minutes plus tôt ils étaient amis. Immobilisés lorsque leurs deux lames sont côte à côte, le chevalier tente de déstabiliser Helmut pour le tuer. 
Le chevalier : Je vais te montrer que tu as fait une grossière erreur en ne portant pas de casque ! 
Le chevalier lève sa lame pour l'abattre sur la tête du lieutenant, mais ce dernier attaque juste avant : il transperce le cou de son adversaire. 
Helmut : Ton casque ne t'a pas protégé, bâtard. 
Helmut retire son épée du cou du chevalier. Celui-ci tombe d'abord à genoux, puis à terre, et dans ses dernières souffrances, il ne parvient qu'à murmurer quelques mots inaudibles avant de rendre l'âme. C'est alors que le jeune homme rengaine sa lame et va voir Brad qui ne semble avoir aucune blessure grave. Auloth, qui a regardé tout le combat, est surpris de voir un tel combat : tous ses chevaliers sont morts, malgré leur nombre supérieur, et il n'a donc réussi à tuer aucun des membres qu'il voulait voir mourir. 
Auloth : Non, c'est impossible ! Vous ne pouvez pas être aussi puissants ! 
Elena : Que faisons-nous de lui, Helmut ? 
Helmut : Je m'en charge. 
Le lieutenant fonce alors vers le chauve qui essaie de suivre et, dans sa course, plaque au sol sa cible. Pendant ce temps, tous ceux qui ont participé au combat reprennent leur souffle et cherchent d'éventuelles blessures. Bien entendu, ils regardent la scène qui va suivre. 
Helmut : Auloth Draen, au nom des crimes que vous avez commis, pour avoir attaqué des membres d'une association qui sont protégés par les seigneurs du royaume auquel ils appartiennent, vous allez être amené à Adroder et jugé pour vos crimes ! 
Soerid : Ce n'est pas comme ça que ça marche, chez nous. 
Alors que Helmut tient Auloth par le col, le berserker lieutenant s'est rapproché de leur position car son envie d'agir l'a poussé à venir. Lorsque Helmut se retourne, Soerid lui donne un coup de poing qui le fait valser et tomber à terre. Ensuite, il dégaine de nouveau son marteau de guerre et fracasse plusieurs fois la tête de Auloth. Lorsque Helmut se relève, il est déjà mort et Soerid fait demi-tour afin de rejoindre les siens. 
Soerid : Un homme qui essaie de me tuer, je ne lui laisse pas la vie. On ne joue pas comme ça avec moi. 
Garon : Quel massacre. Et inutile en plus. 
Brad : Tant de violence...pourquoi ? 
Itard : Simplement pour nous défendre. Ils ont décidé de nous attaquer, à leurs risques et périls. 
Regnak : La mission tant secrète était juste un piège. Tout ça pour ça. Que faisons-nous maintenant ? 
Helmut : Nous n'avons plus rien à faire ici. Nous pouvons repartir. 
Soerid : Bonne idée. J'ai plus envie de revoir vos sales gueules. 
Regnak : Je peux te crever les yeux pour que tu n'aies plus à nous voir. 
Soerid : Oh, tu me menaces encore ? Je ne serai pas aussi clément la prochaine fois ! On se reverra, et j'espère pas tout de suite. 
Le berserker s'éloigne de cette montagne de cadavres. Les membres de l'association d'Unukor rejoignent Helmut près du cadavre de Auloth. 
Sylvia : Elena, maintenant que je connais ta position, c'est la dernière fois que nous sommes alliées. Si je dois te tuer dans le futur, sache que je n'hésiterai pas. Avoir grandi avec toi ne me donnera aucune pitié. 
Elena : Je n'en aurai pas non plus. J'espère pour toi que ce sera dans un futur lointain. 
Elena est la dernière à rejoindre Helmut. Lorsque Sylvia revient près de son groupe, Snekor est déjà devant. 
Snekor : Nous nous retrouverons à la base. 
Aero : Pardon ? Nous ne rentrons pas en groupe , 
Snekor : A l'allée, je ne connaissais pas le chemin et vous n'avez fait que me ralentir, surtout toi, Soerid. Pour le retour, je veux aller à mon rythme. Nous savons tous où aller, alors inutile de rester ensembles. Rendez-vous à la base, par contre, c'est à vous les lieutenants, de faire le rapport. 
Snekor s'en va assez rapidement, ce qui irrite un peu Soerid qui l'apprécie de moins en moins. 
Soerid : A tous les coups, il va nous déserter ! S'il le fait, je le traquerai moi-même ! 
Sylvia : Il s'est révélé bien utile aujourd'hui. Il sera un allié conséquent, maintenant, j'en suis convaincue. 
Soerid : En tout cas, j'espère que tu as retenu la leçon, Sylvia. Se faire emporter ainsi par ses sentiments, ce n'est pas digne d'un lieutenant. 
Sylvia : La prochaine fois, je la tuerai direct et il n'y aura pas de souci à se faire. 
Soerid : Mais si elle te tue, ça me ferait plaisir. 
Soerid commence à avancer, comme s'il voulait absolument avoir le dernier mot. 
Sylvia : L'idée de Snekor n'était pas mauvaise, finalement. 
Aero : Et tu dois supporter ce type tous les jours ? 
Sylvia : Oui, hélas. Surtout depuis qu'il est devenu lieutenant, au fait. 
Itard : Cette mission fut un fiasco de bout en bout. Mais la plus grosse surprise a été sûrement de devoir se battre avec l'association d'Unukor ! 
Sylvia : Arrêtons de parler de ça et allons-y. 
Sylvia, Aero et Itard suivent alors Soerid pour rentrer à Keinnor, à la base et ainsi compléter leur mission. Sur la route du retour, le groupe d'Unukor médite un peu sur ce qui s'est passé. Helmut prend la parole pour donner ses impressions. 
Helmut : Auloth méritait d'avoir un jugement correct. Pas de se faire fracasser le crâne ainsi. 
Regnak : Il méritait de mourir après ce qu'il nous avait fait. Alors que ce soit par pendaison ou par le marteau d'un berserker frustré, c'est du pareil au même... 
Brad : Moi, je pense que tout le monde a droit à une seconde chance. 
Elena : C'est pour ça que j'ai épargné Sylvia aujourd'hui. 
Helmut : Ne reparle pas de ça ! Moi, je repense surtout à ce qu'Auloth. 
Elena : Et à quoi penses-tu en particulier ? 
Helmut : C'est quand il a dit qu'il risque d'y avoir une guerre entre deux associations. Je ne sais pas lesquels vont s'affronter, mais les tensions finiront par aboutir à quelque chose. 
Sur ces mots, ils continuent leur traversée du pays vers Adroder. 
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Quelques jours sont passés depuis que les membres de l'expédition sont revenus. Ils ont immédiatement fait leur rapport à leur maître sur ce qui s'est passé : un piège provoqué par les gardes de la frontière, des rencontres non calmes et un voyage qui s'est révélé pratiquement inutile. Dans la base de l'association d'Haeli, chacun des membres a continué à accomplir ses tâches pendant l'absence des deux lieutenants. Certains sont contents qu'ils soient revenus parfaitement indemne, d'autres se demandent pourquoi Snekor est revenu quelques heures avant tous les autres. Mais il y a Pascal. Cet arbalétrier fait équipe avec cinq archers qui ont été envoyé en missions et qui ne sont toujours pas revenu. Si les envoyés ont eu le temps d'aller à la frontière et de revenir, où sont partis ces amis ? Actuellement, il est assis sur le lit de sa chambre assez décoré : normalement, il n'y a qu'un lit, une fenêtre et une petite table. Pascal a décidé d'accrocher sur les murs de sa chambre la tête de quelques animaux qu'il a tué à la chasse : sangliers, cerfs, ...il est assis sur son lit à tirer de son arbalète des carreaux sur le mur en face. C'est le crépuscule et soudain, quelqu'un vient frapper à la porte. 
Pascal : Entrez. 
C'est Ragnarok qui ouvre la porte. Avant de parler à l'arbalétrier, il observe un peu la chambre qui, d'après lui, ressemble à celle d'un vrai chasseur. 
Pascal : Oh, Ragnarok. Tu n'as pas du boulot ? 
Ragnarok : Je ne donne pas de missions à cette heure-ci. Je voulais voir comment tu allais. Le retour des lieutenants semble t'avoir marqué. Pourquoi y'a-t-il autant de gibiers sur tes murs et pourquoi tu tires sur tes murs ? 
Pascal : Tu sais, Ragnarok, mes amis sont partis pour leur mission &quot;importante&quot; avant ceux qui viennent de revenir. Alors, réponds-moi, où diable ont-ils pu partir ? Les a-t-il envoyés sur l'autre continent, notre charmant maître ? 
Ragnarok : Je n'en sais rien. Mon poste me demande de rester ici tout le temps. 
Pascal : Je dois parler au maître. Mais il est tout le temps occupé. Pourquoi donc les envoyer en mission secrète, sans prévenir personne et sans moi, qui dirige ce groupe ? Le maître devient fou. 
Ragnarok : Ce ne serait pas toi qui devient un peu fou ? Tu t'inquiètes juste un peu trop ! 
Pascal : Mais avoue que c'est étrange ! Avoue-le ! 
Ragnarok : Je ne suis pas là depuis longtemps, mais je pense que certaines missions durent plus longtemps que d'autres. 
Pascal : En l'occurence, cette mission dure trop longtemps ! 
Ragnarok : Tu sais Pascal, il y a aussi une possibilité qu'ils soient... 
Pascal : Ne dis rien ! Ne m'oblige pas à entendre cela ! Laisse moi seul, tu as compris ? 
Ragnarok : Pascal, tu vas devoir affronter la réalité un jour ou l'autre, c'est moi qui te le dis. 
Ragnarok ferme la porte et laisse l'arbalétrier à ses occupations. Il traverse le couloir et rejoint la pièce principale à son rythme. En ouvrant la porte, le vieillard reconnaît quelques personnes dans la pièce. Devant lui, les lieutenants semblent encore se disputer, il se mêle alors à leur conversation. 
Soerid : Tu n'étais pas obligé de dire que j'ai fait gicler sa cervelle à ce sale chauve ! 
Sylvia : J'ai fait mon rapport comme tout bon lieutenant devait le faire. Il fallait tout dire : notre rencontre avec l'autre association, notre combat contre les chevaliers, alors il fallait bien que je dise que tu as changé la tête d'Auloth en compote. Il faut bien que notre maître sache tout cela afin de signaler que la frontière manque d'environ quinze gardes. 
Soerid : Mais ce sale type méritait d'être tué, non ? Même si l'autre lieutenant pensait le contraire... 
Sylvia : Bien sûr qu'il méritait de mourir. Alors ne t'étonne pas que je le signale à Galao... 
Ragnarok : Je voulais savoir si votre mission s'était bien passé, on dirait que j'ai eu un aperçu... 
Soerid : Pourquoi tu t'es incrusté dans notre conversation, le vieux ? 
Sylvia : Laisse-le, s'il a envie de savoir. 
Soerid : Non, moi je n'aime pas qu'on se mêle de ce qui nous regarde pas, surtout lorsqu'on est nouveau. Je n'ai plus rien à faire avec toi, moins je te vois, mieux je me porte. 
Le lieutenant s'en va plus loin dans la pièce principale. 
Ragnarok : Il y a eu un imprévu dans la mission, d'après ce que j'ai entendu. 
Sylvia : Plusieurs même. Il y a eu beaucoup de morts, mais pas forcément ceux qu'on espérait. 
Ragnarok : Vous avez rencontré des membres de l'association d'Unukor, n'est-ce pas ? 
Sylvia : En effet. Et même ma soeur par adoption. Ce n'est plus un secret, puisqu'elle a raconté notre passé commun devant tout le monde. 
Ragnarok : Ah, je vois...Vous avez pris deux chemins différents. 
Sylvia : J'ai pris le bon, elle a pris le mauvais. Il n'y a pas à discuter là-dessus. Si tu veux discuter de cette mission avec d'autres personnes, sache que je pense qu'il n'y a que Itard qui parlera. Aero et Snekor ont été très efficace, mais ne sont pas très bavards. 
Ragnarok : Et...ne faudrait-il pas faire quelque chose pour Pascal ? 
Sylvia : L'arbalétrier ? Que lui arrive-t-il ? 
Ragnarok : Ces cinq compagnons sont partis en mission avant vous et ils ne sont toujours pas revenus. Ca l'inquiète au plus haut point. Il ne veut plus faire de missions. Sais-tu, par hasard, quel type de missions Galao leur a-t-il donné ? 
Sylvia : Top secret. Il n'y a que eux qui savent ce qu'ils doivent faire. Ils doivent faire leur mission loin d'ici. 
Ragnarok : Plus loin que la frontière ? 
Sylvia : Possible. Ou alors il faudra que Pascal admette qu'ils ne reviendront pas. 
Considérant que la discussion est terminée, Sylvia s'en va. Le vieillard jette alors un coup d'oeil dans la pièce : Snekor est seul et n'a pas l'air de vouloir parler, Aero, quant à lui, bouge mais ne parle avec personne non plus. Finalement, Ragnarok part parler avec Itard, comme le lieutenant lui a conseillé. 
Itard : Ragnarok. Ca va ? 
Ragnarok : Moi, je vais bien. Ici, nous ne sommes pas vraiment confrontés aux dangers. J'ai entendu dire que votre mission de plusieurs jours a été un fiasco. 
Itard : &quot;Tout ça pour ça ?&quot; C'est ce que je me dis. Nous avons voyagé environ une semaine, en comptant l'aller et le retour, nous sommes tombés dans un piège fait par les gardes de la frontière et avons rencontré une unité de l'association d'Unukor avec la même composition que la nôtre : deux lieutenants, trois membres. Tous ces morts...nous ne faisions que nous défendre et avions le droit de les tuer, mais maintenant que va-t-il se passer ? Nous étions en règles. Ils vont être remplacés et puis basta. Des morts inutiles, pour résumer. 
Ragnarok : Peut-être que ce voyage a été révélateur de la personnalité de chacun. Après tout, c'était la première mission de Soerid en tant que lieutenant et les espions Aero et Snekor sont nouveaux. 
Itard : Soerid a encore plus l'appât du gain que d'habitude : son statut de lieutenant lui a permis de tuer celui qui avait organisé l'attaque sans sommation. Aero est un bon espion et Snekor aussi, sans compter que ce dernier ne manque pas d'audace : il n'est pas du genre à se laisser marcher sur les pieds. 
Ragnarok : J'espère qu'à l'avenir, vous n'aurez plus d'imprévus. 
Itard : Les imprévus, ça fait partie de notre boulot. Nous sommes habitués, à présent. 
La discussion est terminée et la vie poursuit son cours dans l'association d'Haeli. Une nuit entière s'écoule et le lendemain matin, Brad se réveille en repensant à la mission. L'adolescent pense qu'il n'a le droit à aucune pause. Il se dirige donc vers la salle où il peut recevoir des missions. Il trouve alors divers membres : Elena, Elrond, Yûki, Athalnir, Aureg et Lantan. 
Elrond : Alors, Brad, tu t'es remis de cette mission ? On m'a tout raconté, et je sais que les lieutenants sont habitués à ce genre de pièges, mais pour toi je pense que c'était une première !
Brad : Elena et mon frère m'ont bien protégé. Petit à petit, j'apprends à me défendre. D'ailleurs, Elena, où est-il ? 
Elena : Si je suis ici, c'est parce qu'il faut que quelqu'un reste pour surveiller, tu ne crois pas ? Pour &quot;fêter&quot; notre retour, Jerrick nous a invités à aller boire dans une taverne au centre-ville. Je ne bois jamais d'alcool, alors j'ai refusé. En revanche, Helmut, Garon et Regnak ont accepté, même si ton grand frère était récitent à cette idée, l'alcool ne lui plaît pas plus que ça non plus. Il a refusé que tu viennes, Helmut pense que tu es trop jeune pour picoler, et je ne lui donne pas tort. 
Elrond : Personnellement, je buvais déjà de l'alcool à 14 ans ! 
Elena : Et tu penses que tu es un exemple ? 
Elrond : Ah bah euh non... 
Elena : En plus, Percedon a décidé de les accompagner. Cinq mecs qui boivent ensembles, j'aurais fait un peu tâche, n'est-ce pas ? 
Brad : Il faut l'admettre Elena, dans cette association, il y a plus d'hommes que des femmes. J'ai appris à l'école que c'était l'association de Graef qui comprenait le plus de femmes. 
Elena : Les femmes préfèrent la magie et les hommes les armes, c'est bien connu. Nous sommes peut-être égaux en droit, mais nous avons nos différences. 
Brad : Et toi Elrond, tu ne prends pas de missions ? 
Elrond : Regarde un peu la foule ! Il y a beaucoup de demandes, aujourd'hui ! Et puis, je suis en train de réfléchir à ce qui s'est passé. 
Brad : De quoi est-ce que tu parles ? 
Elrond : Avant votre départ, j'ai arrêté un assassin qui disait appartenir à une confrérie qui aurait de l'influence dans les trois royaumes. Il se trouve qu'il a été tué dans sa cellule, pas plus tard qu'avant-hier. Ses compagnons de cellule n'ont pas reconnu le tueur et les autorités ne l'ont pas retrouvé. A tous les coups, c'est un de ses confrères qui a été envoyé pour le tuer, le jugeant inutile puisqu'il ne servait à rien en prison. Je veux en savoir plus.
 Brad : Bonne chance. Moi, je vais voir comment se débrouillent ceux qui prennent les mission. 
Brad laisse l'archer et les lieutenants à leur place. Il croise quelques membres qui cherchent des missions. Il reconnaît le duo guerrier-archer Aureg et Lantan, sauf qu'aujourd'hui, le guerrier porte une armure plus légère. 
Aureg : J'ai pas envie de trop me battre, aujourd'hui, j'espère que tu me comprends, Lantan. 
Lantan : Moi, j'ai surtout envie d'un peu d'argent. Je veux une mission qui rapporte bien aujourd'hui. 
Aureg : Nous n'avons qu'à faire une mission de capture. Cherchons un criminel qui rapporte beaucoup de pièces d'or. 
Pendant que le duo scrute une mission qui pourrait les intéresser, Brad reste derrière eux pour voir ce qu'ils font. 
Brad : Vous êtes efficaces. Il paraît que pendant mon absence, vous avez accompli pas mal de missions. 
Lantan : En effet. Aureg et moi, sans nous vanter, nous sommes l'un des meilleurs duo de l'association. Nous faisons tout pour être actif, une mission par jour, c'est notre devise ! 
Aureg : Lantan, je crois avoir trouvé ! 
Le guerrier tient un papier en main. L'archer le rejoint donc afin de voir si la mission l'intéresse tout autant que son ami. 
Aureg : Je lis : &quot;Rytha Voluntiis, une voleuse spécialisé dans le crime féministe. Elle vole l'or et les affaires précieuses de beaucoup de nobles et de riches d'Adroder. Voici son portrait : c'est une femme assez jeune, elle a les cheveux longs et châtains bouclés, les yeux bruns également, son visage est tout de même caché par une capuche, elle porte une cape et une tenue rouge caractéristique d'un tailleur d'Adroder. Elle est douée dans le vol à la tire et dans le braquage, elle vagabonde à travers la ville et sait se faire discrète, mais c'est son caractère particulier qui l'a faite remarquer par beaucoup de personnes qui ont pu dresser son portrait. Actuellement, elle se trouverait dans le sud de la capitale, plus précisément dans le quartier de Dombourg. On la pense aussi armée d'un poignard en argent qu'elle aurait volé à un noble, mais on ne sait pas si elle est capable de s'en servir. Les autorités demandent l'aide de l'association d'Unukor pour la capturer, la récompense est la somme de deux milles pièces d'or&quot;. Mission idéale pour nous, et c'est beaucoup d'argent ! 
Lantan : C'est une bonne idée. 
Brad : Elle a l'air d'être vraiment dangereuse, pourtant à première vue c'est une simple voleuse. Une voleuse féministe, d'après la description, était-ce vraiment important de le souligner ? 
Lantan : Eh bien, depuis que les femmes ont les mêmes pouvoirs que les hommes, il est possible que le mot &quot;féministe&quot; ait changé de sens. Après tout, il y a des extrémistes des deux côtés. Si elle ne vole qu'aux hommes, elle doit les considérer comme des &quot;êtres inférieurs&quot;. Il y a sans doute plusieurs raisons à cela. Il est temps de lui donner une leçon ! 
Aureg : Allons chercher les menottes et nous pourrons partir ! 
Aureg et Lantan vont près d'un responsable afin d'acquérir les menottes et commencer une mission. Athalnir et Yûki cherchent également une mission qu'ils pourraient faire à eux deux. 
Athalnir : Ca ne te dérange pas de t'associer à moi, Yûki ? 
Yûki : Absolument pas. Les patrouilleurs ont des missions qui ne sont pas des plus faciles. Aider ne m'a jamais dérangé ! 
Athalnir : Alors tu pourras m'aider pour une bête mission. 
Le patrouilleur prend un papier et commence à le lire. 
Athalnir : &quot;Les fermiers ont signalé, à l'est de la capitale, un changement brutal dans la faune locale. Ils auraient aperçu une meute d'ours, non loin de la rivière Furpuis. C'est une chose anormale car il n'y a pas d'ours dans la région, en principe. Ils demandent l'aide des patrouilleurs de l'association d'Adroder.&quot; 
Yûki : Tuer des ours...ce n'est pas très intéressant, mais c'est toi qui choisis. 
Athalnir : Nous protégeons le royaume de toutes les façons possibles. Chasser des animaux sauvages fait partie de notre travail. 
Yûki : Justement. Tu es patrouilleur, pas chasseur. 
Athalnir : Les chasseurs locaux ne sont pas habitués aux ours. Mine de rien, c'est un animal dangereux. Allons nous débarrasser de la meute, vite fait bien fait ! Je n'ai pas envie de faire une mission très difficile, aujourd'hui. 
Athalnir part pour accomplir sa tâche et l'archer le suit à contrecoeur. Petit à petit, la pièce se vide et Elena décide de la quitter. Il reste Brad, qui hésite encore à prendre une mission et qui, finalement, se décide. 
Brad : Je viens de rentrer et j'ai déjà pas mal vécu ces derniers jours. Pas de missions pour aujourd'hui ! 
Elrond : Je comprends, moi non plus je n'en ai pas l'envie. Je n'ai plus de raisons de rester dans cette pièce ! 
Elrond et Brad s'en vont en même temps. La capitale, aujourd'hui, est plus animée que d'habitude. L'été touche à sa fin et les marchants veulent écouler leurs derniers produits avant de passer à autre chose. Le lieutenant Jerrick a décidé d'inviter ses amis à boire à l'auberge &quot;La bouteille de rubis&quot;, l'une de ses préférées. Tous assis sur une table ronde, ils boivent et discutent en même temps. 
Jerrick : Merci d'être venu ! Je ne voulais pas boire la vraie bière brassée d'Adroder tout seul ! 
Percedon : Je ne veux pas te faire la morale, mais généralement, on ne boit pas d'alcool à cette heure-ci. 
Jerrick : Je bois de l'alcool à l'heure que je veux ! Il n'y a aucun règlement à ce sujet. Et puis, je ne sais pas si tu peux me juger, venir dans une taverne pour boire un café ! 
Percedon : Cette boisson me réveille et elle est délicieuse. S'il y a bien des produits du vieux continent que j'approuve, je le compte dedans ! 
Garon : Personnellement, je préfère le vin rouge. 
Jerrick : Bah, buvez ce que vous voulez, c'est sympa d'être venu ici ! Elena aurait dû venir, ça manque un peu de femmes ! Elle donne une image de femme coincée pour l'association. Tu m'étonnes qu'elle est célibataire ! 
Helmut : Elle a encore le temps. Et toi aussi tu es célibataire, et plus âgé qu'elle ! 
Jerrick : Moi je suis pardonné parce que je suis un homme ! Il est beaucoup plus facile pour une femme de trouver quelqu'un que pour un homme ! 
Regnak : C'est toi qui le dis ! 
Helmut : Il y a tes désirs, et ce que ton père exige de toi. La succession de maître ne va pas forcément de père en fils, mais tu es tout désigné à être le prochain maître. Tu n'as jamais songé à te marier ? 
Jerrick : Et avec qui ? J'ai un devoir ! C'est pour ça que je vais dans des tavernes, ou dans des maisons closes de temps en temps ! En général, ça ne dure qu'un soir, mais des soirs, j'en ai eu beaucoup ! 
Helmut : Donc pour toi, c'est juste un plaisir personnel ? 
Jerrick : Absolument ! Et ça ne devrait pas être autrement ! Se marier, avoir des enfants...à quoi ça sert de suivre un modèle que cette société nous impose ? Je fais ce que je veux de ma vie ! 
Percedon : En attendant, si ton père ne s'était pas marié, tu ne serais pas là ! 
Jerrick : Il y a des avantages et des inconvénients d'avoir une famille entière dans une association. Ma mère était une femme bien, tu penses qu'elle méritait de mourir dans une mission que mon père lui a donné ? 
Helmut : Chacun connaît les dangers. Ta mère le savait. 
Jerrick : Mais elle ne méritait pas ça ! Des fois, je me dis que ma mère aurait dû devenir la maîtresse de notre association et que mon père soit mort à sa place. Elle aurait mieux fait son travail que lui. Je l'ai aimée pendant jusqu'à sa mort, puis-je dire la même chose de mon père ? 
Helmut : Ta mère n'aurait pas voulu t'entendre dire des choses pareilles. 
Jerrick : Elle n'avait qu'à pas mourir ! Elle me manque, Helmut, toi aussi tu as perdu tes parents en étant adolescents, tu devrais comprendre ! 
Helmut : J'ai encore mon frère et je ne laisserai rien lui arriver. Toi, tu as encore ton père. Si tu viens à le regretter... 
Jerrick : A ce moment-là, je serai maître et je ferai de l'association un endroit meilleur. 
Tout le monde reste bouche bée suite à ce que le fils du maître leur a dit. Regnak et Helmut reprennent une gorgée de leur boisson. 
Jerrick : Parlons d'autres choses. Les rumeurs courent qu'il y aurait eu plusieurs imprévus lors de cette mission. 
Regnak : En effet. Je reste perplexe suite à ce qu'il s'est passé. 
Helmut : Un long voyage, un piège tendu par les gardes que nous avons dû tuer... 
Garon : Helmut a voulu emmener Auloth, le responsable de ce carnage, à Adroder pour qu'il se fasse juger, mais ce fut impossible. 
Jerrick : Pourquoi ? 
Helmut : Quelqu'un a eu la magnifique idée de lui fracasser son crâne luisant jusqu'à la mort. 
Jerrick : Qui donc ? 
Helmut : Eh bien, nous n'avons pas été les seuls demandés pour cette &quot;mission&quot;. Le piège consistait à organiser une rencontre entre les deux associations, celles d'Unukor et d'Haeli et de nous donner une leçon avant que les tensions entre nos deux clans provoquent une guerre. 
Jerrick : Ce Auloth n'avait plus toute sa tête. Remarque, maintenant, il n'en a plus du tout ! Ils étaient comment, ceux d'Haeli ? 
Regnak : Un peu comme on nous les décrivait. Des brutes, des personnes mystérieuses. Leur justice est différent là-bas. C'est pour ça que l'un des berserkers ne voulait pas que le chauve s'en sorte à si bon compte ! 
Percedon : Brad t'accompagnait ! Il n'a rien eu ? 
Helmut : C'est mon petit frère, pas le tien, et il va parfaitement bien puisque c'est mon rôle de le protéger ! 
Jerrick : Ne le colle pas partout. Je suis sûr qu'il a envie d'avoir un peu de liberté. Ne devrait-il pas goûter aux grands plaisirs de la vie : le sexe, l'alcool et le reste ? 
Garon : Pourquoi tu parles comme un habitant d'Haeli ?
 Jerrick : Mêle-toi de ce qui te regarde, toi. Mais la chose la plus importante à savoir sur cette rencontre, c'est que le passé d'Elena n'est plus un secret. Pourquoi cette charmante blonde avait-elle cachée qu'elle a une soeur, lieutenant dans l'association d'Haeli ? 
Helmut : Une partie sombre de son passé. Son village dans Haeli a été détruire alors qu'elle était encore bébé et elle a grandi avec une mère et une soeur adoptive dans Unukor. 
Jerrick : Il n'y a pas honte à cela ! Après tout, nous avons tous des ancêtres qui viennent du vieux continent, après tout ! 
Helmut soupire, car il trouve que Jerrick est bien bavard. Il se retourne et voit cinq archers qu'il ne connaît pas assis sur une chaise en face du comptoir. Il entend leurs murmures : 
Un archer : Trop nombreux. Et pas ici, trop risqué. 
Les archers se lèvent et quittent l'auberge en même temps. Le lieutenant reçoit un signe de la main de la part de son ami. 
Percedon : Helmut ! Tu es avec nous ? 
Le jeune homme se retourne alors et continue de boire. 
Jerrick : Bon, maintenant je vous propose juste d'oublier tous vos soucis et de picoler entre potes ! 
Pendant que le petit groupe continue à boire, Aureg et Lantan sont partis à la recherche de la voleuse dans le quartier de Dombourg. C'est un des quartiers les plus riches de la ville, il est donc normal que cette femme traîne dans ces environs. Ils fouillent toutes les rues possibles, croisent beaucoup de citoyens mais ne trouvent pas leur cible. 
Aureg : Elle se cache bien. Ou alors elle est juste assise sur un banc là où on ne pense pas regarder. 
Lantan : Lorsqu'on cherche bien, on finit toujours par trouver. 
Passant à côté d'une grande maison, un riche, juste en face de la porte d'entrée, leur fait signe, apparemment, il les reconnaît. 
Le riche : Vous faites partie de l'association d'Unukor ? 
Lantan : En effet. Je suis Lantan, et voici mon compagnon Aureg. 
Le riche : Peu importe vos noms. J'ai lancé un avis de recherche sur Rytha Voluntiis. Elle a cambriolé plusieurs de mes amis, elle est passée par chez moi tout à l'heure, mais elle n'a rien volé, puis elle est partie ! 
Aureg : Et elle est partie où ? 
Le riche : Je...je ne sais pas. 
Aureg : Donc vous dites qu'elle n'a rien volé chez vous et qu'elle est partie nulle part. Ca veut dire qu'elle est encore ici ! 
Le riche : Comment ? 
Aureg : Suis-moi, Lantan ! 
Les deux hommes bousculent le riche et rentrent dans la maison. Ils s'arrêtent quelques fois pour essayer d'écouter les bruits, puis ils grimpent les escaliers, passent par les meubles luxueux et s'arrêtent devant une porte, qui est probablement la chambre de l'homme. 
Lantan : Elle est sûrement là ! 
Aureg : Pourquoi notre bonhomme n'a pas pensé à fouiller à l'endroit le plus évident ? 
Lantan : Je ne sais pas. Rentrons discrètement et... 
N'écoutant pas son ami, Aureg défonce la porte de son pied pour l'ouvrir et aperçoit une voleuse exactement comme le papier l'indiquait : encapuchonnée, portant une cape et une tenue de femme, les cheveux châtains et bouclés, une forte poitrine et de taille moyenne. Elle est en train de voler une coupe d'or pour la ranger dans son sac avec les autres affaires du riche. 
Lantan : J'avais raison ! Mais nous aurions pu être plus discrets, non ? 
Rytha : Qui êtes-vous ? 
Lantan : Peu importe nos noms ! Nous t'avons retrouvé et tu vas te rendre bien genti... 
Avant que l'archer ait pu finir sa phrase, la voleuse lui lance la coupe en or en plein sur sa figure. 
Lantan : Aïe ! 
Pendant que l'archer est un peu étourdi, Rytha ouvre la fenêtre et saute sur le toit du bâtiment en face pour s'enfuir. Le toit à côté de cette maison est plat, idéal pour marcher dessus, il est plat par souci de modernité et parce que les riches du quartier ne veulent pas de maisons en pente, et puisque la pluie n'est pas abondante à Adroder, ils ne trouvent pas que ça vaut la peine de construire des toits en pente. Lorsque l'archer est de nouveau en forme, quelques secondes plus tard, il fonce vers la fenêtre encore ouverte et regarde si la voleuse est déjà loin. Pendant ce temps, le guerrier fouille le sac que Rytha a laissé là. 
Aureg : Mais c'est plein de richesses ici ! 
Lantan : Tais-toi et viens ! Nous devons sauter sur le toit d'en face ! 
Aureg : Tu ne peux pas l'avoir avec ton arc ? 
Lantan : Elle est trop loin ! Tu as bien fait de prendre une armure légère, parce que pour sauter, tu vas en avoir besoin ! 
Lantan bondit sur le toit d'en face qui n'est pas trop loin de là. Aureg y arrive aussi, en retombant sur ses pieds, même s'il n'est pas très loin du rebord. 
Lantan : Eh ! Reviens ici ! 
Aureg : C'est une bonne idée de la poursuivre sur les toits ? C'est idéal pour se faire remarquer par des citoyens lambdas ! 
Lantan : Ravale ta fierté juste le temps qu'on l'attrape. Elle est très agile 
Leurs armes sont toujours rangés et les deux hommes poursuivent la femme de toit en toit. Ces derniers ne sont pas très espacés dans ce quartier, les sauts qu'ils doivent faire ne sont que de un mètre ou deux. Après avoir passé quelques toits, Rytha se retrouvent coincés car le suivant est trop loin, du fait qu'elle commence à quitter le quartier et Aureg et Lantan finissent par la rattraper. Désormais, ils sont tous les trois sur le même toit. Alors, la voleuse se retourne et enlève sa capuche, considérant qu'elle est découverte. Pour une vagabonde, elle est bien coiffée et elle porte même une fleur sur le côté gauche de la tête, certainement par coquetterie. 
Lantan : Rytha Voluntiis ! Tu ne peux plus t'enfuir ! Alors, au nom de la loi, je t'arrête ! Enfin, nous t'arrêtons ! 
Rytha : Donc vous voulez me mettre en prison parce que j'ai volé quelques riches qui ne méritaient pas ce qu'ils possédaient ? 
Aureg : Voler, c'est un crime. 
Rytha : Crime pour vous, mais pas pour moi ! Je suis libre de faire ce que je désire ! 
Lantan : Tu te crois au-dessus des lois ! Tu vas voir de quoi je suis capable ! 
Un peu énervé, Lantan fonce sur la femme. Cette dernière lui donne un croche-pied puis sort son poignard. Couché sur le dos sur le toit, l'archer aperçoit que Rytha le menace d'un poignard qui est au niveau de sa gorge. Pendant cette attaque, Aureg a dégainé son épée. 
Rytha : Vous m'énervez. Je n'aime pas que l'on s'en prenne à une femme aussi belle que moi ! 
Lantan : Quand tu auras fini de raconter n'importe quoi, sache que si tu me tues, tu te seras rendue coupable d'un crime bien plus grave, et là, ce ne sera pas seulement nous deux qui te poursuivront ! 
Rytha : Alors laissez-moi partir ! 
Aureg : Notre mission est de t'arrêter, nous allons le faire ! 
Rytha : Mais arrêtez d'être autant bloqué par vos règlements ! 
Rytha laisse l'archer à terre et s'approche du guerrier. 
Rytha : Vous êtes en position de faiblesse, je vous signale ! Toi qui es beau, je ne voudrais pas te blesser ! 
Aureg : Je ne sais pas à quoi rime cette flatterie, mais je pense que tu as remarqué que nous sommes à deux contre un, alors ce n'est pas nous qui sommes en position de faiiblesse ! 
Aureg fonce vers elle pour l'attaquer. La voleuse commence à l'attaquer de son poignard, mais elle tombe à terre et lâche son arme. Au même moment, Lantan se relève et sort son arc. 
Aureg : Tu peux rester sérieuse deux minutes ? 
Rytha : Je vous ai dit de me laisser tranquille ! Mais à l'endroit où je suis, je peux aisément faire demi-tour et retourner à l'endroit d'où je viens ! 
Lantan : Je ne pense pas que notre rencontre se fait dans la discrétion. Tu ne peux plus te cacher ! 
Une voix : En voilà deux. C'est le moment ou jamais, accomplissons notre mission ! 
Lantan : Qui a parlé ? 
Soudain, on entend des flèches qui sont décochées par des arcs. Elles forment une courbe dans l'air et les cibles sont les trois personnes qui sont sur ce toit. 
Aureg : Couchez-vous ! 
Aureg, Lantan et Rytha le font, et cinq flèches tombent sur le toit, mais elles ratent toutes leurs cibles. 
Aureg : C'était quoi ça ? 
Rytha : Qui a osé m'attaquer ? 
Les flèches viennent de leur gauche. C'est le toit de la rue à côté, plus bas et un peu éloigné, mais toujours plat. Cinq archers sont postés là, avec tous leur arc en main. 
Un des archers : Hugh ! Lotor ! Vous avez mal visés ! Si notre maître nous a confiés une mission de la première importance, nous a fait voyager jusqu'ici, alors nous ne pouvons pas nous permettre d'échouer ! 
Aureg : Mais nous sommes les membres d'une association ! Qui aurait pour mission de nous tuer ! Ca n'a aucun sens ! 
Rytha : Ce sont des hommes qui nous attaquent ! Vous voyez ? Ce sont des êtres violents et sans coeur, rien de plus ! 
Lantan : Nous n'avons pas besoin de tes généralisations à deux balles ! Nous sommes déjà attaqués sans raison ! 
Rytha : C'est bien fait pour vous ! Vous m'avez attaqué, alors vous recevez ce que vous méritez !
Lantan : Aureg, nous aurions dû la faire taire... 
Rytha : Mais moi, je n'ai pas envie de mourir, ma vie est trop précieuse ! 
La voleuse ramasse alors son poignard et saute sur le toit d'en face. 
Un archer : C'est qui, elle ? 
Rytha rate son coup : elle voulait assassiner un archer après son saut mais elle tombe à plat ventre à côté d'eux. 
Un autre archer : Qu'importe. Ce n'est pas elle que nous visons. Notre mission est de tuer au moins un membre de l'association d'Unukor, et il y en a deux. 
Lantan : Je ne sais pas ce qu'ils nous veulent, mais nous sommes en droit de nous défendre. 
Le duo évite une deuxième salve de flèches puis l'archer d'Unukor envoie une flèche qui ne rate pas sa cible puisqu'elle tue un archer d'une flèche en plein coeur. 
Un archer : Non ! Cet enfoiré a tué Kirgho ! Vengeons-le ! 
Lantan : Kirgho...c'est un prénom souvent donné au royaume d'Haeli, il me semble. 
Aureg : Pas le temps de réfléchir !
 Le guerrier saute à son tour sur le toit où se trouvent désormais les quatre archers. Ils retombent sur ses pieds puis transperce de son épée le premier archer à sa vue. 
Un archer : Tristan est mort aussi ! C'en est trop ! 
C'est alors que la voleuse se relève et commence à se battre avec ses poings contre un des trois archers restants. 
Jack : Toi, la donzelle, tu ne nous intéresses pas ! 
Jack, l'archer qui a été agressé par Rytha, la pousse hors du toit. Aureg, qui vient de décapiter l'archer Lotor, se précipite alors pour la sauver et attrape sa main pendant qu'elle chute. 
Aureg : Ne me lâche pas ! 
Jack : Hugh ! Occupe-toi de l'archer sur le toit, je vais les faire tomber tous les deux ! 
Hugh obéit à l'ordre de Jack et vise Lantan, qu'il rate encore. Ensuite, l'archer d'Unukor bondit à son tour sur le toit d'en face, atterrit derrière Jack et lui envoie une flèche sur son dos. A genoux, il prononce ces dernières paroles. 
Jack : Nous avons échoué...mais nous serons vengés...il ne faut pas mettre en colère Galao... 
Lantan est fatigué de l'entendre et l'archer est achevé d'une flèche dans le cou. Leurs cinq agresseurs sont morts, mais cette attaque est des plus suspectes. Aureg remonte Rytha sur le toit et ils reprennent leur souffle avant de se relever. 
Rytha : Tu...tu m'as sauvé la vie...pourquoi ? 
Aureg : Eh bien... 
Le guerrier regarde les cadavres. Encore une fois, la mission a pris une tournure imprévue. 
Aureg : Lantan, tu as compris d'où ils venaient, ces archers ? 
Lantan : De l'association d'Haeli. Leur sigle n'est pas trompeur et le dernier archer mort a parlé de Galao, c'est le nom du maître de cette association. 
Aureg : Mais que signifie cette attaque ? Pourquoi ils nous en voudraient ? 
Lantan : Ils ne sont responsables de rien. Cette attaque est le fruit des ordres de leurs supérieurs. 
Aureg : C'est très étrange. Nous ne sommes pas censés nous rencontrer. Que chaque association s'occupe de son royaume, c'est parfait comme ça. 
Rytha : Dites, je peux savoir vos noms maintenant ? 
Aureg : Comme tu veux. Moi c'est Aureg. 
Lantan : Et moi Lantan. 
Rytha : Aureg, je ne pourrai jamais te remercier assez de m'avoir sauvé la vie. Sans toi, je serais morte. Je crois que j'ai enfin réalisé qui j'étais réellement. Je...je vais me remettre sur le droit chemin, et je t'en remercie... 
Rytha tend alors ses mains pour remercier Aureg, et ce dernier qui possède les menottes, les accroche à ses poignets. 
Rytha : Mais...mais...qu'est-ce que tu as fait ? 
Aureg : Eh bien...lorsque tu m'as demandé pourquoi je t'ai sauvé la vie...c'est simple. Nous avons pour mission de te capturer vivante. Si tu meurs, notre mission est foutue et nous n'avons pas de récompenses. 
Se sentant trahie, la voleuse commence à s'énerver. 
Rytha : C'était juste pour ta mission ? Pourquoi tu fais passer tes devoirs avant tes sentiments ? 
Aureg : Quels sentiments ? Tu sais, personne ne veut de toi et c'est pas demain la veille que ça va changer... 
Rytha : Tu es méchant ! Méchant ! Tu es comme les autres, vous êtes tous les mêmes, je vous déteste ! 
Rytha se met à genoux puis pleure. 
Aureg : C'est bien les féministes, se plaindre que les hommes traitent mal les femmes, faire des généralisations alors que ce sont elles qui traitent mal les hommes. Allons, si tu es sage, tu ne passeras que quelques mois en prison ! 
Lantan : Nous devons prévenir le maître en vitesse. Ce n'est pas normal, ce qui vient de se passer. 
Aureg : Comme tu dis. J'en ai assez de cet endroit. Emmenons-la à la prison puis rentrons. 
Lantan : D'accord. Si elle continue de raconter des conneries, je te jure que je l'assomme. 
Aureg et Lantan quittent le toit et se dirigent vers la prison en emmenant leur prisonnière. Pendant ce temps, Athalnir et Yûki ont quitté la ville en direction de l'est afin d'apporter de l'aide aux fermiers à l'extérieur de la ville en chassant les ours qui traînent dans la région sans raison. 
Athalnir : Nous allons bientôt arriver à la rivière Furpuis. Mets-toi sur tes gardes. 
Yûki : Ces pauvres ours n'auront pas le temps de voir qu'ils ont reçu une flèche qu'ils seront déjà morts. 
Athalnir : Les ours ne sont pas souvent en meute. Normalement, ce sont des animaux isolés, pas comme les loups. Ils vivent plutôt dans les forêts du royaume de Graef. 
Yûki : Nous arrivons au petit bois qui entoure la rivière. 
Athalnir : Oui, je connais un peu la région. Continuons tout droit, la rivière sera là. 
Le patrouilleur et l'archer marche discrètement à travers le petit bois. Ils marchent sur quelques feuilles mortes mais aucun animal sauvage ne semble les attaquer. Lorsqu'ils aperçoivent enfin les ours, qui sont en fait des grizzlis, animaux du nord, ils se cachent derrière les arbres. Les bêtes à fourrure brune sont assez larges, et ont des griffes et des dents acérées. Ils sont une dizaine, certains boivent l'eau de la rivière ou essaie d'attraper des poissons. En silence, Athalnir dégaine son épée et Yûki sort son arc et prépare ses flèches. 
Yûki : Dix ours à tuer, ce ne sera pas de trop, je pense. 
Athalnir : Tu peux tous les tuer à distance ? 
Yûki : Pour ces bêtes là, une flèche ne suffit pas, je vais tout de même essayer de viser la tête. Mais ne sous-estime pas l'intelligence d'un ours. Ils sont dangereux et malins. Dès que je tirerai une flèche, ils nous trouveront, alors tu devras être prêt. 
Athalnir : A les attaquer ? Je vais devoir les attaquer de front ? 
Yûki : Oui. Fais attention à toi. Je resterai en arrière pour t'aider et tu devras me couvrir par devant, car n'oublie pas que l'arc est une arme à distance. S'ils sont trop près de moi, je ne donne pas cher de ma peau. 
Athalnir : A ton signal, je les attaque. 
Yûki : Mon signal, ce sera une flèche plantée sur la tête de l'un d'eux. Compris ? 
Athalnir : Compris ! 
Les deux restent concentrés. Yûki vise alors un ours, le plus proche de lui et vise la tête. En tant que bon archer, il ne rate pas sa cible et un ours est donc mort. Les autres animaux réagissent donc violemment à cette attaque et c'est à ce moment là que Athalnir fonce sur eux, l'épée à la main. D'un coup à la verticale, il enfonce sa lame dans le cou du premier ours qui s'est approché de lui. Le deuxième lui mord la cheville gauche, alors le patrouilleur riposte en donnant un coup de pied à la bestiole et en abattant son épée deux fois sur lui. L'archer toujours caché derrière son arbre blesse ou tue les autres ours et, un par un, Athalnir suite le mouvement et transperce tous les ours qui s'approchent de lui ou de son ami. Quelques fois, il est touché et un peu blessé, mais il se reprend toujours. Lorsque le combat est fini et que tous les ours sont morts, Yûki vérifie le terrain de ses yeux, range son arc et rejoint la patrouilleur en vitesse. 
Yûki : Athalnir ! Désolé de t'avoir infligé ça ! Tu vas bien ? 
Athalnir : C'était nécessaire. Ce n'est rien, juste quelques petites blessures, ça partira tout seul. 
Yûki : C'est fini. Pauvres ours. Tu aurais dû choisir une autre mission. 
Athalnir : Ce qui est fait est fait. J'ai assuré ma mission. C'était mon devoir. 
Yûki : Tuer des hommes, c'est déjà difficile, alors tuer des animaux innocents ? Ce n'est pas pour la sécurité du royaume, mais pour la sécurité des hommes... 
Athalnir : Ces grizzlis ne sont pas originaires d'ici. Ils viennent du nord. De Graef, je pense ? 
Yûki : Pourquoi auraient-ils quitté Graef ? Ils ne migrent pas comme les oiseaux, ils hibernent. 
Athalnir : Quelque chose a dû se passer dans leur habitat d'origine. Un changement climatique brutal. En général, on migre vers la fin de l'automne, pas à la fin de l'été. 
Yûki : Inutile de se poser trop de questions, ce n'est sans doute rien de grave. Rentrons. 
Athalnir et Yûki, considérant leur mission comme accomplie, font demi-tour pour rentrer dans leur base.
 L'association de Graef semble se porter pour le mieux, hormis l'absence de Ibytrem et de Pilan, puisque ce dernier apprend la magie oubliée à son maître. Ces événements ne plaisent guère à certains membres de l'association et ils ne veulent pas que les choses ses stagnent. Après avoir regardé Cabain et Maria entraîner une nouvelle fois leurs jeunes disciples, Amroth et Angelica quittent la pièce. 
Amroth : C'est qu'ils progressent bien, ces jeunes gens ! D'ici quelques jours, je suis sûr qu'ils seront prêts à accomplir leur première mission ! 
Angelica : Des missions pas trop difficiles. A ce propos, tu vas pouvoir en refaire ? 
Amroth : Oui, et Aaron aussi. Nous allons pouvoir reprendre du service. Je suis content de ne plus avoir à utiliser ce maudit bâton pour me déplacer, je ne suis pas un infirme ! 
Angelica : Autre chose semble te préoccuper, mon chéri. 
Amroth : Cette chose, tu la connais très bien. J'ai beaucoup réfléchi, ces derniers temps, et je n'accepte pas trop que Pilan et notre maître s'absente des journées entières pour apprendre une magie dangereuse dans le sous-sol de la base, qu'ils ne reviennent que pour manger et dormir et qu'ils ne nous parlent plus jamais ! 
Angelica : Oh ? Tu n'as plus envie de laisser les choses se faire ? 
Amroth : Plus maintenant, car je pense que ça va trop loin. Toi, tu n'auras pas besoin de prendre de risques. 
Angelica : Où veux-tu en venir ? 
Amroth : Je suis ici depuis un moment. Je sais dans quelle pièce ils apprennent tous ces sorts. Et je sais que depuis dehors, il y a une petite grille qui me permettra de les voir, et sans me faire repérer, en principe. 
Angelica : Tu es curieux toi aussi ? La curiosité est peut-être un défaut, mais c'est toujours mieux que de ne rien faire. 
Amroth : Il faut que je sache. Juste quelques minutes, rien de grave...je reviens tout de suite, promis. 
Les mariés s'embrassent puis le mage quitte la pièce. Il contourne tout le bâtiment avant d'arriver vers la grille dont il a parlé à sa femme. Lorsqu'il l'atteint, ils se couche à plat ventre et de ces deux yeux regarde la pièce. La salle est assez petite, seulement éclairée par quelques chandelles. Il y a deux tables, quelques armoires remplies de livres de sorts probablement, et Amroth voit le maître et son second en face à face, en train de discuter. 
Ibytrem : Pilan, j'ai déjà appris beaucoup de choses. Penses-tu que je suis prêt à passer à la pratique ? 
Pilan : Ca dépend quels sorts vous utilisez. Si cette magie a été oubliée, c'est parce que ses premiers utilisateurs l'ont jugé trop dangereux. Il y a, par exemple, un sort qui permet de modifier la météorologie d'une zone restreinte. Pour vaincre Fram et son associée, j'ai utilisé un sortilège qui détruisait les organes de l'intérieur. Je connais également un sort qui permet de se téléporter n'importe où, dans un rayon de cinq kilomètres. 
Ibytrem : C'est ce genre de sorts que je veux savoir. Mais j'ai l'impression que tu ne m'as pas tout appris. 
Pilan : Un peu normal, les autres sont dans le livre de votre frère. Les sorts qui sont là ne sont pas dangereux en soit, mais une utilisation abusive pourrait détruire la vie de son utilisateur. Moi, je maîtrise la magie oubliée parce que je n'utilise qu'une quantité restreinte de sorts. 
Ibytrem : Je comprends. C'est déjà beaucoup Pilan, de pouvoir apprendre tous ces sorts aussi vite. 
Pilan : C'est ça la magie oubliée. Un pouvoir tentant, ça s'apprend vite et facilement, mais il faut avoir de bonnes mains et un cerveau qui donne le pouvoir de la maîtriser. 
Ibytrem : Mais notre cerveau est limité. J'ai entendu dire que les meilleurs mages n'en utilisent que 15%, pourtant les 85% pourraient s'avérer très utiles. 
Pilan : C'est ça la magie ! Ca doit s'apprendre progressivement. 
Ibytrem : Mais...n'y a-t-il pas des exceptions. Au plus profond de mon être, je sens qu'il y a des personnes qui naissent avec la magie en eux, qui possèdent un extraordinaire pouvoir. J'en ai cherché pendant toute ma vie, et je n'en ai jamais trouvé. Ils seraient plus puissants que n'importe qui, les plus grands mages que nous pourrions rencontrer. 
Pilan : Ah...apprendre la magie vous fait sentir ce ressentiment aussi. Oui c'est exact, il y a bien une personne qui possède ce don. 
Ibytrem : Une personne ? Et...sais-tu qui c'est ? Qui, à Graef, posséderait un tel don ? 
Pilan : Justement maître, c'est là notre premier souci. Cette personne n'est pas de Graef. 
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C'est la fin de l'été de l'an 305. De nombreux événements restent à venir. Sur les pieds de l'une des montagnes de la chaîne de Sitrick, une chèvre broute de l'herbe. Elle aurait pu poursuivre sa vie tranquillement si Pascal ne s'était pas retrouver là au même moment. L'arbalétrier, bien décidé à chasser de l'animal, tue la pauvre chèvre d'un carreau. Il range ensuite son arbalète, se rapproche du cadavre de la bête, reprend son carreau, dégaine son couteau et commence à la dépecer. En pleine opération, une voix vient l'interrompre. 
La voix : Pascal, tu es bien loin de la capitale. Tu n'as aucune mission à accomplir ? 
Pascal : Qui c'est ? 
Pascal se relève et menace celui qui lui parle d'un couteau. Il ne connaît pas vraiment cet homme, mais ce dernier est déjà bien connu dans l'association, puisqu'il s'agit de l'espion Snekor. 
Pascal : Oh, tu dois être le nouveau. Ici, c'est mon terrain de chasse, lorsque j'ai envie d'oublier un peu tous les problèmes de ce vaste monde, je chasse quelques animaux, parfois pour le plaisir, parfois pour avoir de la viande, ou des belles cornes, tout simplement. 
Snekor : Quelle étrange loi, tout de même. Nous ne pouvons pas tuer des hommes par plaisir, mais des animaux sauvages, nous le pouvons. 
L'arbalétrier pose son couteau et commence la conversation avec cet homme comme jamais auparavant. 
Pascal : Bien, je t'ai dit pourquoi je suis venu ici. Et toi, qu'est-ce que tu fais là ? 
Snekor : Je n'ai de compte à rendre à personne. Cependant, parler avec quelques membres, histoire de savoir à qui je peux me fier, ça ne me dérange pas. 
Pascal : Je ne suis pas d'humeur à parler aujourd'hui. 
Snekor : Alors, tu n'es jamais d'humeur à parler. Tu ne parles que rarement aux autres. Tu t'isoles. 
Pascal : Et toi, ce n'est pas ce que tu fais ? 
Snekor : J'ai l'habitude de la solitude. J'ai compris qu'il fallait bien choisir ses alliés. Toi, en revanche, je peux voir que tu n'es pas seul depuis très longtemps. 
Pascal : Tu ne peux pas comprendre ! Mes amis sont partis en mission avant ton arrivée ! 
Snekor : S'ils ne sont pas revenus, je pense qu'il va falloir que tu acceptes que tu ne les reverras jamais. 
Pascal : Mêle-toi de ce qui te regarde ! Je n'ai pas de compte à te rendre ! Et je suppose que tu n'es pas venu de ton propre chef, n'est-ce pas ? 
Snekor : Non, mais ça aurait pu être le cas. Quoique, tuer des hommes est quelque chose de mieux que de tuer des animaux. C'est l'endroit idéal pour ça, un lieu loin de la route, peu fréquenté, ça me plaît. 
Pascal : Assez ! Qui t'envoie ? 
Snekor : Ragnarok, tu sais, le vieil homme qui est l'une des dernières personnes avec lesquelles tu parles. Il m'a proposé, et j'ai accepté, histoire de bouger un peu. 
Pascal : Je vois qu'il s'inquiète encore pour moi. Tu peux lui dire que j'allais revenir, que je ne désertais pas et donc qu'il ne se fasse pas du souci pour moi. 
Snekor : Oh, ce n'est pas ça. Comme tu es là depuis un certain temps, je suppose que tu devrais savoir que les responsables de notre association sont au courant avant les autres de ce qui se passe ailleurs. Il a des informations à propos de tes amis partis en mission. 
Pascal : C'est vrai ? 
Snekor : Pourquoi mentirais-je ? Ce n'est pas dans mon intérêt. 
Pascal : Il faut que j'aille voir tout de suite ! Si tu veux chasser, reste ici ! Moi, je m'en vais ! 
Snekor : Je vais où je veux. Pascal, tu es un honorable membre de l'association d'Haeli, d'après ce que l'on raconte, alors fais honneur à ta réputation. Il va te falloir affronter la réalité, ou sinon cela te mènera à ta propre perte. Chaque homme et chaque femme a perdu des amis pendant sa vie, même moi, et c'est une épreuve à traverser. 
Pascal : Je ne veux plus rien entendre. 
Pascal s'en va à vitesse, inquiété par la nouvelle qu'on vient de lui annoncer. Il se dirige en courant vers la base de l'association d'Haeli. 
Le mage Amroth, de l'association de Graef, est un peu perturbé par ce qu'il a vu la veille. Il voulait absolument savoir ce que faisaient Ibytrem et Pilan depuis des jours, et il a eu sa réponse. Ce qu'il a entendu, il ne peut, bien sûr, ne pas le révéler à tout le monde. Il a donc réuni en secret les lieutenants Cabain et Maria dans une pièce secrète afin de dire à eux deux, et à seulement eux donc, ce qu'il a pu voir. 
Cabain : Si j'ai bien compris, tu as regardé hier, discrètement, ce que notre maître et Pilan apprennent, ce qu'est cette magie oubliée. Pourquoi ta femme n'est pas ici ? 
Amroth : Je ne veux pas lui dire ce que j'ai vu, car je pense qu'elle n'est pas prête à l'entendre. Je ne peux en parler qu'avec des mages auxquels je fais confiance. 
Cabain : Donc tu ne fais pas confiance à Angelica ? 
Amroth : Ce n'est pas ça ! C'est une archère, pas une mage ! Si elle en sait trop, elle pourrait se mettre en danger ! Vous êtes des grands mages et j'ai confiance en vous. 
Maria : Nous sommes prêts à entendre. Raconte. 
Amroth : Apparemment, Pilan a déjà enseigné beaucoup de théories à notre maître. Il a parlé d'un sort capable de changer le climat d'un lieu, un autre capable de détruire les organes de l'intérieur, mais aussi un sort qui permet de se téléporter à quelques kilomètres de sa position. 
Cabain : Pourquoi c'est une magie oubliée ? Ces sorts, décrits comme ça, ça donne envie de les apprendre ! 
Maria : Cabain ! 
Cabain : Ah...désolé. Poursuis, Amroth. 
Amroth : En fait, certains des sorts ne sont pas dangereux comme ça, mais une utilisation abusive pourrait être fatale. J'imagine déjà le sort de téléportation : je suppose que cela nécessite une grande concentration, mais même si on connaît la région, qui sait où on pourrait se retrouver. 
Maria : As-tu entendu autre chose ? 
Amroth : Pilan a ensuite parlé de la magie au sens éthique. Que cela doit s'apprendre, mais que seuls quelques élus l'ont directement en eux, et sont plus puissants que quiconque. 
Cabain : Je ne connais personne comme ceci. 
Amroth : Un peu normal, car Pilan a dit qu'il avait trouvé une personne qui correspondait à ce profil, mais que cette personne ne se trouvait pas à Graef. 
Maria : Il va vouloir partir à sa recherche. Unukor, Haeli, Dagoni...cela laisse beaucoup de possibilités. 
Amroth : Oui, et le temps presse. Dès que Pilan aura appris tout ce qu'il saura sur la magie oubliée, il voudra rejoindre le laboratoire de son frère à Dagoni et apprendre les sorts que son second n'a pas réussi à apprendre, et mon petit doigt me dit que ce sont les sorts les plus puissants. 
Cabain : Je sais ce que tu ressens, Amroth. A ce moment-là, nous ne devrons pas laisser les choses se faire. Nous devrons agir en conséquence. 
Amroth : Ne l'oubliez pas. Soyez prêts. Continuez comme si de rien n'était : cette réunion n'a jamais eu lieu. 
Maria : Nous serons prêts, Amroth. 
Les trois amis se séparent et retournent à leurs occupations. Dans la pièce des responsables, beaucoup de membres cherchent à acquérir une mission pour la journée. L'espion Aaron hésite à en prendre une, car il estime que depuis qu'il est arrivé, il a connu pas mal de choses et qu'il ne s'attendait pas à ce que ce soit aussi dangereux. Néanmoins, cette surprise n'est pas négative pour lui, car il sent qu'une grande aventure et une suite de missions épiques l'attendent. Appuyé sur le mur, il voit l'archère Angelica chercher une mission seule, ce qui l'étonne un peu, puisqu'elle a l'habitude d'accomplir des missions avec son mari. Il voit ensuite l'apprenti mage Odos entrer, alors que ce dernier n'est pas censé se retrouver là. 
Odos : Il y a bien une mission de mon niveau ici... 
Aaron : Tiens, je te reconnais ! Tu ne serais pas l'un des élèves de Cabain et Maria ? Il me semble que pour les nouveaux mages, il faut attendre que votre formation soit terminée pour que vous puissiez faire des mission, je me trompe ? 
Odos : Ce ne sont pas tes affaires ! Tu ne peux pas comprendre, puisque tu n'es pas un mage, tu as déjà fait plein de missions alors que tu es là depuis moins longtemps que moi ! 
Aaron : Je suis espion, tu es mage. Et crois moi, ce n'est pas une partie de plaisir. J'ai une arme pour me défendre. Si tu ne maîtrises pas ta magie, tu es mort, toi. 
Odos : Ne dis pas que tu n'as pas eu de chance ! Tu as pu participer à une mission avec Amroth et sa femme Angelica ! 
Aaron : Et j'ai failli mourir. Heureusement que Pilan est intervenu... 
Odos : Tu vois, tu as pu voir la magie du célèbre Pilan Cale ! Ses exploits sont légendaires partout dans le royaume. Il est le digne successeur de notre maître, et tu as pu le rencontrer ! Car depuis qu'il est revenu, on ne le voit pratiquement pas... 
Aaron : Ne cherche pas à savoir ce qu'il fait. 
Odos : Non, mais revenons à nos moutons. Si je suis venu ici, c'est pour prouver ma valeur à mes camarades ! 
Aaron : Ah oui ? 
Odos : Gorvelin, Carcia, Solenn et Mellissa ! Ils se moquent bien de moi parce que je suis moins bon qu'eux ! Mais ils vont voir ce qu'ils vont voir ! 
Aaron : Je ne vois pas en quoi faire une mission que tu vas probablement rater les impressionnera. Sans compter que même si tu réussis, tu seras puni. 
Odos : Alors, que pourrais-je faire ? 
Aaron : Tu n'as qu'à déclarer l'un de tes camarades en duel, afin de lui montrer que tu es plus fort que lui. Un duel de magie, n'est-ce pas une bonne idée ? 
Odos : Mais tu as parfaitement raison ! Je vais de ce pas le faire ! Merci Aaron ! 
Le jeune mage fait demi-tour et referme la porte, laissant Aaron dans ses pensées. Car il sait que pour un nouveau, il en sait déjà beaucoup. L'espion ne veut pas être pris dans ses inquiétudes et essaie de penser à autre chose. 
Aaron : J'espère qu'il ne va pas faire de bêtises...
 A l'extérieur de la base de l'association d'Unukor, l'archer Elrond contemple un peu l'endroit fortifié avant de faire quelques pas, en ce jour ensoleillé avec un petit vent. Prêt à partir afin de mener son enquête sur l'assassin tué en prison, une voix l'interrompt dans son élan. 
Brad : Elrond ! Où vas-tu donc ? 
Elrond : Je te l'avais dit hier, il me semble. J'ai une affaire à résoudre, j'aimerais en savoir plus sur cette mystérieuse confrérie d'assassin. Je vais mener mon enquête. 
Brad : Et donc, tu serais prêt à abandonner tes fonctions juste pour une affaire personnelle ? 
Elrond : Ce n'est pas une affaire personnelle. Je ne sais pas qui sont ces tueurs, mais ils mettent en danger tout le royaume et il est de mon devoir d'agir ! 
Brad : Est-ce pour cela que tu dois agir seul ? 
Elrond : Ma mission doit se faire dans le plus grand des secrets. 
Brad : Si je suis venu ici, c'est pour te dire que tu ne vas pas pouvoir faire ta mission maintenant. Le maître appelle tous les membres présents dans la pièce principale. Il a une annonce importante à nous faire part. 
Elrond : Puisqu'il y tient, je vais devoir te suivre... 
Brad : Oui. Presque tout le monde est déjà là. 
Brad mène Elrond vers la pièce principale. Rentrant à l'intérieur, ils voient un afflux de personnes comme jamais. Tous regroupés, ils peuvent apercevoir Cireg ainsi que ses trois lieutenants sur une estrade, un peu en hauteur de tel sorte à ce que tous les membres les voient. Sur cet endroit, il y a également Aureg et Lantan, qui font partie vraisemblablement des gens qui doivent faire leur annonce. Autour de lui, Brad reconnaît Regnak, Athalnir, Yûki, Garon et Percedon. 
Jerrick : Père, il me semble qu'ils sont tous là, nous pouvons commencer. 
Cireg : Bien ! Si je vous ai tous réunis ici, c'est parce que nous avons une annonce importante à vous communiquer ! Je laisse la parole à Aureg et à Lantan, car ils savent mieux que moi ce qui s'est passé. 
Aureg : Ouvrez bien vos oreilles. Cette histoire ne vous intéressera peut-être pas, mais je pense qu'il vous est important de savoir. Hier, mon compagnon Lantan et moi-même, nous avons accompli une mission, comme à notre habitude. Mais il s'est passé un imprévu. 
Lantan : Les imprévus, ça arrive souvent, je vous l'accorde. Mais là, c'est tout simplement une situation qui se produit très rarement, nous avons été attaqué par cinq archers...or, il se trouve que les cinq archers se trouvaient être de l'association d'Haeli ! 
Cette nouvelle interpelle beaucoup de membres, et chacun réagit à sa manière. Pourquoi des personnes qui sont censés s'occuper de la sécurité de leur royaume ont-ils attaqué des gens innocents dans le royaume voisin ? 
Jerrick : Je peux confirmer leurs dires, car d'après leur description des archers, nous les avons rencontrés. Regnak, Percedon, Garon, Helmut et moi-même étions...dans une taverne hier. Helmut me dit les avoir aperçu. Nous aurions pu les arrêter, mais nous ne connaissions pas leurs intentions. 
Helmut : Je les ai entendu murmurer. Je pense qu'ils voulaient vraiment nous tuer. 
Un membre : Où veux-tu en venir ? 
Helmut : Qu'ils avaient une mission. Ils n'auraient pas agi comme ça naturellement, c'étaient des ordres bien précis. Je ne sais pas comment marche la justice à Haeli, mais je sais qu'ils sont beaucoup plus sévères, beaucoup de nos prisonniers auraient déjà la tête tranchée là-bas. A mon avis, ils avaient pour mission de tuer un ou plusieurs membres de notre association. Ils auraient pu tuer moi, ou Jerrick, mais ils ont préféré attaquer Aureg et Lantan. 
Un silence apparaît donc, laissant le temps aux membres le temps de réfléchir sur la situation. Finalement, c'est Athalnir qui reprend la parole. 
Athalnir : Nous avons le droit de donner notre avis ? 
Cireg : Bien sûr. Exprime-toi, Athalnir. 
Athalnir : Personnellement, je pense que les archers ne sont en aucun cas responsable de leur mort et qu'ils n'ont fait que suivre les ordres. De leurs supérieurs, j'entends. Nous tuer, nous attaquer volontairement, ça ne peut pas venir de n'importe qui. Maître, connaissez-vous le maître de l'association d'Haeli ? 
Cireg : Il s'appelle Galao Transko. Les rumeurs disent que c'est un homme impitoyable. C'est un véritable guerrier, mais il donne souvent directement les ordres et n'aime pas qu'on lui désobéisse. Il se bat avec des haches de guerre, il est borgne, mais il est aussi imposant et pour son âge, il a encore la forme. C'est un véritable vétéran et quelqu'un qui représente très bien son association. 
Athalnir : L'avez-vous déjà rencontré ? 
Cireg : Une fois. Mais c'était il y a une trentaine d'années, il a certainement changé depuis. Mais les rumeurs circulent dans tous les royaumes de Déra. Patrouilleur, poursuis ton histoire à présent. 
Athalnir : Si Galao est comme vous l'avez décrit, ce serait donc parfaitement logique qu'il ait décidé de l'attaque. Et un maître d'association qui exagère dans sa justice et qui a des envies de conquérir, ce n'est jamais bon signe. Il faut faire quelque chose. 
Regnak : Et que pouvons-nous faire, d'après toi ? 
Athalnir : C'est simple. Il faut destituer ce maître et le remplacer. Il est le seul responsable de cela. 
Cireg : Ta bonne volonté me plaît, mais hélas, ce n'est pas aussi simple. S'occuper d'un royaume est bien difficile et donc, l'association d'Haeli, ce n'est pas de notre ressort. Un maître est nommé jusqu'à sa mort, et lorsqu'il rend son dernier souffle, il désigne son successeur qui le remplacera jusqu'à la mort à son tour. Bien entendu, les maîtres n'attendent pas le dernier moment pour choisir leur successeur. 
Jerrick : Donc, nous ne pouvons rien faire. 
Cireg : Quelle importance ? Il a compris qu'il ne fallait pas se frotter à des guerriers comme Aureg et Lantan. Ils ont perdu à cinq contre deux, j'espère qu'ils ont honte ! 
Aureg : C'était plutôt à trois contre cinq, mais bon, ce n'est qu'un détail... 
Helmut : Quoi, vous ne vous inquiétez pas plus que ça, maître ? Nous avons été attaqué et vous réagissez comme si les membres de l'association d'Haeli étaient des mercenaires de bas étage ! 
Cireg : Tu n'as pas été attaqué, Helmut. Ce sont Aureg et Lantan, et ils se sont très bien défendus. 
Helmut : Cette fois-là, oui, mais si jamais ils recommencent ? Nous mettons en danger toutes les personnes ici présentes ! 
Cireg : Helmut, c'est moi le maître et c'est moi qui prend les décisions ! Je ne veux pas m'engager dans une guerre contre notre royaume voisin, cela n'apportera rien de bon à personne ! 
Athalnir : Mais maître, Helmut a raison, nous ne pouvons pas rester sans rien faire. Vous ne remarquez pas que ces derniers temps, des choses mystérieuses se produisent ? Rien que hier, j'étais en mission avec Yûki et... 
Jerrick : Nous n'en avons rien à faire de ta bête mission de patrouilleur. Nous n'avons pas réuni tout le monde pour ça. 
Elena : Jerrick, sois un peu plus agréable avec les autres ! Il ne t'a rien demandé, et tu l'agresses verbalement ! 
Jerrick : De la part d'une femme qui massacre et insulte ceux qui pensent différemment d'elle, je prends ça comme un compliment. 
Elena : Qu'est-ce que tu as dit ? 
Cireg : Assez ! Taisez-vous et laissez le finir ! 
Athalnir : Donc je disais, j'étais en pleine mission, je devais tuer des ours, et j'étais accompagné par Yûki. 
Brad : Tuer des ours ? Mais il n'y a pas d'ours dans la région ! 
Une responsable : Je confirme ce qu'il a dit. Le papier de cette mission que j'ai possédé mentionnant le témoignage de plusieurs fermiers ! 
Athalnir : Oui, et c'était ça qui était étrange, pas vrai Yûki ? 
Yûki : L'été se termine et l'automne débute dans quelques jours. D'abord, les ours ne migrent pas, ils hibernent. Ensuite, même s'ils migraient, pourquoi le feraient-ils à la fin de l'été ? 
Cireg : Ce n'est sans doute qu'un cas isolé. Rien d'inquiétant. 
Une responsable : Et si l'attaque d'hier était aussi un cas isolé ? 
Cireg : C'est différent, Rebecca. De toute façon, tu n'es pas concerné par ce qui se passe. 
Rebecca : Bien sûr que si ! Unukor est ma maison et en tant que responsable, les membres qui prennent des missions sont mes amis ! Comment auriez-vous réagi si Aureg et Lantan avaient été tués par les archers ? 
Cireg : Ca ne s'est pas passé comme ça. 
Lantan : Et heureusement. 
Rebecca : C'est bien pour ça que j'ai dit &quot;et si&quot; ! Donc, si ça s'était passé comme ça, vous auriez voulu en savoir plus ! Alors avant qu'ils prennent de l'avance sur nous, par pitié, réagissez ! 
Le silence n'est plus et les membres commencent à faire du bruit, en essayant de donner leur avis dans un brouhaha général. Cireg finit par comprendre que les choses n'évolueront pas tant qu'il restera dans sa position et il demande le silence pour parler. 
Cireg : Je ne déclarerai aucune guerre ! Mais en effet, nous ne pouvons pas rester sans rien faire. Pour le moment, je vais me content d'ouvrir une enquête. Quelques-uns parmi vous vont aller à Adroder, pour en savoir plus sur eux. 
Percedon : Je me propose pour y aller. 
Regnak : Je l'accompagne. Je veux en savoir plus et m'occuper de ce problème-là. 
Garon : Je viens avec vous. J'ai aussi envie de régler ce problème. 
Rebecca : Enfin de la bonne volonté ! J'aurais bien voulu vous accompagner, mais mon devoir de responsable m'impose de rester ici. 
Cireg : Jerrick, tu les accompagnes. 
Jerrick : Pourquoi ? 
Cireg : Parce que je te le demande. Tu es mon fils et tu dois m'obéir. 
Jerrick : Et que fais-tu du libre arbitre ? J'ai le droit de refuser. 
Cireg : Tu es un lieutenant et il en faut au moins un pour une mission de cette envergure. Mais si tu veux, je peux te retirer ton titre et nommer Percedon comme lieutenant à ta place... 
Jerrick : D'accord, j'irai ! 
 Cireg : La réunion est terminée ! Tous ceux qui n'ont pas été désigné, vous retournez à vos occupations et devoirs ! Cet événement ne doit pas perturber le bon déroulement et l'ambiance du lieu. 
Helmut : Bonne chance, Jerrick. 
Elena : Et ne reviens pas sans avoir appris quelque chose d'utile. 
La pièce principale se vide petit à petit, à cause principalement des responsables qui retournent dans la pièce qui leur est dédié et des membres qui veulent faire une mission. Les quatre désignés pour la mission d'enquête se réunissent. 
Jerrick : Partons tout de suite, que l'histoire soit vite réglé. 
Percedon : Par où devrions-nous commencer ? 
Garon : Aureg et Lantan ont été attaqué au quartier de Dombourg, d'après les témoignages. Je propose que nous commencions à interroger les gens par là. 
Regnak : Bonne idée. Allons-y. 
Alors que la vie poursuit son cours dans l'association d'Unukor, les quatre personnes vont commencer leur enquête et se dirigent vers l'endroit dont ils ont parlé.
 Ce jour-ci, le lieutenant Sylvia de l'association d'Haeli ne semble pas très enthousiaste. A l'écart de la pièce principale, elle se contente de regarder ce que les gens font d'intéressant, et pour elle justement, ce n'est pas intéressant. Les choses changent lorsque quelqu'un ouvre la porte à grande volée, il s'agit de Pascal. 
Pascal : Où est Ragnarok ? 
Une femme : Dans la pièce où l'on donne des missions, comme d'habitude, pourquoi ? 
Pascal : Pas le temps d'expliquer ! 
Le temps de passage dans cette salle est très court pour l'arbalétrier car il traverse en courant cette même pièce ainsi que le couloir qui mène dans la salle où se trouve le responsable qu'il cherche. C'est à ce moment-là que la jeune femme commence à s'inquiéter au sujet de Pascal, qui devient effectivement très étrange, ces derniers temps. L'homme parvient finalement au lieu dit et aperçoit Ragnarok en train de discuter avec l'espion Aero. 
Ragnarok : Tu t'es décidé pour ta mission, Aero ? 
Aero : Je ne sais pas. La journée avance. J'aimerais une mission un peu plus tranquille, tu sais, une mission qui convient réellement à un nouveau. 
Pascal : Pousse-toi ! 
L'arbalétrier agrippe l'espion par l'épaule et le fait tomber par terre. Essoufflé par sa course, il reprend son souffle pendant qu'Aero se demande ce qu'il se passe. 
Ragnarok : Pascal, tu es finalement venu. 
Pascal : Où sont mes amis ? Hugh, Jack, Lotor, Kirgho et Tristan ? Ils ne sont pas revenus ! Pourquoi m'as-tu appelé ? 
L'espion se relève et voit de la tristesse dans les yeux du vieillard. Ce dernier se tait pendant quelques secondes avant d'annoncer la triste vérité à Pascal. 
Ragnarok : Ils sont morts. Je suis désolé. 
Pascal est tout d'abord surpris, bouche bée. Il tombe alors à genoux et pleure, les mains sur ses yeux. C'est le silence complet dans la salle. 
Pascal : Cette mission aura donc eu raison d'eux ! Pourquoi ? Ils ne le méritaient pas ! C'étaient mes amis...et ils sont tous morts ! 
Ragnarok : Il fallait te préparer à ça, Pascal. Il va falloir que tu surmontes l'épreuve. 
Passant de la tristesse à la colère, l'homme se relève. 
Pascal : As-tu d'autres informations ? Comment sont-ils morts ? 
Ragnarok : Ce que je sais, c'est qu'ils sont morts à Unukor. 
Pascal : Comment ça à Unukor ? Cela expliquerait qu'ils soient partis aussi longtemps...attends ! Pourquoi étaient-ils là-bas ? 
Ragnarok : Probablement parce que la mission importante que leur a confié notre maître devait se dérouler là-bas. 
Pascal : Mais c'est insensé ! Nous sommes les membres de l'assocation d'Haeli ! Nous n'avons rien à faire à Unukor ! Notre maître a trahi ses propres règles ! 
Ragnarok : C'est lui qui décide de tout, je le crains. 
Pascal : Ah oui ? Vraiment ? Ah...eh bien, qu'il en soit ainsi. 
Ragnarok : Pardon ? Pascal, calme-toi ! 
Pascal : Voilà comment mes amis meurent. Parce que ce sont des pantins de notre maître &quot;adoré&quot;. Je jure que moi, Pascal Corid, je ne laisserai pas cet acte impuni. Car c'est un acte impardonnable ! 
Sur le coup de la colère, l'arbalétrier se prépare à quitter la pièce. Le vieillard sait qu'il risque de faire quelque chose d'irréversible et essaie de l'arrêter au dernier moment. 
Ragnarok : Pascal ! Où vas-tu ? 
Pascal : Honorer la mort de mes camarades tombés à cause des ordres d'un vieux fou. 
Pascal referme la porte brutalement et laisse tous les membres présents dans cette salle terriblement inquiets par son comportement. 
Afin de profiter de la chaleur avant que la température ne se refroidisse suite à l'arrivée de l'automne, beaucoup de membres de l'association de Graef, la plupart de ceux qui ne sont pas partis en mission, sont dans le cour de leur base. La jeune mage Carcia se promène seule, non loin d'elle se trouvent Gorvelin ainsi que Mellissa et Solenn qui s'embrassent. Soudain, elle aperçoit Odos qui s'est mis devant elle. 
Odos : Ah, te voilà, Carcia ! 
Carcia : Tu me cherchais ? 
Odos : Oui, tu t'es souvent moqué de moi parce que je suis plus faible que vous, mais je vais te prouver le contraire ! 
Carcia : Euh, pardon ? 
Odos : Je te déclare en duel ! 
Carcia : Un duel de magie ? Tu n'y penses pas ! 
Odos : Oh que si ! En garde ! 
Carcia n'a pas le temps de comprendre ce qui lui arrive que Odos la soulève de son sort de lévitation. Ensuite, d'un geste brutal et d'un mouvement inverse, le jeune mage la fait retomber par terre. 
Carcia : Mais qu'est-ce qui te prend de m'agresser comme ça ? 
Odos : Je vais te montrer que je suis le plus fort ! 
La mage se relève donc et effectue les mêmes gestes sur Odos. Comme elle maîtrise mieux la magie, elle réussit à l'envoyer dix mètres plus loin et son adversaire se cogne sur un arbre. 
Carcia : J'y suis allé un peu fort... 
Odos tombe alors assommé. Il ne se réveille que quelques heures plus tard à l'intérieur de la base, il est sur son lit, avec un pansement qui couvre sa tête. Ses paupières s'ouvrent lentement et il aperçoit le lieutenant Maria qui lui fait signe ainsi que Aaron et Carcia qui l'accompagne. 
Maria : Odos, réveille-toi ! 
Carcia : Je suis désolée... 
Aaron : C'est moi qui suis désolé. Il voulait absolument montrer qu'il n'était pas un faible, alors je lui ai proposé de faire un duel avec l'un d'entre vous. Mauvaise idée je pense... 
Maria : C'est de sa propre faute ! Ca aurait pu se terminer de façon bien plus grave ! 
Carcia : Désolée, lieutenant. Je n'ai pas réfléchi sur le coup, j'ai été trop brutale, ce n'est pas digne d'une mage. 
Odos : Ne vous en voulez pas, c'est de ma faute...j'ai été lâche...je voulais montrer que je n'étais pas un faible, car je suis le plus mauvais en magie parmi mes camarades. Ils se moquent de moi. 
Carcia : Nous ne nous moquons pas de toi pour te rabaisser ! Nous rigolons juste ! 
Maria : Il ne faut pas dire que tu es faible. Tu dois connaître tes défauts pour t'améliorer. 
Odos : Depuis que je suis né, je suis traité comme un incapable, je voulais que ça change... 
Maria : Provoquer un duel contre une amie n'aurait rien changé ! C'est en progressant dans la magie que tu peux devenir meilleur, et tu as du potentiel, Odos, ne l'oublie pas ! 
Odos : C'est bien de se sentir soutenu. 
Carcia : Nous allons travailler ensembles, parce que l'union fait la force et devenir de grands mages ! Oublions cet incident, Odos. 
Odos : D'accord... 
Aaron : Moi, j'ai compris que je devais me mêler de mes affaires et ne plus donner ce genre de conseils ! 
Maria : Nous sommes tous sur les nerfs ces derniers temps. Pour tout vous avouer, c'est ce que font notre maître ainsi que Pilan qui m'inquiète. Nous devons nous occuper de beaucoup de personnes et ce n'est pas facile. 
Carcia : Tu t'occupes de nous comme personne d'autre, Maria. Nous sommes avec toi, courage. 
Maria : Merci. Repose-toi bien Odos, je dois retourner à mes devoirs. 
Le lieutenant quitte la chambre tandis que Aaron et Carcia reste près du jeune homme, probablement pour se faire pardonner.
 Malgré ce qui s'est passé l'autre jour, le quartier de Dombourg est toujours le même. Le lieu le plus riche d'Adroder reste prospère, avec ces nombreux nobles contents que celle qui les a souvent dépouillés soit derrière les barreaux. Mené par Jerrick, le petit groupe enquête sur l'attaque des archers. Ils savent qu'ils doivent interroger les citoyens de ce quartier, mais ils ne peuvent pas interroger tout le monde un par un.
 Percedon : J'espère que tu as un plan, Jerrick. 
Jerrick : Je ne fais que vous mener. Tu sais, je n'avais pas envie de faire cette mission, mais j'ai mes obligations de lieutenant, tout comme j'aurai mes obligations de chef quand je serai chef. Ce n'est pas moi qui ai décidé que j'irai ici. 
Garon : Le meilleur moyen d'en savoir plus, c'est de savoir qui interroger. 
Regnak : Il y a deux gardes là-bas. Je propose d'aller leur parler. 
Regnak, sans attendre le consentement de ces camarades, se dirige vers les deux gardes au coin de la rue où ils se trouvent. Ses trois amis le rejoignent peu après. 
Regnak : Bonjour, vous auriez des informations ? 
Le premier garde : Ca dépend sur quoi. Je t'aurais peut-être répondu si tu étais un pélerin qui découvre la ville, mais tu es de l'association d'Adroder, donc tu dois la connaître. 
Garon : Ce n'est pas à propos de ça. 
Le deuxième garde : Pour sûr, de toute façon, les riches demandent souvent de l'aide, encore hier il y en avait un qui suppliait à deux de vos camarades de l'aider. 
Percedon : Justement, nous venons pour ça. 
Le deuxième garde : Quoi, vos copains ont fait une connerie ? Je veux dire, je suis sûr que c'est eux qui ont tué les archers qu'une femme a retrouvés sur son toit, mais bon, je suppose que vos amis n'ont fait que se défendre face à ces types qui les ont agressé comme si de rien n'était. 
Jerrick : C'est vous qui avez nettoyé les corps, non ? 
Le premier garde : Il fallait bien que quelqu'un le fasse. Par chance, ils ne venaient pas d'ici, ça fait que on n'a eu aucune famille à prévenir, avec l'éternel grand frère qui s'en veut de ne pas avoir été protecteur et de la mère qui tombe en dépression. Remarque, pour un boulot aussi ennuyeux que le nôtre, ça change un peu. 
Jerrick : Et ça ne vous étonne pas plus que ça que des étrangers armés attaquent des représentants de la justice sans raison ? 
La deuxième garde : Bah écoute, si tu trouves qu'il y a trop d'étrangers, c'est ton problème. Mais nous, on ne s'occupe pas des affaires comme ça. 
Regnak : Récapitulons, puisque vous semblez ne pas comprendre. Nous quatre avons été envoyé pour enquêter sur l'attaque qui a eu lieu hier. Avez-vous des informations ? 
Le premier garde : Nous avons été de simples témoins. On ne pouvait rien faire devant une bataille sur les toits avec des arcs et des flèches alors que nous sommes équipés d'épées émoussées de l'apprenti forgeron. 
Garon : Donc vous avez tout vu mais vous n'avez pas agi. Juste comme ça, vous servez à quoi ? 
Le premier garde : En tout cas, nous ne sommes pas payés pour vous écouter vous plaindre. Ecoutez, vous voyez la grande maison là-bas ! Vos deux copains sont passés par là puis ils ont sauté de toit en toit comme si c'était naturel et c'est au bout de la rue qu'ils ont été attaqué ! Interrogez l'homme qui habite là, il en sait sûrement plus que nous. 
Le deuxième garde : Et dépêchez-vous ! On a une ronde à faire et on aime pas surveiller trop de personnes à la fois ! 
Leur nouvel objectif est donc d'interroger le riche qui est chez lui en ce moment. Il traverse la rue, tout en faisant quelques remarques négatives sur les deux gardes qui ne semblent pas prendre leur travail à coeur, puis lorsqu'ils arrivent, frappent à la porte. Un petit temps s'écoule avant que le propriétaire de la maison n'ouvre la porte. 
Le riche : Encore vous ? Je n'ai plus besoin de votre aide, je vous jure ! 
Regnak : Hum...bonjour aussi. 
Jerrick : C'est nous qui avons besoin de votre aide ! Parlez ! 
Le riche : A propos de quoi ? Ce qui s'est passé hier ! J'ai failli perdre de précieux objets, heureusement que vos collègues sont intervenus ! 
Percedon : Oui, c'est à propos de ça. Si vous les avez correctement vu l'autre jour, vous devriez savoir ce qui s'est passé. 
Garon : Nous enquêtons sur ça. Monsieur, nous aimerions savoir ce que vous avez vu. Ils ont été attaqué par des archers et nous aimerions en savoir plus. 
Le riche : Ils ont été attaqué ? Mais c'est insensé ! 
Garon : Eh bien racontez nous ce que vous avez vu. 
Le riche : Ils étaient en mission. Aureg et Lantan, qu'ils s'appelaient. Il y avait une voleuse qui cambriolait tous mes amis du quartier, et j'avais de la chance, ils étaient à sa poursuite et avaient pour mission de la capturer ! Ce que je ne savais pas et eux savaient, c'est qu'elle était déjà ici ! Quand je suis monté, j'ai trouvé un sac rempli de mes affaires ainsi que mes deux sauveurs qui poursuivaient cette garce en sautant de toit en toit, je ne serais jamais capable de ça ! 
Regnak : Et après ? 
Le riche : J'ai refermé la fenêtre qu'ils avaient ouverte et j'ai attendu que les choses se passent. Rien de plus. 
Jerrick : Donc vous ne savez absolument pas qu'en continuant leur poursuite, ils ont été attaqué par cinq archers qu'ils ont été obligé de tuer ! 
Le riche : Ah bon ? Paix à leur âme...je suis sûr que c'étaient des alliés de cette voleuse, et dire qu'elle s'en sort avec seulement quelques mois de prison ! 
Jerrick : Vous savez qu'elle a été mise en prison mais vous ne savez pas qu'il y a eu une bataille dans votre propre quartier ? 
Le riche : Il y a des choses que je désire savoir, d'autres que je n'ai pas besoin de savoir. Voilà tout. 
Regnak : Eh bien, nous, nous avons besoin de savoir tout. Nous cherchons à savoir ce qui aurait pu motiver ces archers à attaquer nos alliés. 
Le riche : J'ai mon hypothèse et j'y crois dur comme fer : la voleuse a engagé des archers pour la protéger au cas où elle serait repérée. Ca n'a visiblement pas marché et ils sont morts pour rien. 
Garon : Elle aurait engagé des archers venant de l'association d'Haeli alors que ce n'est ni leur royaume, ni le type de mission qu'ils font ? 
Le riche : Vous voyez, vous en savez plus que moi ! Sortez de mon domaine si c'est tout ce que vous avez à dire ! 
Percedon : Moi je pense que ça vaut quand même le coup d'interroger cette voleuse. Comment s'appelle-t-elle ? 
Le riche : Rytha Voluntiis. Et vous pouvez lui dire de ma part que j'espère qu'elle souffre bien dans son trou ! 
Le riche, un peu énervé par cet interrogatoire qu'il ne voulait pas, referme la porte et laisse les enquêteurs devant sa maison. 
Regnak : Tu es sûr que c'est un bon plan, Percedon ? 
Percedon : Nous avons interrogé les gardes. Je ne pense pas que les citoyens en savent plus qu'eux. C'est notre dernière piste, je le crains. 
Jerrick : J'espère qu'elle sait quelque chose, sinon nous rentrerons bredouille. 
Les quatre membres se dirigent vers leur nouvel objectif, qui se trouve dans la prison d'Adroder. 
C'est la fin de la journée et pour Ragnarok, c'est une autre journée de remplie. Il quitte alors la pièce où il travaille, il est d'ailleurs l'un des derniers à le faire, puis traverse le couloir. Lorsqu'il atteint la pièce principale, il a l'impression qu'il est dans un autre monde. Tout le monde semble rassemblé, comme s'ils voulaient voir quelque chose au milieu de la pièce. Alors, le vieillard commence à bousculer les gens pour voir plus en détail ce qu'il se passe, mais il est bloqué par Soerid.
 Soerid : Ne bouge pas. Je n'autorise personne à agir pour le moment. 
Ragnarok : Mais enfin, que se passe-t-il ? 
Itard : C'est une dispute entre Sylvia et Pascal. 
Ragnarok : Mais que fait-il ? Et si c'est juste ça, pourquoi y'a-t-il autant de personnes qui regardent ? 
Itard : C'est...différent. Ce n'est pas comme d'habitude. 
Ragnarok est bien placé pour voir à quel genre de dispute ils participent. Sylvia est au milieu de la pièce, en train d'écouter l'arbalétrier qui s'énerve devant elle. 
Sylvia : Il va falloir que tu sois un peu plus clair, Pascal. Qu'est-ce que tu veux ? 
Pascal : Ce que je veux ? Ces derniers temps, je veux plein de choses, mais ce que je veux par dessus tout, ce sont des explications ! 
Sylvia : Tes amis sont morts. Qu'est-ce que tu as besoin de savoir de plus ? 
Pascal : Ils sont morts à Unukor ! Pourquoi ont-ils quitté ce royaume ? 
Sylvia : Probablement parce que la mission que leur a confié notre maître leur demandait d'aller là-bas. 
Pascal : Mais pourquoi bon sang ? Je veux des réponses ! Où est Galao ? 
Sylvia : Il est occupé et je te déconseille d'aller le déranger, il est de mauvaise humeur. 
Pascal : Ca tombe bien, je suis moi aussi de mauvais humeur. Qu'est-ce qu'il l'a mis de mauvais humeur ? Je suppose que ce n'est pas le fait d'avoir envoyé mes amis à la mort ! 
Sylvia : Ils sont morts de leur propre faute. Ce sont des choses qui arrivent, alors maintenant tu te calmes et tu retournes à tes devoirs, regarde combien de personnes tu as attiré ! 
Pascal : Rien à foutre ! En revanche, j'aimerais que tu montres un peu plus de compassion ! 
Sylvia : De la compassion pour quoi ? Ils ont échoué et ils sont morts. Il n'y a rien à ajouter. 
Pascal : Mais pourquoi ça ne semble n'affecter que moi ? 
Sylvia : Peut-être parce que vous étiez un groupe isolé et que vous restiez entre vous. Honnêtement, je m'en fiche de ça, par contre, nous avons perdu cinq de nos archers, c'est regrettable, et il faudra les remplacer. Merci d'avoir prévenu. 
Pascal : Quoi ? Est-ce que vous les considérez juste comme des bras pour tenir les armes à votre place ? Et que faites-vous de la valeur humaine de la chose ? Mes amis ne méritaient pas de mourir ! 
Sylvia : C'est notre destin à tous, et ne viens pas me plomber avec ton discours moralisateur, si tu n'es pas content, tu prends la porte et tu ne reviens plus ! 
Pascal : Vous avez entendu tout le monde ? Voilà comment vous êtes considérés par vos supérieurs ! C'est magnifique, n'est-ce pas ? 
Sylvia : Tais-toi ! 
Galao : Que se passe-t-il ? 
Venant de son bureau et dérangé par le bruit, le maître de l'association descend et rejoint la pièce principale afin de savoir ce qu'il se passe. 
Pascal : Maître adoré, j'ai le regret de vous annoncer que vous avez perdu cinq de &quot;vos&quot; archers ! 
Galao : J'étais déjà au courant. C'est pour cela que vous vous disputez ? C'est puéril. 
Pascal : Vous étiez déjà au courant et vous ne m'avez pas prévenu ? 
Galao : Tu préférais faire de la course à pied jusqu'aux Sitrick, c'est ton problème, mon gars. 
Pascal : Que vous m'insultiez, je peux encore l'accepter, mais que mes amis meurent de votre faute, je ne l'accepte pas ! 
Galao : De ma faute ? C'est eux qui ont raté leur mission, pas moi ! 
Pascal : Mais vous les avez envoyés à Unukor ! Nous sommes les membres de l'associations d'Haeli et nous n'avons rien à faire là-bas ! Quel était cette mission importante ? 
Galao : C'est simple. Ils devaient aller à Unukor pour tuer au moins un membre de l'association d'Unukor. A cinq contre un ou contre deux, ils ont échoué. J'espère qu'à l'avenir, tu choisiras mieux tes amis ! 
Pascal s'énerve encore plus et s'approche de son maître. Sylvia tente de l'empêcher de parvenir à ses fins, mais l'arbalétrier bouscule la jeune femme qui tombe à droite deux mètres plus loin. 
Galao : Qu'est-ce qui te prend ? 
Pascal : Vous les avez envoyés à la mort ! Vous êtes fous ! 
Galao : Non, je pensais qu'ils réussiraient leur mission. Mais visiblement, c'étaient des incapables ! 
Pascal : Nous n'avons à agir à Unukor et nous n'avons pas à tuer les membres de leur association ! 
Galao : Et depuis quand tu me donnes des ordres ? Je suis le maître et je décide de tout ! 
Pascal : Vous voulez déclarer une guerre ? 
Galao : Pourquoi pas ? Ces prétentieux comprendraient que Thilian était un incapable aveuglé par l'honneur et que Rhemas était le vrai fils de Thaob, qu'il méritait de gouverner sur tout le pays de Déra ! Tuer des leurs leur auraient montré qu'ils n'étaient pas invincibles, c'aurait été une sorte de mise en garde, mais c'était sans compter que ces archers de pacotille n'étaient même pas capables d'atteindre leur cible ! 
Pascal : Vieux fou ! 
De son poing droit, Pascal frappe son maître. Ce dernier ne semble pas avoir été affecté par le coupe et riposte en donnant à son tour un coup de poing assez efficace qui fait basculer l'arbalétrier quelques mètres plus loin. 
Galao : Recommence une fois un geste du genre et je te bannis, Pascal. Tu n'as pas à remettre en question mon autorité et mes ordres. 
Pascal : La valeureuse association d'Haeli...tu parles, oui ! 
Galao : Désolé de t'avoir déçu, mais c'est moi le maître, et pas toi. Maintenant, tu vas arrêter de t'isoler et reprendre les missions que tu dois faire comme avant ! 
Le vieil homme fait demi-tour et s'apprête à retourner à son bureau. Mais ce qu'il se passe après se déroule très rapidement : Pascal se relève, sort son arbalète et vise son maître une fois que le carreau est mis. 
Sylvia : Non ! Non ! 
Sylvia s'est relevé et ne veut pas que son maître se fasse attaquer de la sorte. Elle dégaine son épée et fonce vers Pascal, mais ce dernier parvient tout de même à toucher Galao, mais seulement à la cheville droite : le vieil homme tombe à terre, tout de même blessé. 
Galao : Aaaaah !! 
Sylvia : Espèce de traître ! 
D'un coup de pied, le lieutenant fait tomber Pascal à terre. Alors, l'arbalétrier perd son arbalète et décide de se battre autrement. Il donne un coup de pied à son tour à Sylvia, se relève et décide de l'attaquer au couteau. Cependant, c'est un coup dans le vide : la jeune femme lui coupe la main à droite et il tombe à genoux, hurlant de douleur et tenant son bras droit désormais incomplet. 
Pascal : Aaaaaaaaaah !!! 
Sylvia : Ne restez pas là ! Allez voir l'état du maître, vite ! 
Pendant qu'un homme et une femme de l'association se rapproche de Galao, Sylvia rengaine son épée et agrippe Pascal par la tête pour l'empêcher de bouger. Quelques autres membres veulent agir, notamment Ragnarok, mais ils sont empêchés par d'autres membres qui veulent laisser les choses se faire. 
Galao : Je vais bien ! Dégagez ! 
Galao éjecte de son bras droit la femme et de son bras gauche l'homme. Ensuite, il se relève, se rapproche de Pascal et dégaine sa hache de guerre. 
Galao : Tu...tu as essayé de me tuer, misérable traître ! 
Pascal : Et vous, vous essayez de tous nous tuer ! 
Galao : Pascal Corid ! Moi, Galao Transko, maître de l'association d'Haeli, pour nous avoir trahi et pour avoir essayé de me tuer, je te condamne à mort ! Je vais te tuer ici et maintenant ! 
C'est alors que les membres se trouvant dans cette pièce réagissent comme jamais auparavant. Beaucoup sont pour l'exécution, mais beaucoup sont contre aussi, notamment Ragnarok, qui est toujours bloqué par Soerid. 
Soerid : Tu restes ici et tu laisses l'exécution se faire ! 
Pascal lui-même ne veut pas son exécution considérant qu'il est parfaitement en droit, mais rien ne semble empêcher sa mort, par même ses dernières menaces. 
Pascal : Vous allez me tuer devant tout le monde ! Vous n'avez aucune dignité ! Vous êtes devenus fous, vous allez déclencher une guerre et vous allez tous nous mener à notre perte ! Soyez maudits ! 
Sylvia : Meurs en silence, bâtard ! 
Sylvia lâche la tête de l'arbalétrier pour qu'il se mette bien à genoux et pour qu'il se fasse bien trancher la tête de façon net et direct. La jeune femme recule un peu pendant que Galao se place à sa gauche. Sentant sa fin arriver, Pascal respire lentement et se rend à l'évidence : il n'y a plus rien à faire. Il devient alors calme et accepte sa mort. Son dernier geste est de baisser la tête, car il sait que même s'il n'est plus là, Galao finira par payer pour ses crimes. 
Galao : Voilà le sort que je réserve au traître. 
Le maître lève sa hache et l'abat sur le cou de Pascal. Le sang gicle, une tête roule par terre : Pascal a été tué sans douleur et du premier coup, condamné à mort par Galao qui le considérait comme un traître. Il a rejoint ses amis dans la mort. 





Chapitre numero 9
Titre : La Magie Oubliée
Poste le 15/02/2015 a 20:31:46 par Sevelith

C'est une scène horrible qui s'est déroulée devant plein de membres de l'association d'Haeli, dans la pièce principale de leur base. Certains sont choqués devant ce qui vient de se passer, d'autres ont trouvé l'exécution de Pascal passionnante et pensent que la décision de Galao est juste. Le corps de l'arbalétrier repose à plat ventre, du sang coule de son cou et se répand sur le sol et sa tête s'est posée juste devant lui. C'est à ce moment-là que le vieil homme reprend sa hache ensanglantée.
Galao : Sylvia, nous avons perdu six de nos archers. Il va falloir en trouver d'autres. Pour les prochains recrutements, favorise le recrutement de gens qui se battent à distance.
Sylvia : C'est entendu, maître. En plus, les lieutenants Leonas Droscen et Shanarie Soparan ne sont pas encore rentrés et ils maîtrisent tous les deux l'art du combat à distance.
Galao : Qu'est-ce que vous regardez, vous tous ? L'exécution est terminée, il n'y a plus rien à voir ! Débarrassez-moi de ce corps et donnez-le au corbeau, c'est tout ce qu'il mérite et ça les régalera ! Son carreau m'a bien fait mal...j'espère que les seigneurs comprendront et ne me passeront pas un savon. Il est clair qu'une enquête risque d'être menée, mais j'ai fait le nécessaire !
Galao grimpe les escaliers et s'en va. Petit à petit, le calme revient, les gens se séparent, plongés dans des discussions sur les derniers moments. Ragnarok reste avec Soerid, et voit différentes personnes emporter les restes de Pascal dehors.
Ragnarok : Peut-être que le maître avait raison...
Soerid : Evidemment qu'il avait raison. N'aie aucune compassion pour ce genre de type, Pascal était sectaire et solitaire. Il n'était pas digne d'être parmi nous et nous a trahi en attaquant notre maître. Tant pis pour lui.
Ragnarok : Mais tout de même, comme ça, devant tout le monde ! Et si ses accusation étaient fondées ? Si Galao avait vraiment l'intention de déclencher une guerre ?
Soerid : Tu n'as pas rencontré les membres de l'association d'Unukor dernièrement, tu ne peux pas comprendre. Si guerre il y a, nous gagnerons et nous aurons la domination sur un autre royaume, ce qui n'est pas un mal en soi.
Ragnarok : Au final, il a rejoint ses amis. Galao avait sûrement raison, Pascal ne devait être qu'un pion dans son échiquier.
Soerid : Voilà, ça c'est raisonner correctement ! Tu obéis aux ordres, tu es efficace et tu pourras encore vivre quelques années !
Aero : Que faisons-nous à présent, Ragnarok ?
L'espion les a rejoint dans leur discussion. Il semble bien s'entendre avec le vieillard et il souhaite donner son avis sur l'exécution.
Ragnarok : Je ne sais pas. Il s'est passé suffisamment de choses pour aujourd'hui...
Aero : Pascal était un chic type. Je sais bien qu'après ce qu'il avait fait, il méritait la mort, mais il faut avouer que c'était brutal.
Ragnarok : Je pense la même chose.
Aero : Le maître a fait le nécessaire, mais il ne faudrait pas qu'il nous entraîne vers notre propre perte. Ne soyez pas trop confiant.
Soerid : Il ne faut jamais être trop confiant. Et vous, vous ne devriez pas trop vous attrister. Des morts, on en a eu. Les deux précédents lieutenants, par exemple.
Aero : De qui tu parles ?
Soerid : Leonas et Shanarie.
Ragnarok : On m'a dit qu'ils n'étaient pas revenus de missions, ils sont peut-être toujours vivants.
Soerid : Cela fait onze mois qu'ils sont partis. Peu de mission durent aussi longtemps. Ils sont morts et j'ai pris leur place. Remarque, j'aurais préféré que Sylvia meure à leur place, parce que eux, c'étaient des vrais lieutenants, qui ne reculaient devant rien.
Aero : Pour quelle mission sont-ils partis ?
Soerid : Confidentiel. Et si vous êtes choqués par la mort d'un traître, il ne vaut mieux pas vous raconter.
Le lieutenant baisse la tête et s'en va, laissant Aero et Ragnarok sans apporter de réponses à leurs questions. Pendant ce temps, Itard et Snekor sont allés jeter les différents morceaux du corps en retrait par rapport à la base.
Itard : Quelle mort inutile. Je parle bien sûr de toutes ces morts.
Snekor : C'était un spectacle sublime. J'adore ce genre de morts.
Itard : Etre content de la mort d'autres...certes, je suis berserker et mon devoir m'impose parfois de tuer des gens, mais je n'éprouve aucun plaisir à tuer. Envoyer les archers à la mort...si j'étais Pascal, j'aurais réagi de la même façon.
Snekor : Et tu serais mort.
Itard : Je veux savoir pourquoi le maître a fait ça ! Nous avons perdu six membres importants de notre guilde, et inutilement. Je ne sais pas où Galao veut nous mener, mais je ne suis pas sûr de le suivre partout ! Il n'est pas question de me rebeller, les choses devront se poursuivre plus ou moins comme avant...enfin, je crois. En tout cas, je n'approuve pas ce qui vient de se passer.
Snekor : Moi, je reste partagé, je doute.
Itard : Mais encore ?
Snekor : Tu n'as pas à en savoir plus. Nous nous connaissons à peine.
L'espion retourne à la base, son travail étant fini. Il laisse le berserker sans réponse alors que ce dernier a avoué ses pensées. Personne ne peut dormir tranquille après ce qui s'est passé, mais beaucoup des membres préfèrent garder leurs pensées pour eux.
C'est le matin et la journée est encore bien ensoleillée à Graef. Malgré l'heure, le maître de l'association Ibytrem rejoint directement la salle où il apprend la magie oubliée. Pilan le rejoint peut après, referme la porte derrière lui. Comme c'est l'aube, la pièce est peu éclairée, alors le second utilise un sort qui éclaire la pièce.
Pilan : Simplet, mais toujours aussi utile.
Ibytrem : Où en étions-nous ?
Pilan : Nous avons bien avancé. Néanmoins, comme je vous l'ai dit, maître, je n'ai pas appris tous les sorts, je vous en ai déjà appris une dizaine, les autres se trouvent où vous savez.
Ibytrem : Tu penses que le moment est venu pour moi de partir à Dagoni ?
Pilan : Pas de précipitations ! Si vous y allez trop vite, vous risquerez de finir comme votre défunt frère. Il y a certains précautions à prendre avant d'essayer d'apprendre à utiliser les sorts les plus dangereux.
Ibytrem : Lesquelles ?
Pilan : Eh bien, aujourd'hui, ce que j'ai à vous enseigner, c'est une brève histoire de la magie. J'ai le livre quelque part ici.
Pilan fouille dans l'une de ses commodes, après un petite temps, il sort un livre assez épais, souffle dessus puis le pose sur une table.
Pilan : &quot;Une brève histoire de la magie&quot;, c'est bien ce livre-là. 526 pages, raisonnable.
Ibytrem : Où as-tu obtenu ce livre, je ne l'ai jamais vu auparavant !
Pilan : A un vieux marchand à Jeoreg, son dernier exemplaire. C'est lui-même qui l'a écrit il y a environ trois ans, d'après ce qu'il m'a dit. Il m'a raconté aussi qu'après son impression, ce livre a été plutôt bien vendu.
Ibytrem : Je vais devoir lire ce livre de plus de 500 pages ? Il est vrai que j'aime bien lire, mais je dépasse rarement ceux de 300 pages.
Pilan : Non, je ne vais pas vous demander de tout lire ! Je vais juste vous lire les passages les plus importants.
Ibytrem : Vas-y, je veux en savoir plus.
Pilan : &quot;La magie est un phénomène qui a toujours fasciné les humains, et ce, depuis bien avant la découverte de Déra. Avant la deuxième ère, 25% de la population connaissait au moins un sort magique. Mystique, puissant, intéressant, la magie a sa propre histoire et...&quot;
Ibytrem : Non, ce passage ne m'intéresse pas !
Pilan : Je m'en doutais. Ce n'était qu'une introduction que personne connaît. J'avance jusqu'à la page 19.
Ibytrem : J'écoute.
Pilan : &quot;Avant la deuxième ère&quot; c'est le nom du chapitre. &quot;Comme je l'ai déjà dit, la magie est apparue en même temps que les hommes et était déjà utilisée depuis des siècles, voir des millénaires avant la découverte de Déra. Eclairer une pièce sans chandelle, produire du feu par un simple geste de la main, aucun doute, la magie était déjà ancrée dans la vie de tous les jours. Mais il y avait quelque chose de différent par rapport à notre époque. Il fut un temps où il n'y avait pas deux types de magies. En effet, tout le monde à Graef le sait : il existe la magie normale, enseignée dans les écoles à tous les curieux et la magie oubliée, qui porte effectivement ce nom, car dans mon entourage, ceux qui l'utilisent se comptent sur les doigts d'une main. Il faut savoir qu'à l'époque, la magie était en plein essor : des nouveaux sorts étaient créés chaque jour. Mais on ne se rendait pas compte de ce danger à l'époque...&quot;
Après un petit silence, Pilan reprend la parole :
Pilan : Je passe quelques dizaines de pages. &quot;...Ici, la personne la plus connue du vieux continent est sans aucun doute Thaob Pores, inutile de s'attarder sur lui, et tout le monde sait qu'il fut entouré de mages pendant toute sa vie. Mais qui, dans le grand peuple, connaît le nom de ces mages ? L'un d'entre eux fut légendaire, son nom : Furnon Tirk. Pourquoi était-il légendaire ? Mais parce qu'il maîtrisait absolument tous les sorts existants à cette époque. Il voulait aller plus loin. Il avait soif de faire découverte, il avait donc accompagné Thaob dans son expédition où il a découvert Déra. Avant d'arriver à son objectif, il est passé par plusieurs îles, et il y en avait notamment une où Furnon avait décidé de passer à l'action. Il voulait absolument tout savoir. Il a créé le plus puissant des sorts, il l'a même écrit dans un livre pour qu'il soit conservé. Cela a créé une violente dispute entre lui et Thaob, et ce dernier décida de le laisser sur l'île juste avant de repartir. C'est là que le mage a décidé d'utiliser son sort. En quelques minutes, l'île était devenu un trou béant, et il a été complètement désintégré...&quot;
Ibytrem : Ce mage s'est suicidé ?
Pilan : Logique. Abandonné sur une île quasi déserte, il voulait absolument utiliser ce sort. Je continue, avec l'un des passages les plus intéressants : &quot;...Ce sort ? C'est le sortilège de destruction massive. Il désintègre tout sur son passage, ne laissant rien du tout, et il continue jusqu'à ce que son utilisateur lui-même succombe. Oui, vous lisez correctement : ce sort existe et est capable de détruire le monde. Il suffit que l'utilisateur ait une volonté et une résistance hors norme pour que cela arrive. Même si la flotte de Thaob n'eut rien, tout son équipage fut témoin de la scène. Après avoir colonisé Déra et être devenu le seigneur de ces terres, Thaob Pores, qui n'aimait pas la magie à la base, fit un tri parmi tous les sorts connus. Il les divisa en deux catégories : une qui serait autorisée et enseignée, l'autre qui serait interdite et punie de mort.&quot;
Ibytrem : Attends un peu...mon frère a utilisé ce sort !
Pilan : C'est fort probable.
Ibytrem : Pourquoi ?
Pilan : Un test, je suppose. Que ce soit Furnon ou lui, ils étaient tous les deux vieux et c'était le moment idéal.
Ibytrem : Continue, je veux entendre la suite !
Pilan : &quot;Du début de la deuxième ère à aujourd'hui.&quot; Nouveau chapitre, voyons voir ce qu'il y a d'intéressant : &quot;Je suppose que tout le monde, du moins à Graef, connaît son fondateur et son premier seigneur : Alaok le vert. Nous le connaissons surtout parce qu'il fut le premier mage né à Déra. Il fut aussi le premier mage auquel on enseignait la magie &quot;normale&quot;.&quot; &quot;...Après la mort de Thaob et Alaok devenu seigneur de Graef, son royaume fut bâtie à sa manière. C'est de cette manière que la magie oubliée fut oubliée, car les sorts étaient conservés seulement dans quelques livres. A partir de ce moment, nous sommes passés au moment de la magie pure, la vraie magie, d'après les érudits.&quot;
Ibytrem : Ton livre révèle beaucoup de choses. Mais y'a-t-il un chapitre spécialisé dans la magie oubliée ?
Pilan : Vers la fin du livre, l'auteur a fait un résumé de la magie oubliée : &quot;Je tiens à parler une dernière fois de la magie oubliée, et je sais que j'en ai déjà plus dit que beaucoup ces dernières décennies. Je vais résumer ma pensée et ce qu'il y a à savoir sur cette magie. C'est une magie qui permet de détenir le pouvoir, avec des sorts beaucoup plus puissants que ceux de base, mais elle est dangereuse et violente pour tout le monde, même pour son utilisateur. En tant que mage de profession, je déconseille à quiconque d'utiliser cette magie car elle pourrait vous détruire. Et si vous avez le courage (ou la stupidité) de l'essayer, voici quelques conseils : D'abord, n'en abusez pas, elle pourrait se révéler dans bien des situations, mais de nombreuses utilisations, ce sera déjà ça qui vous mènera à votre perte. Ensuite, apprenez en priorité les sorts les moins dangereux, utilisez-les au meilleurs moments et sachez exactement ce que produit ce sort avant de l'utiliser. Et enfin, sachez que apprendre la magie oubliée n'est plus interdite aujourd'hui, même si peu de personnes le font, mais sachez que notre civilisation a pu se débrouiller sans depuis des siècles. Je bannis tout utilisation des cinq sorts destructeurs, notamment le sort de Furnon, mais aussi quatre autres tout aussi mortels.&quot;
Ibytrem : Pour la magie oubliée, je pense que je détiens suffisamment d'informations. Dit-il quelque chose sur les élus de la magie, comme tu m'as parlé ?
Pilan : J'ai tout lu et non. Rien du tout à ce sujet. Peu de gens le savent, et vous et moi faisons partie des gens qui le savent.
Ibytrem : Merci pour tout, Pilan. Tu es plus que digne d'être mon successeur. Il est temps que je complète mon savoir sur la magie oubliée et que je trouve l'élu de la magie !
Pilan : Ne vous précipitez pas. Votre départ risque d'attirer les soupçons et tout le monde ne me voit pas comme maître.
Ibytrem : Je suis vieux, Pilan et je n'ai plus le temps d'attendre. Les gens devront obéir à tes ordres jusqu'à mon retour.
Pilan : Alors organisez une réunion. Vous devriez demander aussi si des gens de l'association veulent partir avec vous.
Ibytrem : Comment ? Mais ne devrions-nous pas garder tout ce savoir et ce pouvoir pour nous ? Les jeunes gens qui m'entourent doivent rester dans ce type d'ignorance.
Pilan : Je vous comprends. Cependant, pour la pratique, il faut bien des cobayes.
Ibytrem : D'accord. J'organiserai une réunion ce soir et nous partirons demain matin.
Pilan : C'est la bonne décision, maître.
Le sort qu'a envoyé Pilan pour éclairer s'estompe et la pièce se retrouve dans le même état qu'avant.
Adroder, la capitale d'Unukor, est une grande ville contenant une multitude de lieux intéressants à voir. Le lieutenant Jerrick de l'association de Graef, accompagné de Percedon, Garon et Regnak sont partis enquêter sur l'attaque des cinq archers de l'association d'Haeli contre Aureg et Lantan. Après une fouille et des interrogatoires du quartier de Dombourg, ils sont sans information supplémentaire. D'après un des habitants du quartier, seule Rytha Voluntiis, la voleuse ayant participé au combat, peut en savoir plus. Se dirigeant vers la prison d'Adroder, le jour était déjà bien avancé lorsque le petit groupe parcourait le chemin. Ils ont donc décidé de passer la nuit dans une auberge, malgré les réticences de Percedon, afin de poursuivre l'enquête le lendemain, car Jerrick considère qu'une enquête ne doit pas être faite dans la précipitation. C'est le matin lorsque les quatre membres atteignent enfin la prison. C'est un bâtiment assez grand, haut de plusieurs étages et rectangulaire, avec une cour intérieure. Le lieutenant entre en premier et est directement reçu par le responsable de la prison.
Le responsable : Bonjour, membres de la justice ! Que puis-je faire pour vous ?
Jerrick : Nous sommes en mission. Nous souhaiterons interroger un prisonnier.
Le responsable : Qui ? Avez-vous un nom ?
Percedon : Rytha Voluntiis. Celle qui volait aux riches.
Le responsable : Ah oui, la nouvelle. Qu'il en soit ainsi, je vais vous mener à elle.
Le responsable mène les quatre hommes à travers différents couloirs, ils parcourent également quelques escaliers. Chacun d'entre eux peut voir comme chaque incarcéré subit sa peine : certains sont silencieux comme la nuit, d'autres essaient de discuter avec leurs voisins (les cellules sont individuelles), d'autres pleurent, regrettant leurs crimes et leur vie gâchée. Enfin, le responsable les arrête dans un couloir.
Le responsable : Rytha Voluntiis ! Tu as de la visite ! Si vous ne l'avez pas vue vous autres, elle est à votre gauche. Repartez quand vous voulez, les barreaux sont solides !
Le responsable de la prison s'en va assez rapidement pendant que le petit groupe se rapproche de la cellule dite dans le couloir à peine éclairé.
Rytha : Des gens qui s'intéressent à moi ? C'est charmant !
La voleuse regarde les quatre hommes et s'aperçoit que les insignes sont les mêmes que les deux hommes qui l'ont capturé.
Rytha : Encore vous ? Je suis déjà dans cette cellule minuscule, vous voulez quoi de plus ?
Garon : Je ne me souviens pas t'avoir rencontré.
Rytha : Vos deux amis, Aureg et Lantan, m'ont privé de ma liberté dont j'avais parfaitement le droit ! Regardez où je suis, il n'y a qu'un petit lit, une grille minuscule et une petite table, et je suis ici 22 heures sur 24, avec seulement deux rations de nourriture et de l'eau par jour ! Et j'en ai pour six mois dans cet endroit pourri !
Une prisonnière : Oh, ça va ! Moi j'en ai pour 15 ans, et je ne me plains pas à longueur de journées !
Rytha semble démunie. En tenue de prisonnière, elle ne cesse d'exprimer sa colère et de se plaindre. Déjà fatigué par cette femme, Regnak regarde autour de lui et s'aperçoit seulement maintenant que même si la prison est mixte, les femmes et les hommes ne se trouvent jamais dans le même couloir.
Jerrick : Bon, déjà, on n'en a rien à battre de ta vie. Nous, ce qu'on veut, ce sont des informations.
Rytha : Mes mensurations ?
Jerrick : Non ! Je ne veux pas jouer aux devinettes et tu m'énerves déjà ! Parle-moi de ce qui t'est arrivé récemment !
Rytha : Je l'ai déjà expliqué.
Jerrick : Non, avant !
Percedon : Jerrick, ça ne marchera jamais, il faut être plus précis. Tu as été attaqué par cinq archers, l'autre jour. C'est sur ça que nous aimerions avoir des informations.
Rytha : Je n'étais pas visée et j'ai été prise dans ce combat par la faute de vos congénères ! Si ça n'était pas arrivé, j'aurais pu m'enfuir, comme d'habitude ! Mais après le combat, Aureg m'a fait croire que comme nous avions combattu ensemble et qu'il m'avait empêché de tomber du toit, je pourrai devenir son allié, mais c'était du pipeau, il m'a sauvé la vie juste pour accomplir sa mission !
Jerrick : Je ne t'ai pas demandé de raconter ta vie, si tu veux te plaindre je suis sûr que le mur veut t'écouter.
Rytha : Vous vouliez des informations, oui ou non ?
Garon : Mais ce genre d'informations étaient déjà en notre possession, puisque Lantan et Aureg ont participé à cette scène.
Rytha : Y'a rien à savoir de plus ! Si vous voulez m'humilier encore et encore, j'appelle les geôliers !
Regnak : Comme tu veux, mais avant, sache que nous avons interrogé hier le riche chez qui tu as volé. Il a envisagé la possibilité que tu aies engagé ces archers pour te protéger !
Rytha : Mais c'est n'importe quoi ! J'ai été prise dans cette attaque et j'ai failli mourir ! Pourquoi serais-je concernée ? C'est vos copains qu'ils visaient, personne d'autre ! Comme j'étais prise dans le combat, j'ai dû me battre contre ces archers...
Percedon : Nous tournons en rond.
Rytha : Je n'ai plus rien à vous dire, foutez le camp !
Comme la prisonnière est proche des barreaux, Regnak saisit ses deux mains et dégaine son épée qu'il met juste au-dessus de ce qu'il a saisi.
Regnak : Tu sais, il y a quelques siècles, les voleurs, on leur coupait les mains pour qu'ils ne recommencent pas.
Rytha : Lâche-moi, sale brute ! Vous n'avez pas le droit de couper mes précieuses mains !
Jerrick : Si t'avais pas compris, nous sommes des membres de la justice. Dans certaines circonstances, nous sommes au-dessus des lois. Par exemple, je pourrais demander aux geôliers d'ouvrir la cage pour que je puisse passer un bon moment avec toi.
Rytha : Va te faire foutre !
Percedon : Jerrick !
Jerrick : Je rigolais, ça va...Bref, tout ça pour dire : si mon ami te coupait les mains, qui le regretterait ?
Regnak : Maintenant, tu vas dire tout ce que tu sais et tu finiras en un seul morceau !
Rytha : Attendez...c'est vrai que j'avais déjà vu les archers en ville avant, mais je ne pensais pas qu'ils s'intéresseraient à moi ! Je me demandais ce qu'ils faisaient ici, j'ai écouté quelques-unes de leurs conversations, il venaient d'Haeli et leur maître les avait envoyés ici pour tuer l'un d'entre vous pour faire passer un message à vos supérieurs.
Regnak : C'était une provocation ?
Rytha : Voilà, c'est tout ! Je voulais pas me mêler de ces affaires-là, ce serait trop dangereux, je voulais continuer à vivre comme une vraie femme libre, je prends tout ce qui me plaît et je vais où je veux. Que vous creviez, j'en avais rien à foutre, mais je voulais pas être entraînée dans cette histoire ! Tout est de votre faute ! Vous avez ruiné ma vie !
Regnak : Au final, nous ne sommes pas beaucoup plus avancés, as-tu...
Jerrick, irrité par les provocations et les plaintes de Rytha, l'assomme d'un coup de poing, elle est donc inconsciente, par terre dans sa cellule.
Regnak : Eh ! Tu aurais pu attendre que je finisse !
Jerrick : Je pouvais pas la supporter une minute de plus. Elle ne sait pratiquement rien, inutile d'insister.
Garon : Alors nous rentrons bredouille ?
Percedon : Pas tout à fait. A présent nous pouvons confirmer ce que nous soupçonnions. Nous pouvons rentrer.
Les quatre membres, après cet interrogatoire, reviennent à l'entrée. Ils y retrouvent le responsable de la prison ainsi qu'Elrond, à leur plus grande surprise.
Percedon : Elrond ? Que fais-tu ici ?
Elrond : Je mène une mission d'enquête.
Garon : Nous avons pour ainsi dire terminé cette enquête.
Elrond : Hein ? Non, je mène ma propre enquête. Vous vous souvenez : j'ai arrêté un assassin qui avait tué un noble, et lorsqu'il s'est retrouvé en prison, il a été tué dans sa cellule. Je veux en savoir plus.
Jerrick : Cette mission est-elle consignée sur un papier ?
Elrond : Non, j'ai dit que c'était ma propre enquête.
Jerrick : Donc tu viens d'inventer une mission. Nous sommes certes nombreux, mais ce n'est pas une raison pour faire n'importe quoi !
Elrond : Je ne fais pas n'importe quoi. Je le fais parce que je sais que cette affaire est cruciale pour l'association et que si je la résous, ça en sera bénéfique pour tout le monde.
Jerrick : D'accord, comme tu veux ! Assume jusqu'au bout, alors.
Elrond : J'y compte bien.
Jerrick : Et ne rentre pas trop tard, tu risques d'attraper froid !
L'archer ignore la blague de mauvais goût du lieutenant et pendant que ses quatre compagnons sortent de la prison, Elrond part interroger le responsable pour en savoir plus sur son affaire.
Le responsable : Quoi encore ? Ce n'est pas la première visite que je reçois de votre association aujourd'hui.
Elrond : Elrond Camcacil, je suis archer, serviteur de la justice et protecteur du royaume.
L'homme sert la main du chef de la prison.
Le responsable : Que me vaut l'honneur de votre visite ?
Elrond : Je pense que vous avez deviné pourquoi, mais je peux vous faire un bref rappel. Cela fait plus d'une dizaine de jours que j'ai arrêté un assassin, vous savez, le meurtrier de Claude Victus. Récemment, il a été tué dans sa cellule.
Le responsable : Ne parlez pas de ça, cela porte malheur ! Vous vous rendez compte que cette prison est réputé dans tout le royaume comme un lieu de sécurité pour les prisonniers qui ne sont pas seulement recherchés par la justice ! Et là, un homme froidement assassiné en pleine nuit, certes c'était lui-même un meurtrier, mais tout de même !
Elrond : D'après les rumeurs, c'était un assassinat parfait.
Le responsable : En effet. Le tueur a été extrêmement discret. Il s'est infiltré discrètement et ne s'est pas fait repérer : aucun prisonnier et aucun geôliers tué, personne ne l'a entendu. L'acte s'est déroulé en pleine nuit et nous avons découvert sa mort que le lendemain matin !
Elrond : Surprenant. C'est sûrement un coup de la confrérie des assassins.
Le responsable : De qui ?
Elrond : Quand je le menais en prison, le meurtrier de Claude m'a parlé de qui lui avait donné l'ordre de le tuer. Il fait partie d'une confrérie d'assassins, il me l'a avoué.
Le responsable : Vous en savez plus que moi, c'est à propos du meurtre de ce prisonnier que vous venez ?
Elrond : Exactement.
Le responsable : Cela reste un mystère, et je crains ne pas pouvoir vous aider.
Elrond : C'est déjà suffisant comme ça. Merci à vous.
Le responsable : Au revoir. J'espère que vous éluciderez cette affaire.
Toujours sans informations supplémentaires, l'archer quitte à son tour la prison afin de poursuivre ses recherches.
La journée avance dans la base de l'association d'Haeli et la plaie de la perte de Pascal se renferme petit à petit. Beaucoup ont décidé de ne pas faire de missions, pour que cet événement tragique finisse par être oublié. C'est un jour qui apparaît comme particulier, puisque pour l'heure, la plupart des membres se sont regroupés dans la pièce principale, et même les lieutenants y sont pour le moment. Le responsable Ragnarok, n'ayant pas assez de demandes, a décidé lui aussi de rentrer dans la pièce principale. Et il semblerait que ce soit le moment venu pour un autre évènement. En effet, la porte s'ouvre et le vieil homme aperçoit un homme et une femme qu'il n'a jamais rencontré, ce qui n'est pas le cas de Sylvia qui les appelle immédiatement.
Sylvia : Shanarie ! Leonas ! Vous êtes de retour !
Reconnaissant leur nom, ils s'avancent en direction de la jeune femme. L'homme semble âgé d'une trentaine d'années, il est assez svelte mais son regard et son assurance montre qu'il possède une certaine force. Il est imberbe et il a les cheveux noirs assez courts. Leonas Troks, comme on l'appelle, est un lieutenant de l'association d'Haeli et l'on peut voir que c'est un homme sans pitié qui accomplit ses missions jusqu'au bout, mais que c'est aussi un guerrier aguerri et un redoutable maître d'armes. Il possède un arc, une lance et une hache, avec un carquois et d'autres outils attachés à sa ceinture. Il est assez grand et est borgne : un bandeau couvre son oeil droit. Shanarie Pnow, est également un lieutenant de cette association, et a aussi une trentaine d'années. C'est une maître d'armes très compétente. Elle possède deux yeux brillants, des cheveux clairs mi-longs, a un corps assez mince, des grandes chaussures. Elle est équipée, tout comme Leonas, d'une armure légère, d'un arc long, et enfin elle possède une épée. Elle a elle aussi des marques Les plus anciens membres les fixent, car le retour de deux lieutenants absents depuis si longtemps ne peut être que bon pour la guilde. Les membres les plus récents les regardent également, se demandant pour la plupart qui sont ces deux personnes.
Sylvia : Aero, va prévenir le maître du retour de Leonas et de Shanarie !
Aero : Oui, général !
Le lieutenant n'apprécie pas trop que l'espion lui a faite pour se moquer, mais le jeune homme s'exécute rapidement. Les deux lieutenants retrouvent Sylvia et lui serre la main, contents d'être revenu après des mois d'absence.
Sylvia : Je suis content de vous voir en vie ! Vous avez réussi votre mission ! Combien d'entre nous vous croyait morts ? Moi, je n'ai jamais douté de votre succès ! Mais...vous y avez laissé quelques membres...
Leona : Un vilain coup de poignard, me voilà borgne ! J'y suis habitué, et perdre une partie d'un sens permet de développer les autres.
Shanarie : Moi, j'ai perdu deux doigts, mais aucune importance, c'étaient les moins uties ! Trois doigts de ma main droite suffisent pour envoyer des flèches ! J'espère que tu as bien travaillé, Sylvia, parce que être l'unique lieutenant pendant des mois...ça a dû être difficile.
Sylvia : Eh bien, j'ai été seule pendant un moment, mais je me suis débrouillé. De plus, un autre lieutenant a été nommé pendant votre absence.
Soerid, se sentant appelé, rejoint le groupe pour que les lieutenants soient au complet.
Soerid : Leonas, Shanarie...je vous croyais mort.
Leonas : Tu es devenu lieutenant ? Etonnant.
Soerid : Je suis l'un des plus anciens de l'association.
Leonas : Peut-être, mais as-tu mon niveau, celui de Shanarie ou de Sylvia ? Non, tu es plus faible que nous, et tu as profité de notre absence pour faire ton lèche-cul avec le maître et obtenir du grade.
Soerid : En effet, mais maintenant que je suis à ce poste, j'y reste ! Il s'est passé beaucoup de choses pendant votre absence. Et je suis plus fort que Sylvia !
Shanarie : Bien sûr, toujours aussi prétentieux. Bref, nous avons des personnes à revoir.
Leonas : La moindre des choses, lorsqu'on est lieutenant, c'est d'accomplir ses missions ! Je vois qu'il y a beaucoup de glandeurs, il faut les forcer à faire des missions !
Soerid : Exceptionnellement, ils ont le droit de se reprendre un peu.
Shanarie : Ah bon ? Pourquoi ?
Soerid : Pascal a été exécuté publiquement par le maître hier, parce qu'il a protesté contre la mort de ses cinq amis décédés en mission.
Shanarie : Quel faible.
Soerid : C'est vrai, Pascal a attaqué le maître, il méritait la mort, mais il semble que cette décision ne plaît pas à tout le monde.
Leonas : C'est le maître qui décide et il ne faut pas protester ses décisions. Le voilà, justement.
Galao descend, accompagné d'Aero qui l'a appelé. Il reconnaît immédiatement ses deux plus puissants lieutenants, dont il attendait le retour depuis longtemps.
Galao : Vous revoilà, enfin ! Tous ces mois sans vous ! L'association a perdu en efficacité ! Par contre, vous n'êtes pas revenus indemnes...
Leonas : Eh oui ! Je suis borgne comme vous ! Je peux vivre avec, ça ne me dérange pas plus que ça.
Galao : Moi, je n'ai eu cette blessure il y a seulement une dizaine d'années. Aussi jeune et déjà blessé de la sorte...
Leonas : Après tous les combats auxquels j'ai participé, il fallait bien que cela arrive un jour ou l'autre.
Galao : Et toi Shanarie...vivre avec huit doigts, ça ne va pas être facile non plus.
Shanarie : Je l'ai dit à Sylvia, ce sont les moins utiles. Et à côté de ce que nous leur avons infligé, ce n'est rien !
Galao : Vous n'auriez pas dû partir à vous deux ! J'aurais dû envoyer d'autres personnes avec vous !
Shanarie : Ils nous auraient gênés.
Leonas : Nous sommes le meilleur duo de l'association. Nous faisons nos missions ensembles et vous le savez.
Ragnarok : Et quel était le but de cette mission ?
Itard et Ragnarok ont décidé ensembles de se mêler à la conversation, surtout parce que le vieil homme désire en savoir plus sur les deux plus puissants lieutenants de l'association.
Leonas : Je suppose que tu es nouveau, malgré ton âge.
Ragnarok : Je m'appelle Ragnarok Asthor. Je suis un responsable depuis quelques semaines.
Shanarie : Tu es devenu ami avec Itard, à ce que je vois.
Ragnarok : C'est facile, en tant que responsable.
Itard : Je suis content de vous revoir, vous deux ! Vous avez à peine changé !
Leonas : Tu es toujours un berserker. Tu n'as pas envie de redevenir lieutenant ?
Itard : Ne parlons pas de ça.
Aero : Ragnarok vous a posé une question.
Leonas : Encore un nouveau ? Vous avez beaucoup recruté.
Galao : Plus nous sommes nombreux, plus la guilde est efficace.
Leonas : Soit. Si les deux nouveaux ici présents veulent entendre, nous devons justement faire notre rapport.
Shanarie : Ils sont tous morts. Mission accomplie.
Ragnarok : J'aimerais en savoir un peu plus. Je suis curieux, je sais.
Galao : Je pense que tu mérites que l'on te raconte ce qui s'est passé, pour que tu puisses savoir à quoi ressemblait notre charmante &quot;association&quot;.
Soerid : Moi je veux juste savoir comment ça s'est terminé, mais c'est vous qui décidez.
Galao : Cette histoire s'est passée il y a dix mois. Dans les trois royaumes, les associations sont souvent composées d'un maître et de son second. Le second est celui qui est désigné par le maître comme étant son successeur, celui qui prendra sa place. Erkeo était mon cousin et mon second. Mais plus les années avançaient, plus il devenait inefficace. J'ai alors décidé de le destituer de son titre. Il l'a assez mal pris. Il a libéré tous les prisonniers qui étaient enfermés au sous-sol et il s'est enfui. J'ai donc envoyé Leonas et Shanarie pour le retrouver, le tuer, ce sale traître ainsi que tous les prisonniers échappés, car j'estimais qu'ils n'avaient pas le droit à une seconde chance.
Ragnarok : Incroyable !
Shanarie : La poursuite a duré longtemps. Divers indices laissaient penser qu'ils s'étaient réfugier dans les Sitrick comme des lâches. Nous les avons retrouvés et nous les avons tués, un par un, et de toutes les manières possibles.
Galao : Et Erkeo ?
Leonas : Ce vieillard ? A deux sur lui, il ne nous a posé aucun souci. Nous l'avons démembré, castré, puis nous lui avons ouvert le crâne puis écrabouiller sa cervelle. Le reste de sa carcasse a dû être dévore par des animaux de la région.
Shanarie : Un vrai plaisir.
Galao : Merci. J'aurais voulu poursuivre cet enfoiré, une affaire personnelle en tant que maître, ce n'aurait pas été bien.
Shanarie : Nous avons fait le travail à votre place, il n'y a plus de soucis à se faire.
Leonas : Une traque excessivement longue, mais c'est fini.
Galao : Vous êtes des éléments indispensables et vous me serez bien utiles à l'avenir. Dans une guerre, par exemple.
Leonas : Nous reprendrons les missions demain. Ce voyage nous a épuisé, viens Shanarie.
Les deux lieutenants s'en vont, le temps de reprendre leurs marques dans l'association. L'espion Snekor a d'ailleurs écouté discrètement toute la conversation, et il semblerait qu'il partage au moins une chose en commun avec Shanarie et Leonas : le plaisir de tuer.
La fin de la journée avance à grand pas et c'est pourquoi Ibytrem et Pilan de l'association de Graef ont décidé d'organiser une réunion avec les membres présents dans la base. Avant de rentrer dans la salle de réunion, qui se trouve à droite de la pièce principale par rapport à l'entrée. Avant d'y entrer, Amroth, Angelica, Cabain et Maria décident de discuter une dernière fois.
Amroth : Je pense que nous savons tous quelle est la raison de cette réunion.
Cabain : Le maître va partir, c'est sûr.
Maria : Et Pilan va prendre sa place. Que pouvons-nous faire contre ça ?
Cabain : Je sais ce que je vais faire. Nous devons agir pour notre bien à tous.
Angelica : Nous devons continuer à faire de notre mieux pour l'association. Notre maître et Pilan sont devenus différents, c'est certain.
Amroth : Oui, et ce sera en fonction de ce qui se passe, nos actions. Nous pouvons nous faire confiance et je suis sûr que les choses ne vont pas tarder à changer.
Finalement, ils rentrent dans la pièce et s'asseyent ensemble dans les chaises en bois disponibles. Ibytrem et Pilan sont tous les deux sur l'estrade au fond de la salle et attendent que le silence soit complet avant de prendre la parole.
Ibytrem : Avant toute chose, je souhaiterais m'excuser. M'excuser pour mon absence de ces derniers jours. Mais la curiosité d'un homme peut vous pousser à aller loin. C'est pourquoi j'ai décidé de m'absenter. Demain, je pars pour Dagoni.
La nouvelle surprend tous les membres qui n'étaient pas encore au courant de son départ.
Ibytrem : Et là, je suppose que vous me demanderez pourquoi je pars de façon aussi précipitée. Je vais découvrir des choses, que tout le monde dans cette pièce n'est pas prêt à savoir. Mais, je ne peux pas partir seul. C'est pourquoi celui ou celle qui désire m'accompagner le pourra, nous partirons demain matin.
Après un nouveau silence, et une hésitation qui se fait remarquer chez beaucoup, le lieutenant Cabain se lève.
Cabain : Je suis volontaire ! Maître, laissez-moi vous accompagner !
Beaucoup sont choqués par cette nouvelle. Personne ne s'attendait à ce qu'un lieutenant se propose. Alors, Maria lui murmure :
Maria : Mais pourquoi fais-tu ici ?
Cabain : J'agis pour notre bien à tous. Notre maître va aller apprendre la magie oubliée, qui sait ce qu'il risque ? Je l'accompagne pour le surveiller. Toi, tu restes ici pour surveiller Pilan qui est lui aussi devenu étrange.
Cette conversation privée se termine et, pendant ce temps, une autre personne s'est levée.
Odos : Je veux vous accompagner aussi !
Carcia : Odos ! Pourquoi ?
Odos : Parce qu'il y a beaucoup de manière d'apprendre et de découvrir. Il faut que je me rende à l'évidence : je ne suis pas fait pour rester dans une salle à longueur de journées, je veux voir du pays. Prenez soin de vous, je reviendrai, et à ce moment-là, je serai un vrai mage !
Ibytrem : Bien ! Quelqu'un d'autre ?
Le vieil homme attend quelques secondes, le temps de laisser quelqu'un se lever, mais personne ne le fait. Il reprend alors la parole :
Ibytrem : Comme nous démarrons demain, je vous laisse une nuit entière pour méditer là-dessus. Vous pouvez encore décider de nous accompagner avant, et chaque membre de l'association est le bienvenu. Pour ceux qui restent, habituez-vous à Pilan, car je sais qu'à mon âge, la vie ne dure plus trop longtemps...
Pilan : Maître, c'est un grand honneur que vous me faites.
Ibytrem se met face à son second, lève le bras droit et lance un sort qui produit de la lumière bleue. Cabain reconnaît cette lumière, car elle fait partie de la cérémonie de nomination du maître.
Ibytrem : Pilan Cale. Moi, Ibytrem Qurth, maître de l'association de Graef, au nom de tous mes amis, de tous mes frères, de tous mes compagnons, je te nomme maître de l'association de Graef, et tu me succéderas à cette tâche jusqu'à la mort ou jusqu'à ce que tu nommes toi-même ton successeur.
Pilan : Merci, c'est un honneur pour moi. Je remplirai cette tâche pour le plus grand des soins.
Ibytrem : Membres de l'association de Graef ! Saluez notre nouveau maître !
Un tonnerre d’applaudissements résonnent dans la salle. Par politesse ou par joie, les clappements sont exécutés de toutes les personnes présentes dans la pièce. La réunion s'achève à partir de cet instant.
Non loin de la base de l'association d'Unukor, Brad s'entraîne à nouveau avec son épée en exécutant des mouvements dans le vide. Helmut est derrière lui, toujours en train de l'encourager. Après quelques minutes d'entraînement, l'adolescent rejoint son grand frère, prêt à rentrer.
Helmut : Tu as fait d'énormes progrès, Brad ! Ton séjour ici t'a endurci.
Brad : Merci du compliment, grand frère !
Helmut : Brad, te voir grandir est quelque chose de tellement plaisant. Le rêve de notre père et de mon père sont réalisés, puisque tu es désormais parmi nous et tu te débrouilles bien ! Et aussi, je m'excuse.
Brad : Tu t'excuses ? Pourquoi ?
Helmut : Que tu sois arrivé seulement à ce moment. Je n'en reviens pas tout ce qui a pu se passer récemment...je suis désolé que tu aies dû subir tout ça.
Brad : Ce n'est pas ta faute. J'ai été en danger, l'association a été en danger...mais j'ai vécu de formidables aventures et j'ai rencontre des gens formidables ! Tu n'as pas à t'excuser, c'est moi qui te remercie !
Helmut : Je...c'était donc la meilleure décision que de te faire venir ici. Nous deux, nous sommes faits pour ce travail. J'espère que tu vas continuer sur cet élan !
Les deux frères se tournent et voient Jerrick, Percedon, Garon et Regnak qui sont de retour. Ils partent immédiatement les saluer.
Helmut : Vous revoilà ! On peut dire que cette enquête vous a pris du temps !
Percedon : Nous avons un peu traîné en ville.
Garon : Et nous revenons avec peu d'informations, juste avec la confirmation des dires de Aureg et Lantan : l'association d'Haeli nous provoque, ils veulent nous entraîner dans un conflit.
Regnak : Et pourtant nous avons fouillé pendant deux jours, comme quoi...
Brad : Il faut empêcher ce conflit !
Jerrick : Pour cela, il faut voir mon père, s'il daigne bien nous écouter, puisqu'on a dû insister pour qu'il nous envoie enquêter.
Helmut : Elrond n'est pas avec vous ?
Percedon : Nous l'avons croisé à la prison d'Adroder. Il mène sa propre enquête.
Helmut : Si ce n'est pas une mission, il n'a pas le droit de faire ça.
Jerrick : Je lui ai dit la même chose, mais il a prétendu servir l'association. J'espère qu'il dit vrai.
Helmut : S'il ne revient pas avant demain, nous serons obligés d'aller le chercher, car je m'inquiète à son sujet. En attendant, rentrons.
Le groupe traverse quelques chemins puis rentrent à l'intérieur de la base. A l'intérieur, comme chaque fin de journée, les différents membres, comme Athalnir et Yûki qui discutent ensembles, Aureg et Lantan qui font de même et Elena et Rebecca idem. Même Cireg se trouve dans la pièce principale, guettant le retour de son fils et les résultats de son enquête, il les rejoint donc directement.
Cireg : Vous en avez mis du temps. Je sais que Adroder est la plus grande ville du royaume, mais tout de même !
Jerrick : Une enquête, c'est long, et vu les bonnes auberges qu'il y a en ville, nous avons passé une bonne nuit, inutile de t'inquiéter, papa.
Cireg : Ce n'est pas un divertissement ! J'espère que votre enquête a porté ses fruits !
Percedon : Malheureusement, ce n'est pas trop ça. Mais grâce aux témoins, nous avons la confirmation de l'attaque et des intentions de l'association de notre royaume voisin.
Cireg : Si c'était seulement pour savoir ça, ce n'était pas la peine de partir, bande d'incapables !
Regnak : On a fait ce qu'on a pu.
Cireg : Ce n'était pas suffisant !
Garon : Mais nous savons désormais que nous devons prendre les mesures nécessaires.
Cireg : Ah oui ? Lesquelles ? Je t'écoute.
Garon ne répond pas, car en tant que simple archer, il ne sait pas quoi faire.
Helmut : Nous ne pouvons pas rester les bras croisés, maître !
Cireg : Et pourquoi pas ? Nous n'avons rien perdu dans cette histoire !
Helmut : Jusque combien de temps ? La passivité est la pire des solutions, c'est un fait !
Cireg : Tu veux que je fasse quoi ? Que j'envoie la moitié de mes compagnons se faire trucider dans une guerre qui ne leur appartient pas ? Tu es jeune et stupide, Helmut, oui, tu es un grand guerrier, mais tu es une tête brûlée et tu es borné.
Jerrick : C'est toi qui es borné ! Tu te plains que nous n'avons pas bien fait notre travail, mais nous avons tout fait pour !
Cireg : Tu m'as encore déçu, Jerrick.
Jerrick : Comment ça encore ? Tu me reproches le fait que je ne te ressemble pas ?
Cireg : Non, je te reproche le fait que tu négliges ton travail pour boire de l'alcool et coucher avec des filles.
Jerrick : J'exécute bien mon travail et je profite aussi de la vie. Je suis ton héritier et ton successeur ! Mais tu ne comprends pas, il va falloir que tu m'envoies à une mission où je mourrai comme maman que tu vas comprendre.
Cireg se rapproche de son fils et lui donne une gifle, avant de repartir dans son bureau.
Cireg : Ne dis plus jamais des choses pareilles.
Le vieil homme, énervé contre tout le monde, s'isole dans son bureau pour le soir. Pendant quelques secondes, personne ne fait rien, puis tout le monde commence à s'en aller, Jerrick le premier.
Jerrick : Voilà mon père et voilà ce que j'endure.
Avant de retourner à ses occupations, Helmut regarde l'extérieur, se demandant ce qu'Elrond peut bien faire en ce moment.
Au même moment, justement, Elrond parcourt les rues d'Adroder à la recherche d'éventuels indices qui pourrait le mener à cette confrérie des assassins qu'il cherche. Après avoir fouillé pendant plusieurs heures, il abandonne tout espoir.
Elrond : Tant pis. Après tout, est-ce vraiment utile de poursuivre, alors que la nuit tombe ? Je devrais rentrer à la base. Peut-être que cette affaire restera un mystère jusqu'à la fin des temps.
Soudain, il entend un bruit venant d'une ruelle sombre. Il sprinte jusqu'au fond, mais ne voit rien qui puisse l'intéresser. Il est surpris par un homme masqué qui l'agrippe par derrière, met sa main devant sa bouche pour l'empêcher de crier. Ensuite, il assomme l'archer de son coude. Un deuxième homme masqué s'approche du premier.
Le deuxième homme : Nous l'avons eu. Cet homme s'est montré bien trop curieux.
Le premier homme : Que faisons-nous maintenant ? Devons-nous l'achever ?
Le deuxième homme : Non, les ordres sont clairs. Nous devons l'interroger sur ce qu'il sait à propos de nous. Si des informations s'échappent involontairement, ce ne serait pas bon pour nous.
Le premier homme : Bien, emmenons-le dans ce cas.
Les deux hommes prennent Elrond et l'emmènent discrètement ailleurs, qui est un lieu probablement situé quelque part dans le royaume d'Unukor.




Chapitre numero 10
Titre : La Confrérie des Assassins
Poste le 03/03/2015 a 11:31:16 par Sevelith

Ce jour est un grand jour pour l'association de Graef. C'est officiellement la fin de l'été et le début de l'automne. L'ère de Ibytrem Qurth prend fin, et c'est celle de Pilan Cale, le nouveau maître, qui commence. C'est le matin et déjà beaucoup de membres de la guilde sont là pour saluer le départ de Ibytrem, accompagné du lieutenant Cabain et de l'apprenti mage Odos. Il y a notamment le lieutenant Maria, Amroth, Angelica, Aaron, Sollenn, Mellissa, Carcia, Gorvelin et plein d'autres. 
Ibytrem : Prends bien soin d'eux tous, maître. Vous me manquerez. 
Pilan : Allons, vous serez toujours mon maître, Ibytrem, et je ne pourrai jamais faire ce travail aussi bien que vous. 
Maria : Cabain...nous ne nous sommes jamais vraiment séparés... 
Cabain : Ne sois pas triste. Ce voyage m'apportera beaucoup. Quand je reviendrai, je serai un très grand mage, et un homme vaillant. 
Maria : Mais tu es déjà un homme vaillant et un grand mage. 
Les deux lieutenants se font un câlin. 
Cabain : A bientôt, Maria. 
Maria : Odos, prends soin de toi aussi. Ta formation de mage n'est pas encore achevée... 
Odos : C'est en voyageant que j'apprendrai et que je découvrirai le plus de choses. Vous avez été un très bon professeur, et je pars avec l'autre. Vous aussi, apprendre la magie avec vous fut un vrai plaisir. 
Ibytrem : Merci à vous tous. Ce furent d'excellentes années, être maître de cette association fut une expérience formidable. Je vous ai beaucoup appris, mais vous m'avez beaucoup appris vous aussi. J'espère que vous deviendrez tous de grands mages, des grands protecteurs du royaume et que vous aurez une vie longue et prospère. Au revoir. 
L'ancien maître ouvre la porte et s'en va lentement, en compagnie de Cabain et Odos. Ceux qui restent leur font des signes d'adieux, et pour eux, c'est un grand voyage jusqu'à la capitale indépendante.
 Amroth et Angelica ont tous les deux regarder la scène. Après quelques minutes, Pilan décide d'aller accomplir ses nouvelles fonctions de maître. Ils attendent que la plupart des gens s'en soient allés pour décider quoi faire. 
Amroth : J'espère que tout va bien se passer. Cabain est assez responsable. 
Angelica : C'est Pilan qui m'inquiète. Mais c'est notre nouveau maître, alors nous devons le respecter. 
Amroth : Bien, mon amour, nous devrions faire une mission aujourd'hui. 
Angelica : Bonne idée. Quel type de missions veux-tu faire ? 
Amroth : Comme tu veux. Je te laisse décider ! 
Angelica : J'ai bien envie de faire une traque. Tu es d'accord, chéri ? 
Amroth : Evidemment ! Allons la chercher ! 
Le couple s'en va dans la salle des missions et vont près du responsable qui s'occupe des traques. 
Le responsable : Amroth, Angelica ! Je suppose que vous voulez une mission à deux, comme d'habitude. 
Amroth : Oui, je suppose que tu as ce qu'il faut. 
Le responsable : Voyons voir... 
Le responsable devant le mage et l'archère prend assez rapidement le papier, le relit pour se remémorer la mission qu'il souhaite donner. Ensuite, il reprend la parole : 
Le responsable : Etant donné que tu es un parfait candidat pour devenir lieutenant, surtout maintenant que Cabain est parti, je peux te confier cette mission, à toi et à ta femme. 
Amroth : Je n'ai jamais dit que je voulais devenir lieutenant, mais nous acceptons la mission. 
Le responsable : Je n'en doutais pas. C'est une mission parfaite pour un mage de ton niveau. 
Le responsable confie la papier au mage qui le lit à voix haute. 
Amroth : &quot;Elbonur Penehas, est un mage dangereux, car il utilise la magie pour faire le mal. C'est un criminel recherché dans tout le royaume pour avoir assassiné une dizaine de marchands dans Jeoreg et dans ses alentours. Les seigneurs demandent la traque de cet homme par des membres de l'association de Graef, il doit être tué car il est dangereux. Il a été aperçu pour la dernière fois à dix kilomètres à l'ouest de la capitale. Pour le reconnaître, voici sa description : il est grand et très musclé pour un mage, il porte des vêtements assortis volés à des marchands, puisque les témoins affirment qu'il veut ressembler à un marchand, il est blond et a les yeux bleus et enfin il est imberbe. Bonne chance.&quot; En effet, c'est une mission importante. Angelica, devons-nous la faire ? 
Angelica : Evidemment. Nous sommes là pour ça. 
Amroth : Alors ne traînons pas ! Cet homme est dangereux et nous devons le retrouver ! 
Le responsable : Bonne chance à vous deux. 
Le couple part de la base directement pour accomplir cette mission. Hasard ou non, ils se rendent vite compte que leur ancien maître est parti également en direction de l'ouest.
 L'archer Elrond est de nouveau conscient. Mais il ne sait pas où il est. Il est ligoté sur une chaise, dans une salle où l'obscurité est pratiquement complète. Il a été dépouillé de toutes ces armes et cherche à savoir où il se trouve, en regardant autour de lui, ce qui est inutile puisqu'il ne voit rien. Il reconnaît tout de même à l'odeur qu'il se trouve sous le sol. Soudain, il regarde devant lui et sa vision s'éclaircit : une femme encapuchonnée s'approche, une torche à la main. 
Elrond : Qui êtes-vous ? 
La femme : Toi, tu es Elrond Camcacil, archer de l'association d'Unukor, et tu as été beaucoup trop curieux. 
Elrond : Vous en savez beaucoup sur moi, pour quelqu'un que je n'ai jamais vu de ma vie... 
La femme : Tu as mis un de nos membres en prison. Nous te connaissons tous ici. 
Elrond : Ce n'est plus le cas, maintenant. Un autre assassin l'a tué, je suppose pour qu'il ne parle pas. 
La femme : Ne dis pas ça comme si je ne le savais pas. C'est moi qui l'ai tué. 
Elrond : Et comme je te cherchais, tu m'as enlevé ? Maintenant je sais que je suis dans la base de la confrérie des assassins, que vous en faites partie, et si je sors d'ici, je saurai où vous êtes, les seigneurs enverront des gommes ici, vous serez tous tués, ou vous irez en prison à vie, si vous avez de la chance. 
La femme : Tu crois que je vais te laisser partir ? 
Elrond : Tuez-moi et mes compagnons vous poursuivront jusqu'au bout du monde. 
La femme : Je n'ai pas peur. J'ai déjà tué beaucoup de femmes et d'hommes influents, et j'ai toujours réussi à me cacher. 
Elrond : C'est lâche. 
La femme : La lâcheté m'a permis de survivre. Ils peuvent essayer de me tuer si ils veulent, après tout, j'en ai tué pas mal. L'assassin que tu as envoyé en prison était un incapable, parce que si il avait été vraiment compétent, il n'aurait pas été arrêté. 
Elrond : J'avoue avoir eu du mal à l'arrêter. 
La femme : Moi, je t'aurais tranché la gorge. D'ailleurs, je ne sais pas pourquoi je suis clémente avec toi, mais notre maître désire te garder en vie pour le moment. Pourtant, il n'y a rien de plus facile que de tuer rapidement une personne. Tu sais beaucoup de choses, celui que tu as arrêté a été trop bavard, j'ai bien fait de le tuer. 
Elrond : Mais pourquoi vous faites tout cela ? Pourquoi faire du crime organisé de la sorte ? 
La femme : Tu ne peux pas comprendre, après tout tu es un serviteur de la justice d'Unukor. Sais-tu au moins pourquoi tu fais tout cela ? 
Elrond : Pour protéger le royaume. 
La femme : Et ça a marché ? 
Elrond : Oui. 
La femme : Mauvaise réponse. Je connais beaucoup de choses de ce pays. Et je sais que l'association existe depuis des siècles, et que la criminalité n'a pas diminué pour autant. Nous avons réalisé que c'était le système qui engendrait les criminels. Dès lors, il faut changer de système. 
Elrond : C'est ridicule ! En quoi tuer des gens qui font le système va arranger les choses ? 
La femme : Parce qu'une fois cela fait, nous établirons un nouvel ordre. 
Elrond : Et dans ce nouvel ordre, il n'y aura plus de crimes ? 
La femme : Des crimes, il y en aura sûrement. De la justice, plus. Nous retournerons dans un système où l'être humain sera libre de faire tout ce qu'il souhaite. 
Elrond : Faites ça et ils s’entre-tueront tous. 
La femme : Et alors ? C'est dans la nature humaine. Personne ne peut empêcher cela. 
Elrond : Soit. En admettant que vous parvenez à prendre le contrôle d'Unukor, réussirez-vous à faire de même pour les deux autres royaumes ? 
La femme : Nous avons prévu tout. Un changement est toujours progressif, et notre confrérie n'existe depuis même pas dix ans. Nous avons quatre bases, une dans chaque royaume et une à Dagoni, elles sont cachées. Celles de Graef et de Dagoni sont dirigés par une femme et celles de Unukor et de Haeli sont dirigés par un homme. Tu te trouves à celle d'Unukor à l'instant même. 
Elrond : Tu m'en dis beaucoup. 
La femme : Parce que ça ne sortira pas d'ici. 
Elrond : Si c'est le cas, votre maître vous tranchera la gorge, puisque ça fonctionne ainsi. 
La femme : Il ne me fera rien du tout, puisque je suis son épouse, moi, Leorine Shasen. 
Elrond : Racontez ce que vous voulez, mais sachez que si vous essayez de vous en prendre au royaume, nous nous mettrons au travers de votre chemin. 
Leorine : Essayez toujours, nous n'avons pas peur de vous. Et pour le moment, c'est mal parti. 
Elrond : Cause toujours. 
Leorine : Nous en avons terminé pour le moment. Nous verrons demain comment tu te sentirais après avoir passé un jour sans manger et sans boire. 
Leorine s'en va, et le processus qu'a subi Elrond tout à l'heure s'inverse : la salle s’obscurcit de nouveau et il est condamné à rester là.
 Après la mort de Pascal et le retour des deux lieutenants, la vie dans l'association d'Haeli a repris son cours. Les responsables donnent des missions aux nombreux membres qui souhaitent prendre. Dans la salle se trouve notamment Leonas et Shanarie, Snekor, Aero et Itard en quête d'une bonne mission. 
Un membre : Dites les lieutenants, pourquoi voulez-vous prendre une mission ? 
Shanarie : Parce que nous sommes des membres comme vous, imbécile. 
Le membre : Un lieutenant ne doit pas s'assurer de la sécurité de la base, comme font Sylvia et Soerid ? 
Leonas : Nous ne sommes pas des responsables et nous utilisons toujours nos talents au service de notre maître. Sylvia et Soerid font leur boulot et eux le leur, il n'y a rien à ajouter. 
Shanarie : Je crois avoir trouvé une bonne mission de traque ici. 
Les deux lieutenants se rapprochent du mur où sont affichés les missions. Ils en trouvent une et la lisent. 
Leonas : &quot;Les patrouilleurs de l'association d'Haeli ont repéré un campement de bandit au pied des Sitrick. Ils sont dangereux car ils pillent des villages et massacrent leurs habitants. Ils ont même même réalisé une excursion dans Keinnor en sont ressortis pratiquement indemnes. Ils ne restent jamais au même endroit, c'est donc l'occasion ou jamais de traquer ces criminels. Il faut tous les tuer, telle est la mission.&quot; 
Shanarie : Qu'en penses-tu ? 
Leonas : J'en pense qu'il est temps de montrer à ces bandits que quand on tue, on doit être tué. 
Le lieutenant s'apprête à prendre le papier où la mission est consigné, mais Snekor qui a également lu la fiche la prend avant lui. 
Shanarie : Eh ! Cette mission était à nous, novice ! 
L'espion ne répond rien et s'apprête à partir. Leonas le saisit donc pour reprendre ce qui, d'après lui, lui revient de droit. 
Leonas : Tu nous entends ? Quand on veut quelque chose, on l'obtient. 
Snekor : Et si on veut l'obtenir, il faut le faire avant que quelqu'un d'autre ne l'obtienne. 
Leonas : Snekor ? C'est toi ? 
Snekor : Laisse-moi passer, à présent, j'ai une mission à accomplir. 
Le lieutenant lâche Snekor et ce dernier quitte la pièce pour faire la mission qui est donnée sur le papier. 
Shanarie : Tu le connais ? 
Leonas : Une vieille histoire. Mais je me demande ce qu'il peut bien faire ici... 
Shanarie : Et tu penses qu'il la réussira ? 
Leonas : Aucun problème pour lui. Allons chercher une autre mission. 
Leonas et Shanarie font ce qu'ils disent et regardent une autre mission qui les intéressent parmi celles qui sont disponibles. Pendant ce temps, le berserker Itard cherche également quel genre de quête et va quérir Ragnarok pour lui demander. 
Itard : Il me faut une mission. 
Ragnarok : Une mission qui te mène dans un royaume voisin et que tu échoueras en mourrant ? 
Itard : Je n'ai pas envie de rire. 
Ragnarok : Tu as l'air sérieux. Quelque chose te préoccupe ? 
Itard : Oui. 
Aero : Je crois que je sais ce que c'est. 
Aero s'incruste dans leur discussion. Apparemment, il sait ce qui tracasse Itard. 
Aero : Tu repenses à ce qui s'est passé l'autre jour ? Je veux dire, lorsque tu as tué un assassin qui était responsable de la mort de ton père. 
Itard : Oui, d'après les rumeurs, cet assassin qui était en ville n'était pas seul, et son compagnon est resté à Keinnor puisqu'il avait un contrat d'assassinat. 
Aero : J'ai vérifié, et c'est exact. Il est toujours en ville. Je l'ai vu hier à l'est de la capitale, dans le quartier des Repentis. 
Itard : Merci, Aero. Je vais le retrouver. 
Ragnarok : Tu es sûr, Itard ? Ce genre d'histoires risque de te hanter jusqu'à la fin de tes jours ! 
Itard : Non, car je vais en finir très bientôt. Je vais apprendre la vérité sur mon père. 
Itard, informé, s'en va à son tour pour faire ce qu'il a à faire. Son objectif est de trouver cet assassin, et rien ne pourra l'arrêter.
 Une nuit s'est encore écoulée à Unukor, l'enquête faite par Jerrick est finalement restée en suspens. Mais la disparition d'Elrond en inquiète plus d'un. Helmut fait des allers-retours dans toute la base, guettant le retour de l'archer. Découragé, espérant vainement qu'il ouvre la porte et qu'il revienne comme si de rien n'était, le lieutenant croise Percedon. 
Percedon : Helmut, tu n'as pas l'air en forme. 
Helmut : Je pense encore à tout ce qui s'est passé. Mais surtout du fait que je ne vois rien venir, et que je subis tout. Elrond n'est toujours pas revenu et ça m'inquiète. 
Percedon : Nous aussi, nous avons mis du temps à revenir. 
Helmut : Elrond aurait dû revenir avec vous. Je m'inquiète, Percedon. Il faut le retrouver. 
Percedon : Je vais le retrouver, Helmut. Pendant ce temps, tu resteras ici, car tu dois continuer à accomplir tes fonctions de lieutenants. Je prendrai tous les hommes qu'il faut et nous reviendrons vite, c'est promis. 
Helmut : Brad doit t'accompagner, il faut que ma famille soit représentée pour ça, et il est apte à faire une mission de recherche. 
Percedon : J'irai le recruter. 
Plus tard dans la journée, Helmut rejoint Elena dans la pièce principale. La jeune femme se situe devant le groupe formé par Percedon pendant le laps de temps défini et discute. Avec le guerrier se trouve avec Brad, Garon, Regnak et Athalnir. 
Elena : Te voilà, Helmut. Avec l'autorisation de deux lieutenants, ils peuvent faire cette mission. 
Athalnir : Si Percedon n'aurait pas mené le groupe, je l'aurais fait. Je suis un patrouilleur et je ne laisserai aucun mal arriver à mes amis. 
Garon : En tant qu'archer, je dois me joindre à eux, ils auront besoin de moi et l'absence d'Elrond m'inquiète. 
Regnak : Ils auront besoin de moi aussi. Sur mon honneur, je retrouverai Elrond. 
Brad : Je veux être utile. Elrond est mon ami, maintenant. 
Percedon : A nous cinq, rien ne peut nous arrêter. Nous ramènerons notre ami et nous continuerons à faire du bon travail ! 
Helmut : Prenez soin de vous. 
Percedon : Allons, Helmut, rien ne peut m'arrêter ! Je suis avec la meilleure des équipes. 
Elena : Je reste informé sur cette mission non officielle. Vous allez le chercher, où commencerez-vous ? 
Regnak : Nous avons trouvé Elrond à la prison d'Adroder hier. Nous devrons commencer par là. 
Percedon : Excellente suggestion. Ne perdons pas de temps. Veillez bien sur les autres. 
Le petit groupe ainsi formé commence sa mission d'enquête. Au fond d'eux, Helmut et Elena auraient voulu les accompagner, mais ils ont hélas des choses plus importantes à faire. Ils retournent donc à leurs fonctions de lieutenant et le jour continue ainsi à avancer.
 Amroth et Angelica comptent bien accomplir leur mission. Pour se faire, ils poursuivent Elbonur d'ouest en est à travers les différents bois qui entourent Jeoreg. Ils trottinent d'abord sur quinze kilomètres et fouillent le périmètre. Ils croisent beaucoup d'animaux sauvages et finissent par repérer leur homme. Celui-ci se balade, il a apparemment un objectif bien défini et un endroit où aller. Le mage se cache derrière un arbre et l'archère fait de même sur celui juste à côté. Ils chuchotent alors : 
Amroth : Ca ne peut être que lui. 
Angelica : En effet. Il correspond à la description. 
Amroth : Il y a moyen d'en finir rapidement. Une flèche en pleine tête et on en parle plus. Il ne nous a pas repérés. 
Angelica : Ce sera fait. 
La femme sort son arc et encoche une flèche. Puis, elle vise la tête du mage et elle part et siffle dans l'air. Mais, au beau milieu de sa trajectoire, elle s'arrête. 
Angelica : Mais qu'est-ce que... 
La flèche est alors renvoyé sur l'arbre. Angelica fait une roulade sur la droite et se fait repérer de cette façon. 
Amroth : Il a fait semblant de ne pas nous voir ! 
Elbonur correspond à la description qu'on a faite au couple. Il a l'air d'être un redoutable mage et possède un poignard pour se défendre au cas où. 
Elbonur : Vous croyiez que je ne vous voyais pas ? Je l'ai ressenti dans la magie, au plus profond de moi-même. 
Amroth : Elbonur ! Tu t'es rendu coupable de trop de crimes, et nous allons te tuer ! 
Elbonur : Quels crimes ? J'ai juste tué quelques marchands. 
Amoth : C'est un crime. Et tu vas payer ! 
Elbonur : Essayez donc de me tuer. 
Amroth : Angelica, nous passons au plan B ! 
Angelica : Nous improvisons ? 
Amroth : Oui ! Je l'attaque de front ! 
Angelica recule un peu pendant qu'Amroth sort de son arbre et utilise un sort sur son ennemi : des éclairs sortent de ses mains, mais ça ne terrifie pas l'autre mage qui active un bouclier qui contre le sort. 
Elbonur : De la magie très simple. Tu penses m'arrêter avec ça ? 
Amroth fonce alors vers Elbonur pour utiliser sa magie au corps à corps. Mais avant qu'il puisse l'attaquer, le mage adverse disparaît. 
Amroth : Quoi ? Qu'est-ce que c'était que ça ?b 
Le mage regarde autour de lui et c'est à ce moment-là que Angelica. Même si elle ne connaît pas la magie, elle sent que Elbonur n'a pas disparu, qu'il s'est juste rendu invisible puisqu'elle entend toujours les bruits de ses pas sur le sol. 
Angelica : Attention ! 
L'archère envoie directement une flèche. Sa visée était parfaite puisque sa flèche touche le poignard que tenait son ennemi qui réapparaît. 
Elbonur : Je n'affronte pas n'importe qui. Vu votre symbole sur vos vêtements, vous faites partie de l'association de Graef. Intéressant. 
Amroth : Tu parles trop ! 
Amroth poursuit le combat en posant sa main sur le sol. Ce sort fait trembler le sol, de telle sorte à ce que l'arbre à côté de Elbonur tombe. Ce dernier ne réagit qu'au dernier moment : il lève sa main gauche et l'arbre se coupe en deux. 
Angelica : Amroth ! Il a des pouvoirs spéciaux ! 
Amroth : C'est la magie oubliée !
 Elbonur : Oh, vous connaissez cette magie ? Vous avez l'air plus intelligent que les marchands qui sont morts sans comprendre ce qui leur arrivait. 
Amroth : La magie oubliée a tué trop de gens ! Pourquoi l'utiliser ? 
Elbonur : Pour avoir le pouvoir, tout simplement. En tout cas, grâce à vous, je sais que je suis recherché dans ce royaume. 
Angelica : Mais pourquoi avoir tué ces marchands ? 
Elbonur : Vous ne connaissez pas l'identité des victimes ? 
Angelica : Non, nous sommes juste venus avec comme mission de vous tuer ! 
Elbonur : Je m'y attendais. C'est bien les associations ça, vous ne savez rien. En fait, tous ces marchands ne venaient pas de Graef. Ces abrutis espéraient vendre leurs affaires dans un autre royaume, histoire de faire des bénéfices. Mais ici, nous n'acceptons pas les étrangers de la sorte. 
Amroth : Quoi ? Mais c'est n'importe quoi ! Personne ne tolère ce genre de meurtres ! 
Elbonur : Je ne demande pas l'avis des autres. Il faut purifier notre monde et ne garder que les meilleures personnes. Je fais partie de l'élite, des gens supérieurs. La magie oubliée me permettra d'accéder au pouvoir, tel est mon prochain objectif. 
Angelica : Nous allons te tuer. 
Elbonur : Personne ne mourra aujourd'hui. Vous valez bien que ces bêtes marchands et je n'ai pas envie de répandre le sang. Si je vous tue, j'aurai plus de gens à mes trousses, ce que je ne veux pas. Au revoir.
 et
 Elbonur fait un sort de la main : un sort de téléportation. Amroth et Angelica ont donc échoué car ils ont laissé leur cible s'enfuir. 
Amroth : Encore un type dangereux. Et nous l'avons laissé filer. 
Angelica : Comment se débarrasser d'eux ? J'ai l'impression qu'ils sont de plus en plus nombreux...et vu les possibilités de la magie oubliée, cet Elbonur risque de faire des dégâts. 
Amroth : Il est déjà loin, il a utilisé un sort de téléportation, d'après ce que j'ai vu. Nous n'avons pas le choix. Rentrons. 
Après tout ce voyage, Amroth et Angelica ressentent de la déception et se sentent faibles d'avoir laissé l'homme filer. A présent, ils n'ont plus d'autres choix que de repartir dans leur base.
 Itard Roos est à la recherche de la vérité sur son père et sa mort. Il avait déjà tué un assassin lors d'une précédente mission, et il cherche son partenaire là où Aero lui a indiqué. Après une bonne marche, il se retrouve à l'est, dans le quartier des Repentis. Trouver cet homme lui sera difficile, car ce quartier est réputé pour être l'un des quartiers les plus dangereux de la ville : braquages, meurtres, viols sont malheureusement quotidiens, et la sécurité apportée par les gardes est pratiquement inneficace. Le berserker ne prête pas attention à ce qui se passe dans les rues et recherche son homme. ll traverse plusieurs rues et fouille toutes les ruelles sombres. Donc, il retourne dans la foule et bouscule quelques personnes. Il finit par bousculer encore quelqu'un, qui finit par lui parler et par conséquent se dévoiler. 
L'homme : Vous me cherchez, c'est ça ? Itard Roos...vous avez tué mon partenaire, il fallait bien que tu me tues ensuite. Je ne me laisserai pas faire. 
L'homme est juste à côté de Itard et utilise une ruse pour s'enfuir : il sort quelques pièces d'or de sa sacoche et les jette à terre. Certains citoyens se mettent à les ramasser, ce qui freinent le berserker dans sa course puisque l'assassin est déjà parti. Il le poursuit tout le long de la rue avant qu'ils ne finissent dans une ruelle que Itard reconnaît. Seulement, l'homme qui poursuit est trop rapide et finit par le semer. Dès qu'il la perdu de vie, le membre commence à s'énerver. 
Itard : Espèce de lâche ! Montre-toi ! Où te caches-tu ? 
Il regarde autour de lui et finit par perdre espoir. Il ne souhaite pas que sa cible s'échappe. Et c'est là qu'un autre homme lui donne un coup : Itard tombe à terre et s'évanouit. Il est devenu la cible. 
Percedon, Brad, Regnak, Garon et Athalnir de l'association d'Unukor ont reçu comme mission des lieutenants Helmut et Elena de retrouver Elrond qui a mystérieusement. Le premier endroit où ils veulent regarder est la prison d'Adroder et leur trajet jusqu'à là-bas se fait dans le calme, car ils sont tous concentrés dans leur tâche. Une fois arrivé devant l'entrée, ils jettent d'abord un oeil autour d'eux pour voir si tout va bien 
Percedon : Sommes-nous prêts à entrer ? 
Athalnir : Bien sûr. Nous sommes des membres de la justice, aucun souci. 
Percedon : Bien. Suiv... 
Percedon n'a pas le temps de terminer sa phrase que, étrangement, une quinzaine de chevaliers s'approchent de leur groupe. Ils sont tous équipés d'épée et de lance et vêtus d'armure lourde forgée pour les chevaliers, avec les couleurs du royaume ainsi que le symbole de celui-ci. Ils portent aussi un heaume. Il y en a un qui se démarque des autres, car son armure est entièrement dorée et c'est cet homme qui vient leur parler. 
Le chevalier : Membres de l'association d'Unukor, je vous salue. 
Brad : Qui êtes-vous ? 
Percedon : Mais enfin, Brad, tu ne le connais pas ? Il s'agit de Messire Fornandos Duroc ! C'est le capitaine de la garde des seigneurs ! 
Regnak : La vraie question, c'est qu'est-ce que vous faites ici. 
Fornandos : Je vais où je veux, tant que je juge cela nécessaire. 
Garon : Dans ce cas, pourquoi prendre autant d'hommes et de femmes avec vous ? 
Fornandos : Nous avons le même objectif. Je dois parler au responsable de la prison. 
Brad : Ca n'explique pourquoi une quinzaine de chevaliers vous accompagne, monsieur. 
Justement, à ce moment-là, le responsable de la prison sort, surpris de voir autant de représentants de la sécurité et de la loi en face de sa prison. 
Le responsable : Messire Fornandos ! Que faites-vous ici, accompagnés d'autant de gardes et de membres de l'association ? 
Regnak : Y'a erreur. Nous ne sommes pas venus avec eux. 
Le responsable : Expliquez-moi ! Vous trouverez ça normal, si vous étiez à ma place, que vous voyez vingt hommes armés ? Je n'ai rien fait de mal ! 
Percedon : Vous nous avez déjà vu hier. Vous savez pourquoi nous sommes venus. 
Fornandos : J'ai dit que je parlais d'abord ! 
Le responsable de la prison, un peu confus par cette situation, décide de mettre tout cela au clair et se place au milieu de ce groupe. 
Le responsable : Expliquez-moi, messire ! Que s'est-il passé ? 
Fornandos : Disons que sans moi, le fils de nos seigneurs serait mort. 
Le responsable : Pardon ? Soyez plus explicites, je vous prie. 
Fornandos : C'est pourtant très clair. Un homme a tenté d'assassiner Richard Berduval, le seigneur héritier, et comme j'étais assigné à sa garde, c'est lui qui est mort. 
Le responsable : Je ne vois pas où est le problème. 
Fornandos : Le problème, c'est qu'on a attenté à la vie d'un des membres les plus importants du royaume ! Vous ne trouvez pas ça étonnant, ou du moins, scandaleux ? 
Le responsable : Cela fait un prisonnier de plus pour ma part, donc bon... 
Fornandos : Quand il est mort, j'ai fouillé son corps. En plus d'avoir des armes spéciales pour l'assassinat, cela se voyait directement qu'il avait pour mission de le tuer et qu'il n'a pas fait ça de son plein gré. 
Le responsable : Vous voulez mener votre enquête, je comprends, mais en quoi suis-je concerné ? 
Fornandos : Ce n'est pas le premier cas d'assassinat. Vous savez, celui qui a tué Claude Victus, eh bien je vous dis qu'ils font partie du même groupuscule. 
Regnak : Précisément. Elrond, quand il vous a parlé hier, enquêtait sur cette histoire. 
Le responsable : Je le sais. Où est le problème ? 
Brad : Il a disparu ! 
Le responsable : Et alors ? Je ne peux pas vous aider. 
Garon : Justement, si. Savez-vous où il est parti ? 
Le responsable : Il a quitté la ville. En direction de l'est, je crois. 
Fornandos : Ne perdons pas de temps. Moi et mes chevaliers, nous partons avec vous, car retrouver l'homme disparu nous permettra très certainement de résoudre cette affaire en retrouvant ce groupe d'assassins. 
Athalnir : Tous ensembles. C'est la meilleure des idées. 
Le responsable : Bonne chance. J'espère que votre enquête aboutira à un succès. 
Fornandos : Tu pars avec nous. 
Le responsable : Pouvez-vous répéter, messire ? 
Fornandos : Tu vas nous prouver que tu ne nous a pas mentis. Puisque tu as l'air de savoir où il est allé, suis-nous. 
Le responsable : Mais enfin...je ne peux pas ! J'ai mes responsabilités ! 
Fornandos : Nous pouvons très bien prendre quelqu'un pour vous remplacer et vous enfermer dans votre propre prison. 
Le responsable : D'accord...je vous suis. 
L'enquête se poursuit alors hors de la ville. Pour cette mission jugée comme importante, Fornandos estime avoir eu raisons d'avoir autant de chevaliers avec lui, car il s'attend à devoir se battre contre des gens qu'il ne connaît pas. Ils parviennent au petit bois près de la rivière. Ils restent groupés mais fouillent tout de même les alentours dans l'espoir de retrouver Elrond.
 Athalnir : Cela ne m'étonnerait pas qu'il soit passé par ici. 
Garon : Je regarde au sol, et je ne peux pas distinguer ses empreintes de pas, il y en a beaucoup. 
Brad : Cela veut dire que beaucoup de personnes sont passées par ici ? 
Un chevalier : Et ça va encore plus se masquer, combien sommes-nous à marcher ici ? 
Un autre chevalier : Rien d'étonnant, beaucoup de personnes passent par ici chaque semaine. 
Après quelques fouilles en vain, tout le monde se rassemble. 
Fornandos : Alors, où est-il ? 
Le responsable : Je n'en sais rien ! 
Fornandos : Je croyais que vous saviez, c'est bizarre. 
Le responsable : J'ai dit que je savais plus ou moins dans quelle direction il était parti ! Il a pu bouger depuis hier ! Arrêtez de me parler comme si c'était un interrogatoire ! 
Fornandos : Tu es bizarre. 
Percedon : Et ce qui se passe autour de vous n'est pas un hasard. Un prisonnier assassiné dans sa cellule, c'est ce qui a donné envie à Elrond d'enquêter. Votre prison qui a la réputation d'être sûre... 
Le responsable : Vous n'allez pas reparler de ça ! Qui regrette cet assassin ? 
Fornandos : Je ne sais pas. Mais avouez qu'un tel crime, quelqu'un qui s'infiltre, c'est un peu étrange. 
Le responsable : Qu'est-ce que vous insinuez ? 
Un chevalier : Nous allons te le répéter une dernière fois. Où est l'homme qui a disparu ? 
Le responsable : Bien, si vous tenez à le savoir. Il doit être dans un trou dans la base de la confrérie des assassins. Ce doit être ma nièce qui l'a enlevé, je l'ai déjà aidée à s'infiltrer dans la prison pour tuer notre incapable de confrère qui a réussi à se faire arrêter par un bête archer, pensez-vous. 
Percedon : Mais ! Vous êtes... 
Le responsable : Mon vrai nom ? Erdon Shasen. Camarades, je me suis décidé : tuez tous les chevaliers, épargnez leur chef et les membres de l'association d'Unukor, ils pourraient nous être utiles en tant qu'otage. 
Regnak : Attention ! 
La scène suivante se déroule très rapidement. Des flèches tombent du sommet des arbres et trois s'abattent sur la tête de chevaliers. Ensuite, il y a des hommes et des femmes qui chutent des arbres et qui atterrissent sur des chevaliers, en les assassinant de leur dague. Ceux qui survivent tentent de dégainer leurs armes pour se défendre, mais les chevaliers tombent tandis que les membres se font attraper un par un, menacés d'une dague et incapables de bouger. Fornandos a regardé la scène en voyant tous ses compagnons périr les uns après les autres. L'assaut est très vite terminé, Erdon est devant lui, impassible, et lorsqu'il se retourne, il voit Percedon, Brad, Garon, Regnak et Athalnir tous attrapés par des assassins et une dague devant leur cou. Les autres menacent le chef de la garde de leur arc. 
Regnak : Je me suis fait avoir ! C'est honteux ! 
Brad : Ils sont tous morts ! C'était un piège ! Il ne reste plus que nous ! 
Erdon : Je devrais te tuer vu comment tu m'as traité, mais tu me seras plus utile en vie, Fornandos. 
Fornandos : Misérable ! Vous avez massacré tous mes compagnons... 
Erdon : Ils ont survécu à beaucoup de choses mais ils se sont fait tuer par une bête embuscade. Leur mémoire est ternie à tout jamais. 
Fornandos : Meurs, chacal ! 
Fornandos lève son épée et attaque Erdon. Ce dernier évite le coup puis prend la lance que possède le chef des gardes. 
Erdon : Je n'ai même pas besoin d'avoir des armes. Je peux te les voler, et très facilement. 
Les deux adversaires s'échangent quelques coups et se déplacent un peu. Le duel ne dure pas très longtemps car à un moment, Fornandos lève son épée pour renvoyer un coup à son ennemi et c'est à cet instant que Erdon transperce la cuisse de celui qu'il affronte avec la lance qu'il tient dans ses mains. Le chef des gardes lâche son arme et tombe à genoux. 
Erdon : Nous sommes la confrérie des assassins et rien ne nous arrêtera. Nous tuons pour que le monde devienne meilleur. Soyez contents de vivre un peu plus longtemps, nos otages, vous allez rejoindre votre ami. Assommez-les, ils feront le trajet en dormant. 
Les assassins exécutent les ordres de leur supérieur et assomment d'un coup de poing Percedon, Brad, Regnak, Athalnir et Garon qui sont désormais leur otage. 
Fornandos : Vous allez payer... 
Erdon : J'ai hâte de voir comment les seigneurs vont réagir lorsque leur plus puissant chevalier ne sera plus là. 
Fornandos, blessé à la jambe, finit par s'évanouir. Erdon reprend la lance et emporte son corps, et les assassins se mettent à plusieurs pour porter les survivants du massacre. Les cadavres des chevaliers restent à leur place et ce sera le cas jusqu'à ce que quelqu'un d'autre les retrouve. Leur prochaine destination est la base de la confrérie d'assassins d'Unukor.
 Snekor a pour mission de se débarrasser d'un clan de bandits au pied des Sitrick, au sud d'Haeli. Atteindre le lieu dit ne lui a posé aucune difficulté. Mais la localisation de son objectif n'est que secondaire. Tout d'abord, il a préféré attendre la nuit pour attaquer, parce que pour lui c'est le meilleur moment : les bandits sont tous censés être dans leur campement et la plupart dorment, sauf ceux qui font la ronde. Planqué pendant quelques heures, il a visualisé la taille du camp ainsi que les bandits encore réveillés. Il y a un feu de camp au milieu du campement, il est donc logique qu'il doit éviter de s'en approcher. Autour de feu de camp se trouvent deux de ses cibles, et il y en a deux autres qui parcourent le campement, une torche à la main, et c'est ceux-là qu'il compte assassiner en premier. Il rentre discrètement dans le camp, contourne les tentes et aperçoit sa première cible. Snekor se place derrière une tente et observe le bandit qui se contente d'avancer et de regarder devant lui. L'espion sort alors sa corde parsemée de lames, s'approche pas à pas de lui se lève et l'étrangle avec la corde, le cou percé par une des lames. Il range alors sa corde, prend le corps, le dépose sur un coin et ferme ses yeux. Il ramasse ensuite la torche et l'accroche à une tente afin que les bandits ne se doutent de rien. Snekor poursuit sa route et se déplace de la même façon. L'autre bandit qui fait sa ronde est directement repéré, et il décide de le tuer d'une autre façon : il sort sa dague, attend d'être derrière lui, l'attrape, met sa main devant sa bouche pour qu'il puisse ne pas crier et lui tranche la gorge. Il dépose ensuite son corps et ferme les yeux du cadavre comme pour l'autre bandit. Il se dit donc qu'il ne reste que deux bandits et qu'il pourrait assassiner les autres dans leur sommeil. Il contourne de nouveau les tentes et se rapproche du feu de camp au milieu de campement. Il voit les deux bandits discuter entre eux. 
Le premier bandit : C'est la partie la moins intéressante du boulot. 
Le deuxième bandit : Ouais, mais on doit passer par là. 
Le premier bandit : Notre journée a été bien remplie. Ce petit village cachait pas mal de ressources, combien de pièces d'or on a volé ? 
Le deuxième bandit : Quelques milliers. Mais le chef garde la plupart du butin. Il dit que nous pouvons prendre le reste. 
Le premier bandit : Ah ça, le reste, on a pris ! Tu en as tué combien ? 
Le deuxième bandit : Seulement quatre. C'est pas mon jour. 
Le premier bandit : Moi, j'en ai tué sept, dont un gosse. 
Le deuxième bandit : C'est vrai ? 
Le premier bandit : Ouais, sa mère a pleuré quand je l'ai égorgé, et elle pleurait toujours quand je lui ai violé puis arraché ses deux mains. 
Fatigué de cette discussion et ne voulant plus perdre inutilement du temps, Snekor se déplace en silence et assassine le premier bandit, c'est là que le deuxième repère l'espion qui assassine ses compagnons depuis qu'il est arrivé. 
Le deuxième bandit : Un intrus ! Alerte ! Alerte ! 
Snekor : Zut, je suis repéré. 
Snekor jette le corps du premier bandit dans le feu. Le deuxième hurle et court pour prévenir tout le monde, mais il est vite rattrapé par l'infiltré qui l'étrangle avec sa corde. 
Snekor : L'infiltration a l'air terminé. Maintenant, je passe à l'élimination complète de tous ces bandits. 
Les bandits commencent à sortir de leur tente, réveillé par les cris du bandit défunt et prennent leurs plus puissantes armes. Toujours vers le milieu du campement, Snekor est attaqué par quatre bandits qui l'entourent en même temps. Pour éviter toutes ces attaques, il se baisse puis dégaine ses deux dagues : il tue ses quatre assaillants deux par deux en leur transperçant la gorge. Une autre de ces cibles, un peu plus éloigné, a une arbalète dans ses mains et le vise. Un autre encore l'attaque par derrière et l'espion attend le moment propice pour se baisser de nouveau : celui qui l'attaque par derrière se fait percer le crâne par le carreau envoyé et meurt sur le coup. Snekor poursuit sa tâche et fonce vers l'arbalétrier et un bandit portant une hache l'abat sur lui à ce moment-là. Il exécute un mouvement à droite et la hache s'enfonce sur le sol : il transperce le cour de son assaillant de sa première dague et lance sa deuxième dague sur l'arbalétrier qui meurt d'une dague dans le crâne. Poursuivi par d'autres ennemis, il récupère vite la dague et s'éloigne du camp. 
Un bandit : Rattrapez-le ! 
Un autre bandit : C'est un membre de l'association d'Haeli ! 
Un autre bandit : Il est tout seul ! Ne le laissez pas s'échapper !
 Une fois qu'il est un peu éloigné, Snekor se retourne : une quinzaine de bandits le poursuivent. En combat de front, il sera désavantagé, il décide donc d'adopter une technique qui permettra de les tuer un par un. Comme il est au pied d'une montagne, le sol est un peu escarpé et il emprunte une montée remplie de pierre. Il s'arrête quelques mètres plus haut et décide de riposter face au plus proche des bandits. Il le pousse d'un coup de pied et le bandit dégringole la pente et emporte deux de ses congénères avec lui. Les bandits un peu plus bas sortent leur arc et tirent chacun une flèche. Snekor les évite toutes et commence à descendre en courant : il plonge et assassine de sa dague un autre ennemi. Puis, il évite toutes les attaques à son encontre et transperce la gorge des bandits qui sont tombés à terre. Il se relève de nouveau et s'aperçoit qu'il est entouré d'encore plus de bandits : des épées, des lances et des haches sont tout autour de lui. 
Un bandit : Tu es foutu, n'essaie pas de résister ! 
Les bandits l'attaquent tous en même temps et Snekor bondit en l'air à un mètre du sol : cinq s'entretuent et le sixième s'acharne à tuer l'espion : il se fait égorger. L'homme continue son chemin et croise un bandit avec un lance qui tente de l'embrocher. Cette fois-ci, il attrape la lance et pousse son adversaire d'un coup de pied. Lorsque ce dernier revient pour reprendre son bien, il l'embroche. Pendant ce temps, une autre de ses cibles essaie de le transpercer de son épée, alors, Snekor se retourne sans lâcher la lance et le cadavre au bout et embroche ce second homme dessus, puis lâche enfin l'arme. Il retourne en direction du camp et des bandits désormais désordonnés. Trois l'attaquent, ils sont devant lui, alors il exécute un mouvement circulaire : ses ennemis tombent par terre, leur gorge tranchée. 
Snekor : Je me demande s'il en reste. 
Snekor fouille le périmètre et regarde les nombreux cadavres. Il compte le nombre de bandits qu'il a tué : vingt-trois. Il compte ensuite le nombre de tentes et pense qu'il a tué tous les bandits, mais il sent une présence. Il se retourne et son dernier adversaire apparaît : le chef des bandits. 
Le chef : Tu as tué tous mes hommes ! 
Snekor : Ma mission. Rien de personnel. 
Le chef : Je vais te tuer, bâtard ! 
Snekor : Approche donc. Tu vas finir comme tes amis. 
Le chef des bandits dégaine ses deux haches de mains et affronter Snekor en duel. La dague gauche croise la hache droite et la dague droite croise la hache gauche. Chacun tente de percer la défense de leur adversaire, parfois en attaquant au même endroit avec leurs deux armes. Le chef des bandits, après de nombreux échanges et un duel qui a commencé depuis environ une minute. Il abat sa hache une nouvelle fois sur Snekor et érafle sa jambe, mais ça ne décourage pas son adversaire qui finit par percer sa défense, transpercer son coeur de sa première dague et son cou de sa deuxième. 
Snekor : Il ne fallait pas faire ce genre de métiers. 
Snekor rengaine ses dagues et observe le chef des bandits agoniser et mourir. Sa mission est accomplie et pour lui, ça risque d'être nuit blanche, pour le voyage de retour.
 A Graef aussi, c'est la nuit, et la plupart des membres sont endormis ou toujours en mission. Pilan doit prendre ses responsabilités de chef en main et c'est pour ça qu'il est dans son nouveau bureau, en train de lire les rapports de mission. 
Pilan : &quot;...Finalement, nous avons échoué. Le mage que nous pourchassions s'est enfui en utilisant un sortilège de téléportation et il doit être loin à l'heure qu'il est.&quot; Pff...même à deux, ils n'ont pas réussi à le tuer ? J'avais pensé à mettre Amroth comme lieutenant, mais échouer à une mission de cette envergure retarde ma décision. Moi, j'aurais réussi cette mission, mais hélas, je suis maître, je ne peux plus faire de missions. 
Le jeune maître épluche quelques autres papiers. En pleine lecture, on frappe à la porte. 
Pilan : Maria, c'est toi ? Entre ! 
C'est effectivement le lieutenant Maria. Elle ouvre la porte, entre, la referme et se place devant son nouveau maître. 
Pilan : Tu es finalement venue. 
Maria : La nuit est déjà tombée et il y en a beaucoup qui dorment. Pourquoi m'avoir demandé à venir la nuit ? 
Pilan : Parce que c'est une affaire hautement privée. 
Maria : C'est à quel sujet ? 
Pilan : C'est à ton sujet. 
Pilan se lève et se rapproche de Maria. 
Maria : Quoi ? Qu'ai-je fait ? 
Pilan : Tu t'es montré trop curieuse. 
Maria : De quoi parlez-vous ? 
Pilan : D'abord, pas d’hypocrisie, me vouvoyer parce que je suis maître alors qu'avant, tu me tutoyais...Bref, tu crois que je ne vous ai pas vu, sale espionne ! 
Maria : Je suis lieutenant, tout ce qui se passe ici me regarde. 
Pilan : Quand Ibytrem était maître, c'était peut-être le cas. Je vous ai vu, toi, Cabain et Amroth, discuter de ce que nous faisions ! 
Maria : Ibytrem nous avait déjà prévenu de ses intentions. Nous étions contre. 
Pilan : Contre quoi ? Contre le fait que nous apprenions tous les types de magie, comme de vrai mages ? 
Maria : Cette magie a tué des gens ! 
Pilan : Des gens incapables. Moi, je ne suis pas comme eux. J'ai le pouvoir en moi, et je le maîtrise ! 
Maria : Et qui allez-vous entraîner vers votre perte ? 
Pilan : La ferme ! Tu ne comprends rien du tout ! Tu n'es qu'une mage faible, tout juste bonne à enseigner la magie à de jeunes incapables qui passent plus de temps à t'épier plutôt qu'à vraiment apprendre la vrai magie ! 
Maria : Je t'interdis de dire du mal d'eux ! 
Pilan : Je suis maître, j'ai tous les droits ! Quoi qu'il en soit, tu crois que je n'ai pas remarqué que toi et Cabain, vous vous regardez souvent ? 
Maria : Hum...je ne vois pas de quoi tu parles... 
Pilan : Et tu es timide, n'est-ce pas ? Je connais toutes vos intentions. Cabain est parti accompagner Ibytrem uniquement pour le surveiller. Et toi, tu es restée ici pour me surveiller, tu croyais que je ne le remarquerais pas ? 
Maria : Je veux juste protéger les miens ! 
Pilan : Soit, c'est ton devoir de lieutenant, et j'ai mieux que ça à faire. Mais m'espionner de la sorte, je ne suis pas d'accord ! Tu mérites une punition. 
Maria : C'est n'importe quoi ! Tu abuses de ton pouvoir ! 
Pilan : Tu tiens beaucoup à Cabain, n'est-ce pas ? 
Maria : Je l'avoue...pourquoi ? 
Pilan : C'est ce que je voulais entendre. 
Pilan lève la main et une décharge électrique s'abat sur Maria. Elle se relève un peu étourdie, c'est plus qu'un simple sort offensif qui a été envoyé à l'instant. 
Maria : Qu'est-ce que tu as fait ? 
Pilan : Un sort de liaison, un de ces sorts que tu n'apprendras jamais. Je t'ai lié à Cabain. 
Maria : Comment ? 
Pilan : Malgré votre distance, vous allez partager toutes vos blessures. Alors, à partir de maintenant, tu ne m'espionneras plus jamais et tu te cantonneras à ton boulot, c'est compris ? 
Maria : Ou sinon quoi ? 
Pilan : Les traîtresses, je les pardonne une fois, je les tue la seconde. Mais quand je ferai ça, si j'ai à le faire, ce n'est pas un lieutenant qui mourra, mais deux. 
Maria : Je...je ferai tout ce que tu voudras... 
Pilan : Tu as intérêt. J'espère que Cabain prendra soin de lui, là où il est, car si l'un de vous deux meurt, l'autre mourra ici. C'est le sortilège de liaison. Je suis le maître, et je dois être craint et respecté de tous. 
